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AVERTISSEMENT. 


L’ EXPLICATION de CCS quatre lettres 
L. R. D. P. a embarrafle plufieurs favans. 
Quelques-uns ont cm qu’elles défignaient le 
vainqueur de Moiwits &: de LilTa , quoique ce 
prince n’ait guère d’aumôniers , 8c qu’il falTe fa 
prière tout fcul comme il gouverne fes Etats 
8c commande fes armées. Mais ravertilTemcnt 
fuivant , placé à la tète de la troifième édition , 
lève tous les doutes. 

Quatre favans tliéologiensdupalatinat de 
Sandomir, ayant compofé ces commentaires 
fur la Bible , ils furent d’abord imprimés en 
latin à Francfort fur l’Oder en i 7 73 , on n’en 
tira que très -peu d’exemplaires ; enfuite un 
académicien de Berlin les traduifit en langue 
françaife , &: on en fit plufieurs éditions, qui 
toutes pèchent par beaucoup de fautes de 
typographie. L’édition que nous préfentons en 
eft exempte -, 8c I1 on la compare avec le latin 
on la trouvera plus ample 8c plus fidelle. C’eft 
ce qu’il fera aifé de vérifier en jetant feulement 
les yeux fur la dernière page qui , dans cette 
édition , diffère de toutes les autres , 8: en 
conférant les commencemens de chaque livre : 
nous n’avons rien épargné pour rendre cette 
édition correde 8c utile. 


.Digiüzed by Google 


GENESE 


Du commencement les Dieux fît (a) le ciel &; la 
terre : or , la terre était lohu bohu [b) 8c le vent de. 
Dieu courait fur les eaux. 

Et Dieu dit: que la lumière fe falTe, 8c la lumière 
fut faite, (c) Il vit que la lumière était bonne. Et il 

( û ) Le icxic hebreu , c'eft-à-dire pbcnictcn , fyrlaquc , poTt€ cxprcfTc- 
nitnt : Ic^ Dieux Ci , 8c uun pas : Dir.u cièa , Deus ertauit , comme le 
porte U Vulgalc. C’eft une phrafe commune aux langues oricuulcs, 3c 
Iduvcni les Giecs ont employé ce trope , cette figïirc dC mot*. 

{ h ]' Tohu boku iigniCe à la lettre fens-dcnus-dcllons. C’ell proprement le 
Cli.".ntereb de SaKchoniaiken le phénicien , dont les Grecs prirent leur chaos 
8c leur Erébe. Sanchoniafi^n écrivit inconlcflablemcril avant le temps où Ton 
pl. ce Moi/t. 

On ne volt pas de chaos exprelTémcnt m.irquê cher les Perfans : les 
L.ypiitns fcmhlcnt ne l’avoir fas connu ; les Indiens encore moins : il n'y 
a lien dam les écrits chinois venus jufqu’à nous qui ait le moindre rap[K)rt 
a ce chaos, à Ion dcbrouillemem , à la furmation du monde. De tous les- 
J C’.tples policés , les Chinois p.iraiflent les fculs qui aient reçu le monde tel 
cjti'il cft , fans vouloir deviner comment U fut fait ; n’ayant point de revé- 
laiioii comme nous , iU fe turent fur La création : ce furent les Phéniciens 
qui parièrent les {derniers du chaos. V'^oyez Sanchoniaikou utc par Eiijtbt 
eveque de Céfaree , comme un nuieur authentique. 

( c ) L’auteur facre place ici la formation de la lumière quatre jours 
av.int la form.uion du folcil ; mais toute l’antiquité a cru que le folcil ne 
pioduit pas la lumière , qu’il ne fert qu’à ta {K)uÜcr , 8c qu'elle cÛ répandue, 
clam l'cfpacc. Dtjfariti meme fut long-temps dans cette eircur, C’cU Roemer 
le danois , qui le picrnier a démontré que la Imnièie émane du folcil , 8c en 
combien de minutes. Les critiques ofciit dire que h Dieu avait d’.ibord 
n pandu la lumière dans les airs pour être poulféc par le fuleil 8c pour 
cchiiicr le monde , elle ne pouvait être pouflec , ni edairer , ni être ftparée 
des ténèbres, ni faire un jour du fuir au malin , avant que le folcil exi fiât : 
celle theorie efl contraire, difent-iis, à toute phyfiquc & à toute raifuo : 
m.iis ils doivent fongcr que l’auteur facre n’a pas prétendu faire un traite de 
philofophic 8c un cours de phylique experimentale. Il fe conforma auic 
op nions de fon temps , Se (c proportionna en tout aux cfprils giofTcrs dea 
juifs pour Icfqnels il écrivait : fans quoi il n'auraii ete cnicnùp de perfonne» 
Il cft vrai que la Geuèfc cft encore difficile à entendre ; anfh Icsjuife ca 
d..fcndircnt la leâure avant l'âge de vingt-cinq ans } Se cette defenfe fut. 
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6 G E N E s E. 

divifa la lumière des ténèbres. Il fit un foir 8c un 
matin qui fit un jour. 

Dieu dit encore : Que le ferme , le firmament, foit 
au milieu des eaux , 8c qu’il fépare les eaux des 
eaux ( d ) Et D l E u fit deux grands lumi- 

naires , le plus grand pour préfider au jour , 8: le 
petit pour préfider à la nuit, 8c divifer la lumière 
des ténèbres 8c du jour. 

Et du foir au matin fc fit le quatrième jour. 

aifcmcnt cxécufée dans un pays où les livres furent toujours extrêmement 
rares. 

Ce dogme f que Dieu commença par la création de la lumière, eft 
enücrcment conforme à Topinion de l'ancien Xjoroajîrey & des premiers 
Perfans : ib divifercni la lumière des lénèbres ; jufquc-là les Hebrtux i: les 
Perfans furent d'accord ; mais TjiroaJire alla bien plus loin. La lumière Sc. 
les ténèbres furent enuemis , Sc Arimane jieu de la nuit, fut toujours 
révolté contre Oromau le dieu du jour : c'était une allégorie fcufibie Sc d'une 
pliilofophie prufoude. Voya Hyde chapitre /X. 

Il a paru en 1774 un ouvrage fur les Gx jours de notre création par le 
dodciir Ckri/ander , profefTeur en théologie. ^11 aiïurc que Dieu créa le 
fécond jour la matière élcârique , Sc enfuite la lumière , qu'aiors U vènèfahie 
TriniU qui rCaveif point reçu de dehors Vidée exemplaire d^ la lumière tit que la 
lumière était bonne èf avait faperjeliicn. Tout le commentaire de M. Chrijander 
eil dans ce goût , il en faut féliciter notre fiécle. 

( d) Ratatk figniGe le foHdc, le ferme, le firmament. Tous les anciens 
croyaient que les deux étaient folides , S: ou les imagina de crifial, puifque 
la lumière paffait à travers. Chaque afire était attache à fon ciel épais S: 
tranfparent : mais comment un vafie amas d'eau pouvait-il fe trouver fur ces 
finnamens ? ces océans cclefies auraient abforbe toute la lumière qui vient 
du folcil Sc des étoiles , S: qui cfl reficchic des planètes. La choie était im- 
pofTiblc, n’iraportc ; on était aflez ignorant pour pcnfcrquc la pluie venait 
de CCS cieux fupcricuis, de cette plaque, de ce firmament. C‘c(t le fcniimcnt 
d’Or/^ftie, àe faint de Juint Cyrille ^ dcJaintAinlroife^ 3c d'un 

nombre confiderable de doâeurs. 

Pour avoir de la pluie il fallait que l’eau tomb;:t du firmament. On 
imagina des fenêtres , des cataraâcs qui s'ouvraient Sc fc fermaient : c'cfl ainü 
que dans l’Amérique fepientrionale les pluies étaient formées par les querelles 
d’un petit gaiton cclcfte Sc d’une petite fille ccicftc, qui fc difputaicnt une 
cruelle remplie d'eau ; le petit garçon caüait la cruche, Sc Ü pleuvait. 
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Dieu dit aufll: Que les eaux produifcnt des reptiles 
d’une ame vivante , & des volatiles fur la terre fous 
le ferme du ciel 

Et Dieu fit les bêtes de la terre félon leurs efpèces, 
8c Dieu vit que cela était bon. Et il dit : Fefons 
l’homme à notre image 8c reffernblance. (c) Et qu’il 
préfide aux poiffons de la mer , 8c aux volatiles du 
ciel Sc aux bêtes , 8c à la terre liniverfelle , 8c aux reptiles 
qui fe meuvent fur terre. 

Et il fit l’homme à fon image ; 8c il le fit mâle 
8c femelle. Et du foir au matin fç fit le fixième 
jour. (/) 

Et il acheva entièrement l’ouvrage le feptième 
jour ; Scil fe repofa le feptième jour, ayant achevé 
tous fes ouvrages. 

Et il bénit le feptième jour, parce qu’il avait 
celTé tout ouvrage ce jour-là , 8c l’avait créé pour 
le faire, {g ) 

( ( ) C'ciaît encore une idée nniverfeUemem répandue dans noire 
Occident , que Thomme était formé à Timagc des Dieux. Finxti in 
notUranlum cunâj Deorum. L'anirquitc profane était antbropomorphite. Ce 
n'était pas l’homme qu'elle imaginait femblablc aux Dieux : elle fe ligurait 
des Dieux feinblablcs aux hommes. C'cll pourqiioi tantdephilorophesdifaient 
que b les chats s’étaient forgés des Dieux , ils les auraient fait courir après 
les Iburis. La Genèfe , en ce point comme en pluficuTS autres , fc conforme 
toujours à l'oplniou vulgaire , pour être à la portée des hmples. 

(/) Voilà rbominc la femme créés; &: cependant quand tout Toiivrage 
de la création ell complet , le Seigneur fait encore l’horame ^ & il lui prend 
*une côte pour en faire une femme. Ce n’eft point, fans doute , une contra- 
diâion : ce n’elf qu’une manière plus étendue dcxpliquer ce qu'il avait 
d’abord annonce. 

[ g] Il Câvait crié pour le faire : c’cR une exprelfion hébraïque qu'il eft 
difficile de rendre littéralement. Elle reflemble à ces phrafes fort communes : 
en s’en allant ils s’en allèrent ; en pleurant , ils pleiuèreot. 

Une remarque plus importante eft que le premier TjftoaJlr* fit créer 
ronivers en üx temps qu'on appela les bx galuunbais ; ces bx temps qui 
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Ce font-là l(îs générations tin cici &; delà terre ; 
Sc le Seigneur n'avait point fait encore pleuvoir fur 
la terre ; Scil n’y avait point d hommes pour cultiver 
la terre. 

Mais une fontaine fortait de la terre, S: arrofait 
la furface univerfelle fie la terre, (h) 

Et le Scignetir Dieu forma donc un homme 
du limon de la terre. 

Et il lui fouffla fur la face , ( en hébreu dans 
les narines) un foufïlc de vie. (?) 

Or le Seigneur Dieu avait planté du commence- 
ment un jardin dans Edcn. ( k ) 


n'ctaîent pas compofcrent une annre de trot< cents foixanteSc cinq 

jours. 11 y manquait fix heures ou environ ; «nais c’ttaii beaucoup que dans 
des temps fi recules Xs^Trtnjirt ne le fût trompe qtie de fix Itcures ; notts nr 
croyons pas que le premier c eût neuf mille ans d'antiquitc , comme 

OQ l'a dit ; mais il efl iacoiucIUblc que la religion des Pcifaiis cxifiait depuis 
1 res long-temps. 

{h) Ce ne peut être fur tout le globe que cette Cuna’ne verfait Tes 
eaux. II faut appi'emincni entendre p.ir toute la teire rendroit où tla t le 
SJgnenr. II nV avait point encore de pluie , mais il y avait des eaux infc* 
ricures ; Sc U faut que ces eaux inferieures euÜent produit cette f.miatnc. 

( i ) Dieu A/i fwffli w» » prouve qu'on croyait que la vie c*mfific 
d.im II refpiration. Elle en fait cffoâivc ncnl uçc partie elfemieUe. Ce palfagc 
fait voir, uiufi que tons les autres, que Dieu a.,iiiait comme nous, mais 
danv une picnitmie infinie de p-jinanie ; il parlait, il donnait Tes ordres, 
il arrangeait , il foulfiait , il plantait , i! pctrilfail , il fe piumcnaii , il fefait 
tout de fes mains. 

(i) Ce jardin, ce verger d'Eilen était nércITairc pour nourrir l'homme 
oc la femme. D'ailleurs dans les pa\*s chauds où Pauteur ccrivait , le plus 
gmnd bonheur était un jardin avec des ombrages. Lon.»-lemps avant l'irrup- 
tion des Bidüins juiG en Palcftiisc, l*s jardins de la Saana auprès d .Adcn 
ou Edcn , Hans l’Arabie, étaient très-fameux; les jardins des Hcfprrldes en 
Afrique l'cta ent cneuie davantage. La pruvinre de Heiioaie, à caufede fes 
eaux aibres 8c de fa fertilité , s'appelle toujours le jardin par excellence i 
& aujourd'hui même encore 1c graiKl-roogol dam fes cdiis nomme toujours 
le Beugale le pajadis Uue^u^ 
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Lc'Seigneur Dieu avait auflî produit du limon 
tout arbre beau à voir , l)on à manger. 

Et l'arbre de vie au milieu du jardin , 8c l’arbre 
de la (cience du bon Sc du mauvais, [l) 

De ce lieu d'Edcn un fleuve fortait pour arrofer 
le jardin. 

Et de l.à fe divifait en quatre fleuves ; l’un a nom 
riiyfon. C’ffl celui qui tourne dans tout le pays 
d'Evilaih, qui produit l’or, (rrr) El l’or de cette 
terre cfl excellent ; 8c on y trouve le bdellium Sc 
l’onyx. 

On trouve auflî un j-inlîn, un paradis lerrcnrc dans Tancimnc religion 
des Pci fans ; ce paradis icncflre s'appelait fkiir»-ilhouiio : il cft appelé Iran- 
vi};i dans le Sadder qu'on peut regarder comme un abrégé de la duélrinc de 
ccuc ancienne partie du monde. 

Les brarlimancs avaient un pareil jaidin de temps immémorial. Le révé- 
Tcnd pere dom Calntfl , btnediâin de la congrcgaiioü de Paint Vanne i de 
faim [dulplie, dû en propres mots : j\'ous ne douions point que 1$ lieu où Jut 
plante le paradis Itrrtjlrt nt fubfjie encore, 

( / ) Cet aibrc de vie, & cet aibrc de la fciencc , ont toujours cmbarralTé 
les commentateurs. L’arbre de vie a-t-il quelque rapport avec le breuvage de 
l immorialite , qui de temps immémorial eut tant de vogue dans tout 
rOrieni ? Il cft aife d’imaginer un fruit qui fortifie & qui donne de la fante: 
c>ft ce qu’on a dit du coco » des dattea, de l’anana , du glnfing ,dcs oranges; 
mais un arbre qui donne la fcieucc du bien & du mal cft une chofe extraor- 
dinaûc. On a dit du vin qu’il donnait de rcfprit : Fntvndi calices qutm non 
Jectre diffttum ! mai'* jamais le vin n’a fait un favant : U eft diflicile de fc 
faire une idée de cet aibic de la icicncc : on cft forcé de le regarder 
comme une allégorie. l,e champ de Pallrgoric eft fi vafte, que chacun y 
bâtit a fou gre : il faut donc s’en tenir au texte facré, fans chercher à 
Papprofondû. 

( m) Les commentateurs conviennent aflez qnc le Phyfon cft le Phafe: 
c’eft un fleuve de la Mingrclie qui a fa fourec dans une des branches les 
pim inacceflîbles du Caucafe. Il y avait furement beaucoup d'or dans ce 
pays, puifque l’auteur facrc le dit. Ceft aujourd’hui un canton fauvage, 
Iiahité par des Barbares qui ne vivent que de ce qu'ils volent. A l'egard du 
bdellium , les uns difent que c'eft du baume, les autres que ce font des 
pciies. 
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10 G E N E s E. 

Le fécond fleuve eft Géon, qui coule tout autour 
de l’Ethiopie. ( n) 

Le troifièmc ell le Tygre qui va contre' les 
AlTyiiens. 

Le quatrième ell l’Euphrate. 

Le feigneur Dieu prit donc l’homme &: le mit 
dans le jardin pour travailler 8c le garder. 

Et il lui ordonna, difant : mange de tout bois 
du paradis , mais ne mange point du bois de la 
fcicnce du bon & du mauvais, (o ) 

( n ) Pour le Geon , s’il coule eu Ethiopie » ce ne peut être que le Nil : 
k il y a environ clix-htiit cents lieues des fourecs du Nil à celles du Phafe. 
Aiiam Rc Ev€ auraient eu bien de la peine à cultiver un G grand jardin. Les 
fuurces du Tigre 8c de l'Euphrate ne font qu’a foixanic lieues l’une de 
l’autre , mais dans les parties du globe les plus efearpees S: les plus imprati- 
cables ; tant les chofes font changées. 

Ce Tigre qui va chez les AlTyricns prouve que Pauteur vivait du temps du 
royaume d’AlTyric ; mais rétabliiTemcm de ce royaume eft un autre chaos. 
Remarquons feulement ici que le fameux rabin Btnjamin de T’!«/ê/c,qui 
voyagea dans le douzième ficclc en Afrique 8c en Afic , donne le nom de 
Phyfon au grand fleuve d’Ethiopie; nous parlerons de ce quand 

nous en ferons à la dirperfion des dix tribus. 

( 0 ) L’cmpcrcur Julien , notre ennemi , dans fon trop cloquent 
difeours réfute par faini Cyrille ^dii que le feigneur Dieu devait au contraire 
onlonncr à l’homme fa créature de manger beaucoup de cet arbre de la 
fcicnce du bien & du mal; que non-feulcmcni Dltu lui avait donné une 
tète penfanic qu'il fallait néccirairement inOruirc, mais qu*il était encore 
plus indirpcnfable de lui faire connaître le bien Sc le mal , pour qu’il remplît 
Tes devoirs ; que la defenfe était tyrannique 8c abfurde , que c’était cent fois 
pis que fi on lui avait fait un cftomac pour l'cnipêcher de manger. Cet 
empereur abufe des apparences , qui font ici en fa faveur, pour accabler 
notre religion de mépris 8c d’horreur : mais notre faintc religion n’etant pas 
la juive , elle s’cfl foulcnue par les mirages contre les raifons de la philolb- 
phic : d’ailleurs la mytliologic était aulTi abfurde (juc U Genèfc le parut à 
rcmpercur Julien , 8c fa religion n’avait pas comme la nôtre une fuite 
continue de miracles 8c de prophéties qui ont foutcuu mutuellement ce 
diviu édifice. 
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Car le même jour que tu en auras mangé tu 
mourras de mort très-certainement, {p ) 

Et le Seigneur Dieu dit : Il n’eft pas bon que 
l’homme foit feul. Fefons-lui une aide qui foit 
femblable à lui. 

Donc le Seigneur Dieu ayant formé de terre 
tous les animaux & tous les volatiles du ciel , il les 
amena à Adam , pour voir comment il les nomme- 
rait. 

Car le nom c[\x'Adam donna à chaque animal ell 
fon vrai nom. {q) 

Mais il ne trouva point parmi eux d’aide qui 
fût femblable à lui. 

( ^ ) Ce n'était (ans doute qu'une peine comminatoire , puifqu'/ltta 
ti Evi mangèrent de ce fruit, 8c vécurent encore neuf cents trente années. 
Saini Avgujin dans fon premier livre, des mérites des pécheun, diiqii’Adûm 
ferait mort dès ce jourlà , s'il n'avait pas fait pénitence. 

Le premier TjtroaJlrt avait aufli placé un homme 8c fa femme dans le 
paradis terreftre. Le premier homme était MicAj, 8:1a première femme 
Miihana, Chez Sanckoidatkùn ce font d'autres noms. Chez les brachmanes 
c'efl Adimo 8: Procrili. Chez les Grecs , c'ed Prométkéc 8c Pandore ; mais des 
feâes entières de philofophes ne reconnurent pas plus un premier homme 
qu'un premier arbre. Chaque nation fit fon fyftéme, 8c tontes avaient 
befoin de la révélation de Dieu même pour connaître ces ebofes fur lel^ 
quelles on difpute encore , 8c qu'il n'ell pas donné à l'homme de connaître. 

{^) Cela fuppofe qu'il y avait déjà un langage très-abondant , 8c qii'^</ont 
connaiiTant tout d'un coup les propriétés de chaque animal , exprima 
toutes les propriétés de chaque cfpéce par un feul mot *, de fonc que chaque 
nom était une définition. Aiofi le itiot qui répond à cheval devait annoncer 
un quadrupède avec fes crins, fa queue, fon encolure, fa viiené , fa force. 
Le mot qui répond à éléphant exprimait fa taille, fa trompe, fon întclli- 
genccScc. Il cft trific qu'une fi belle langue foit entièrement perdue. Plufieurs 
favans s'occupent à la retrouver. Ils y auront de la peine. 

On a demandé fi Adam nomma auffi les poilTons. Plufieurs pères croient 
qu'il ne nomma que ceux des quatre fleuves du jardin ; mais tous lespoiflbas 
du monde pouvaient venir par ces quatre fleuves : les baleines pouvaient 
arriver de l'Océan par rembouchuie de rEuphraie. 
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12 G E N E S E. 

Le Seigneur Dieu envoya donc un profond 
fomineil zAdam; 8c lorfqu’il fut endormi , le Seigneur 
Di EU lui arracha une de fes côtes , Sc mit de la 
chair à la place, (r ) 

Et le Seigneur Dieu conflruifit en femme la côte 
qu’il avait ôtcc à Adam ; Sc il la préfenta à Adam. 

Or Adam 8c la femme étaient tout nus 8c n’en 
rougiffaient pas. ( s ) 

ür le ferpent était le plus rufé de tous les 
animaux de la terre , que le fcigncur Dieu avait 
faits. ( t ) 

(r) Saint An ^ [de Gfneji) croît que Dieu ne rendit point à 
Adam fa côte , 8c qu'ainfi Adam cul toujours une côte de moins : c'êuit 
apparemment une des faunescôtes ; car le manque d'tincdes côtes principales 
eût été trop dangereux : il ferait diflicile de comprendre comment on arracha 
une côte à Adam fans qu'il le feiuît» fi cela ne nous était pas rcvele. Il cft 
aife de voir que cette fi minc formée de la côte d’un homme , cft un fymbole 
dcTunion qui doit régner dans le mariage: cela n’crapcchc pas que Dieu ne 
formât Eve de la côte d’/W<im rccUcmcnt 8c à la lettre; un fait allégorique 
n'en cA pas moins un fait. . 

( s ) Pluficurs peuplades font encore fans aucun vêtement. Il cft très- 
probable que le froid Ht inventer les habits. Les femmes furtout fe firent des 
ceintures pour recevoir le fang de leurs règles. Quand tout le monde efl nu , 
pcrfoime n’a honte de Tétre. On ne rougit que par vanité : on craint de 
montrer une dilTormilc que les autres n’ont pas. 

( / ) Le ferpent paOTait en effet, du temps de l’auteur facré , pour un 
animal très-intelligent 8c très-fiii. Il était le fymbole de l'immortalité chez 
les Egvpiicns. Pluficurs peuplades l’adoraicm en Afrique. L’empereur Ju//en 
dem.indc cfiiciic langue il pailait. Les chevaux. à\iihille parlaient grec ; h. 
le ferpent iTEve devait parler la langtK primitive. La converfation de la 
femme & du ferpent n'eft point racontée comme une chofe fnrnaturcllc 8c 
incroyable, comme un miracle, ou comme une allégorie. Nous verrons 
bientôt une dnefic qui parle ; k nous ne devons point cire furpris que les 
ferpens , qui avaient plus d’efprit que les ânes , parlalTcnt encore mieux. On 
voit les animaux parler dans pluficurs hifloircs oricnulcs. Le poifTon Oannès 
forlait deux fois par jour de l'Euphrate pour prêcher le peuple. On a 
recherché fi le ferpent d Eve était une couleuvre , ou une vipère , ou 
un afpic , ou une autre çfpccc ; mais on n’a aucune lumière fur cctiç 
qucflioR. 
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Et il dit à la femme : Pourquoi Dieu vous a-t-il 
défendu de manger du bois du jardin ? 

La femme lui répondit : Nous mangeons de tout 
fruit , de tout arbre du jardin ; mais de l'aibrc qui 
ed au milieu du jardin, Dieu nous a défendu 
d’en manger , de peur qu’en le touchant nous ne 
mourions. 

Le ferpent dit à la femme ; Vous ne mourrez 
point ; car dès que vous aurez mangé de cet arbre, 
vos yeux s’ouvriront , 8c vous ferez comme les Dieux 
(u) fachant le bon 8c le mauvais. 

La femme donc vit que le fruit de ce bois était 
bon à manger , 8c beau aux yeux , d’un afpeél délec- 
table , prit de ce fruit , en mangea, Sc en donna à 
fon mari , qui en mangea. 

Et les yeux de tous deux s’ouvrirent, Scconnaif- 
fant qu’ils étaient nus , ils coufurent des feuilles 
de figuier 8c s’en firent des ceintures. 

I.c feigneur Dieu fe promenait dans le jardin 
( X ) au vent qui fouffle après midi : 8c Adam 8c 

( tt ) Il cfl difficUc de favoir ce que le ferpent enlendatt par des dieux ; 
de lavaas cumoicntalciirs ont dit que c'etaient les anges : on leur a répondu 
quVn ferpent ne ]>ouvait connaiirc les anges ; mais parla meme raifon il ne 
pouvait connaître les dieux. Quelques-uns ont cru que la malignité du 
ferpent voulait par-là introduiic déjà la pluralité des dieux dans le monde; 
mais il vaut mieux sVn tenir à la fim| licite du texte que de fe perdre dans 
des Tynècnes. 

( X ] Le Seigneur fc promène ; le Seigneur parle ; le Seigneur foufHe ; 
le Seigneur agit toujours comme s'il était corporel. L'amiquite n'eut point 
d'autre idée de la Divinité. Pia/on pailc |x>ur le premier qui ait fait Dieu 
d'une iubBance délire , qui n'etak pas tout-a-fait corps. Les critiques 
demandent fous quelle forme Dieu fe montrait à Adam , à £rr, à Càtn , à 
tous les patriarches , à tous les prophètes , a tous ceux auxquels il parla de 
de fa propre bouche. Les pères repondent qu'il avait une forme humaine , 
8: qu’il ne pouvait fc faire connailrc autrement ayant tait l’homme à fon 
image , c'était ropinioo des aaeiens Grecs , adoptée par les auciens Romains. 
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fa femme fe cachèrent de la face du Seigneur Dieu , 

au milieu des bois du jardin. 

Et le Seigneur Dieu appela Adam , 8c lui dit : 
Adam , où es-tu ? (^ ) 

Il répondit : J’ai entendu ta voix dans le paradis ; 
8c j’ai craint , parce que j’étais nu , 8c je me fuis 
caché. 

Et D I E U lui dit : Qui t’a appris que tu étais 
nu ? Il faut que tu aies mangé ce que je t’avais 
ordonné de ne pas manger. 

Et Adam dit : La femme que tu m’as donnée m’a 
donné du fruit du bois , 8c j’en ai mangé. 

Et Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait 
cela ? Elle répondit : le ferpent m’a trompée ; 8c 
j’ai mangé. 

Et le Seigneur Dieu dit au ferpent : Parce que 
tu as fait cela , tu feras maudit entre tous les 
animaux 8c bêtes de la terre -, tu marcheras fur ton 

Il eft palpable que tout ce récit cft dans le llyle d’une hiftoirc 
véritable , & non dans le goût d’une invention allégorique. On croit voir 
un maître puiflant à qui Ton ferviteur a défobei : il appelle le fervitcur qui 
fe cache Sequi enfuite s’exeufe. Rien n’cA plus fimple Sc plus circonRancic ; 
tout eft biltorique. Quand l’Erprit-Saint daigne fe fervir d’un apologue , 
il a foin de nous en avertir. Joaikany dans le livre des juges, alTcmble le 
peuple fur la montagne de f^arifim , 8c lui conte la fable des arbres qui 
voulurent fe cboifir un roi , comme Ménénius raconta au peuple romain la 
fable de l’eftomac 8c des membres. Mais dans la Genèfc , il n’y a pas un mot 
qui fafle fcnlir que l’auteur débite un apologue. C’eft une hiftoirc fuivie , 
détaillée, circonftanciée d’un bout à Paulrc. 

On trouve dans le Zei>da-Vcfta rhiltoire d’une conlcuvrc tombée du ciel 
en terre pour y foire du mal. Dans la mythologie le ferpent Ophionéc fit la 
guerre aux Dieux. Un autre ferpent régna avant Saturne. Jupiter fc fit fer- 
pent pour jouir de Pro/erpine fa propre fille j toutes allégories difficiles à 
entendre , fuppofe qu’elles foicni allégories. 
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ventre ( z ) dorénavant , & tu te nourriras de terre 
toute ta vie. 

Et je mettrai des inimitiés en tes enfans & les 
enfans de la femme ; tu chercheras à les mordre au 
talon , & ils chercheront à t’écrafer la tête. 

Il ditaufll à la femme : Je multiplierai tes miféres 
&: tes enfantemens. Tu feras des enfans en douleur, 
& tu feras fous la domination de ton mari, (a) 

Et il dit à Adam : Parce que tu as écouté la voix 
de ta femme , & que tu as mangé du bois que je 
t’avais défendu de manger , la terre fera *mauditc 
en ton travail ; & tu mangeras en tes travaux tous 
les jours de ta vie. Et la terre portera épines & 
chardons ; & tu mangeras l’herbe de la tfrre , & 
tu mangeras ton pain àlafueurde ton vifage , (i) 

( 1 ) Une preuve indubitable que la Gencfe eft donnée pour une hiftoiro 
réelle , c'eft que l'auteur rend ici raifon pourquoi le ferpeut rampe. Cela 
fiippofe qu'il avait auparavant des jambes Sc des pieds avec lefquels U marchait. 
On rend aulTi raifon de l'avcrfion qu'ont prefque tous les hommes pour les 
fcrpciis. Il e(l vrai que les feipciis ne mangent point de terre ; mais on 
le croyait , 8c cela fuffit. 

( a ) L'auteur icnd auHl raifon des douleurs de renfantement 8c de l'em- 
pifc de l'homme fur la femme. 11 cft vrai que ces punitions ne font pas 
générales , 8t qu'il y a beaucoup de femmes qui accouchent fans doulcqr , S: 
beaucoup qui ont un pouvoir abfoiu fur leurs maris. Mais c'cll alTcr que 
l’énoncé de l’auteur factc fc trouve cominuncmeul véritable. 

{ b 1 L’auteur écrivait en PalcAInc , où l’on mangeait du pain : 8c eu c0et 
les laboureurs ne le mangent qu'à la lueur de leur vifage î mais tous les 
riches le mangent plus à leur aife. L'auteur fe ferait exprimé autrement , s’il 
avait vtcu dans les vaftes pays où le pain était inconnu , comme dans les 
Indes y dans l’Amérique , dans l’Afrique méridionale , S: dans les autres pays 
où l'on vivait de châtaignes S: d’autres fruits. Le pain cft encore inconnu 
dans plus de quinze cents lieues de côtes de la mer Glaciale : mais l’auteur 
écrivant pour da Juift , ne pouvait parler que de leurs ufages. 

On fait une autre objcÔion : c'eft qu'il n'y avait point de pain du temp 
d Adam , que par coulcqueiit fi D J £U lui pajU , s'il l’habilii lui 8c fa femme , 
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jufqu’à ce que tu retournes en terre, d'où tu as 
été pris ; Sc parce que tu es poudre , tu retourneras 
en poudre. 

Alors Adam nomma fa femme Heva , parce qu’elle 
était mère de tous les vivans. 

Et le Seigneur Dieu fit pour Adam Sc pour fa 
femme des chemifettes de peau ; (c) il les en 


i'i\ les chafTa du jardin d’Edeu , il ne put les condamner à raancer à la fucur 
de leur front un pain qu'ils ne mnn^étcul pas. Mais on verra que 1 auteur 
faerc parle picfque toujours par amkipaiiun. 

( i ) Nous avtjns vu que tout cil hilloi tque dans la (iencfc. 11 cft pofitif 
que Dieu daigna faire de fes mains un petit liabillemcnl pour Aditm S: Evf * 
comme il cil pofilif qu’il leur paila, qu'il fe promena dans le jardin. 
L*iiuuie amère dont U fc feri en leur parlant ccuc fois, cft de la même 
virile. Il eut été trop hardi a Vicrivain faerc de mettre dans I.i bouche de 
Dieu ces paroh-s inrultantes, fi Dieu ne les avait pas cficdiverncm pro- 
noncées- Ce ferait une profanation. Auîïi nos commcuiaicurs dtclarcm que 
tout fc pafla mtH a mot comme il cil dît dans la faintc écriture. Ce change- 
ment arjive dans la race humauic a tU* legarde depuis par les fundaienrs 
de la théologie chrcticnne , comme un effet de la malire du diable, qurt'que 
le diable fuit cnt'creraem inrounudans la C?nrfe. Les favans conimcncciu 
à croire que la vraie origine du diable cfldam un ancien livre des brachmancS 
qui a près de cinq mille ans d’anlitiuitc, nomme le Shafa. H n’a cie dtc invcrt 
que depuis peu par M. Dnrt; rolunel au ferv'ieedc la compagnie anglaife des 
lude.s ; & par M. Holvftil fous-gouverneur «le Kalcuia. M HofwfH a traduit 
pliificurs pallages iraportans*de ce livre qui contient l'ancienne religion des 
bracUmancs, Sc l’origine de toutes les autres : c’cll-là que rEicincl crée 
tous les demi-dieux , non p.u la parole , pat le hços , comme l'a dit Platon 
cLiUS la fuite des temps , mais par nu fcul aâc de fa volonté ; comme U 
parait plus digne de reffenec divine, raimi ers derai-dieux il fe trouva uca 
rebelle nomme Moi/mt>r qui fut condamne a un enfer ircs-lung Sc qui per- 
vertit enfuite la terre après avoir pen-'crti le ciel. C'cll VAriman des Perfes ; 
c'cll le Ttfhun des Egyptiens , c'cll Vtruelfuie des Gicc<. Ce fut enfin le diable 
des phariilens ; ils l'admirent dans le temps de ruablifTcmcnt du fanhedria 
par le grand Pomf/re. Ce diable fut regardé alors comme un ange rebelle 
chade du ciel 8c venant tenter les hommes. On fait affez qu’il courut en ce 
temps la un livre lur la chute des anges qui fut attribué a inoci .* il cfl cité 
dans une épitre de faint Pierre, Nous n’avons que des fragmeasde ce livre 
il en fera parle ailleurs. 

habilla , 
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habilla , 8c il dit : Hé bien , voilà donc comme 
Adam e(l devenu l’un de nous , Tachant le bon Sc 
le mauvais ! Maintenant, pour qu’ils ne mettent 
plus la main fur l’arbre de vie , 8c qu’ils n’en 
mangent , 8c qu’ils ne vivent éternellement , il le 
cbaQa du jardin d’Ëden , pour aller labourer la terre 
dont il avait été pétri. 

Et après qu’il l’eut mis dehors, il mit un Chèrub, 
( un boeuf) ( cl ) au devant du jardin , 8c une épée 
flamboyante pour garder l’arbre de vie. 

Et Adam connut fa femme Eve , qui conçut 8c 
enfanta Caïn , 8c enfuite elle enfanta fon frère 
Abel. 

Or Abel fut pafteur de brebis 8c Caïn fut agriculteur. 

Un jour il arriva que Caïn offrit à Dieu des 
fruits de la terre. Abel offrit auffi des premiers-nés 
de fon troupeau, 8c de leur graiffe. Et Dieu fut 
content A' Abel 8c de fes préfens , mais il ne fut point 
content de Ca'ïn%i de fes préfens. (f) 

Et Caïn fe mit fort en colère , 8c fon vifage fut 

( d) Ckérub fignlBe un betuf; Ckarab labourer. Les Juifs .lyant imité 
pluGeun ufages des Egyptiens , fculptcrent gronièremem des beeufs dont iis 
firent des efpèces de fphynx, des animaux compofes, tels qu'ils en mirent 
dans le faint des faints. Ces figures avaient deux faces , une d'homme , une 
de boeuf, & des ailes , des jambes d'homme 8c des pieds de beeuf. Àujour* 
d'hui les peintres nous rcpréfenlcnt les chérubins avec des têtes d’enfant fan^ 
corps , 8c ces têtes ornées de deux {petites ailes ; c'cR ainfi qu'on les voit 
dans pluficurs de nos eglifes. 

( e ] Tous les anciens prêtres prétendirent que les dieux préfermient des 
offrandes de viandes à des offrandes de fruits. On commença par des fruits) 
mais bientôt on en vint aux moutons , aux bŒufs , 8c ce qui efl exécrable , 
à la chair humaine. L'auteur facré n'cnire point ici dans ce détail. 11 ne dit 
pas même que Dieu mangeait les agneaux prefentéspar Abel ; mais vous 
verrez bientôt dans Thifioirc ô! Abraham que les dieux mangèrent chez lui. 

Philojophie àc. Tome III. B 
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abattu ; & le Seigneur lui dit : Pourquoi es-tu en 
colère & que ton vifage eft abattu ? Et Caïn dit à 
Ion frère Abd : fortons dehors ; & Caïn attaqua 
fon frère Abd 8c le tua. (/) Et Dieu dit à Cdin : 
Où efl ton frère Abd?^t Caïn lui répondit : je n’en 
fais rien. Eft-eeque je fuis le gardien démon frère ?... 

Et Dieu dit à Caïn : Quiconque tuera Caïn fera 
puni fept fois ; 8c le Seigneur mit un figne à Caïn , 
pour que ceux qui le trouveraient ne le tuaflent 
pas. (s) 

Et Caïn coucha avec fa femme , 8c il bâtit une ville; 
(/() 8c il appela fa ville du nom de fon fils Enoch. 

Enoch engendra Irad , 8c Irad engendra Maiiad , 

[f] 11 n’y a rien d*allégorique« encore une fois, dans tout ce récit. 
Dieu rejette pofitivcrnent ce que Taînè Coin lui donne , 8c agrée les viandes 
du cadet ; Tainé s'en fâche, 8c tue fon frère à quelques pas de Dieu même. 
Dieu emploie la même ironie dont il s'euit fervi avec Adam 8c Eve ; 8c 
Càin répond infolemmcnt comme un méchant valet qui n’a nulle crainte 
de fon maître. 

( ^ ) 11 e(l étonnant, difent les critiques, que Dieu pardonne fur le 
champ à Càin rafTalIinal de fon frère, 8c qu’il le prenne fous fa protcôion. 

11 eft étonnant qu’il lui donne une fauve-gardc contre tous ceux qui 
pourraient le tuer , lorfqu'il n’y avait que trois perfonnes fur U terre , lui , 
fon père 8c fa mère. 

Il eft étonnant qu’il protégé un afTaftîn , un fratricide , lorfqu’il vient de 
punir à jamais 8c de condamner aux tourmens de l’enfer tout le genre- 
humain , parce <\\x'Adam 8c Eve ont mangé du bois de la fcience du bien 8c 
du mal. 

Mais il faut confidérer qu'il n'eft jamais queftton dans le Pentateuque de 
cette damnation du genre-humain, ni de l’enfer , ni de l’immortalité de 
Famé , ni d’aucun de *ccs dogmes fublimes qui ne furent développés que U 
long-temps après. On tira ces notions en interprétant les Ecritures , 8c en les 
alicgorifant. L’écrivain facré ne donne d'autre punition à Adam que de 
manger fon pain à la fucur de fon corps , quoiqu'il n'y eût pas encore de 
pain. Le châtiment d'Erc cü d'accoucher avec douleur; 8c tous les deux 
doivent mourir au bout de pluficua üècies : ce qui fuppofe qu’ils étaient 
nés pour cire imniorids. 

( k ) Cntn bâtit une ville aufhtôt après avoir tué fon frère. On demande 
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k Maxiael engendra Matkujael, & Mathujael engendra 
Lamtch. 

Lamech prit deux femmes Ada 8c Sella. Ada enfanta 
Jadel qui fut père des pafteurs qui demeurent dans 
des tentes. Le nom de fon frère fut Juhal, père de 
ceux qui jouent de la harpe 8c de l'orgue 

Or Lanuch dit à fes deux femmes Ada 8e Sella : 
Femmes de Lamech , écoutez ma voix. J’ai tué un 
homme par ma bleCTure, 8c un jeune homme par ma 
meurtriOure. On tirera vengeance fept fois pour Cdin , 
Sc pour moi Lamech foixante 8c dix -fept fois fept 
fois., ... ( J ) 

Or voici la génération d'Adam. Du jour que Dieu 
fit l'homme à fa relfemblance , il les créa mâle 8c 
femelle. II les unit 8c les appela du nom d'Adam, 
au jour qu’ils furent faits. Or Adam vécut cent trente 
ans, 8c il engendra un fils à fon image (k) 8c rclTem- 
blance ; 8c il le nomma Seth. Et après la naiffance de 
Selh , Adam vécut encore huit cents ans , 8c il engendra 


quels ouvriers il avait pour bâtir fa ville , quels citoyens pour la peupler « 
quels arts & quels irUlrumeps pour coaftruire des snatfoos ? 

11 eft clair que rècrivain facré fuppofe beaucoup d'évenemens intermé* 
dUires , k u'écrit poiut félon notre méthode , qui n'a été employée que 
très-tard. 

( i ] On n'a jamais fu ce que Lamtch entendait par ces paroles. L'auteur 
ne dit ni quel homme il avait toé , ni par qui il fut blc&e , ni pourquoi 
on vengera fa mort foixante Sc dix^fept fois fept fois. U fcmble que les 
copUles aient pafTé plu&eurs articles ^ui liaient ces premiers événemensde 
Thiftoirc du geqre-humain. Mais le peu qui nous reAe des théogoaiea 
phéniciennes , perfanes , fyriennet , indiennes , égypiiennci , n'eft pas 
mieux lié. Le Saint-Efprtt , comme nous l’avons dit , fe conformait aux 
ufages du temps. On ne fait pas précifement en quel temps le Pent^teuque 
fut écrit. U y a fur cette époque plus de quatre-vingts opinions difierentes. 

(â) L'auteur facré revient à ce qu'il à déjà dit. Peut-être les copiées 
ont fait ici quelque tranfpoQtion , comme pluijeurs pères l'ont foupçonné ) 

Philqfophie , ùc. Tome III. B 3 * 
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encore des fils &xles filles ; 8c tout le temps que vécut 
Adam fut de neuf cents trente ans ( / ) , & il 
mourut, [m] 

Yxjarti [U Jeptième dejcendant S Adam dans la ligne 
majculine ) à l'âge de foixante 8c cinq ans devint 
père de Malhujaltm , il marcha avec Dieu, il vécut 
trois cents ans après la naifiance de Mathufalem, Et 
les jours à! Enoch furent de trois cents foixante 8c cinq 
ans. Il fe promena avec D i eu , 8c il ne parut plus 
depuis; parce que Dieu l’enleva, (n) 

Et les hommes ayant commencé à multiplier fur 
la terre, 8c ayant eu des filles , les fils de Dieu voyant 

maîsle point le plus important , cVft queDiiu ayant fait AJmn z(on image 
& renemblance , Adêm engendra Seth à fon image S: rcflfemblance aufli. Oft 
1a preuve la plusforte que lesjuüs croyaient Dieu corporel , aiuû que le» 
peuples voifms dont ils apprirent à lire te. à écrire. Il ferait diSicile de 
donner UD autre fens'à ces paroles. reiTemble à Dieu , ^rMrefiTemble 
à Addm , donc Setk reflemble à Dieu. 

(/} On a cm q\i'Adam fut enterré à Hébron ; parce qu'il eft dit dans 
rhîAoire dtjofuè qu'.^^<ini U plus grand des géans^ y tjl enterré» La plupart 
des premiers defceadaris à^Adam vécurent comme lui , plus de oeuf fiècles. 
C’etait Topinion des peuples de l’Orient Sc des Egyptiens , que la vie des 
premiers hommes avait été vingt fois , trente fois plus longue que la nôtre, 
parce que la nature étant plus jeune , avait alors plus de force ; mais 
il n'y a que la révélation qui puifle nous l'apprendre. Au relie , aucune 
autre nation que la juive ne connut Âdan ; 8c les Arabes ne connurent 
tnfuite Adam que par les Juifs. 

( m ) Voilà deux Enoch ; le premier , fils de Cala , 8c le fécond , fils 
é'Àdrm par Seth te. Jared. 

(a) Les pères 8c les commentateurs affirment qu'en efict Enoch , fils de 
Jared , ell encore en vie. lis difentqn'fRdcà 8c Elie , qui font tranfportés 
hon du monde, reviendront avant le jugement dernier, pour prêcher 
contre l'antechrifi pendant douze cents foixante jours ; mais qu'£/ie no 
prêchera qu'aux Juifs, 8c qu'£aocA prêchera à tous les autres hommes. 

Plufieurs favans ont prétendu qu'fadcê était VAnack des Phrygiens, 
lequel vécut trois cents ans. D'autres ont dit qu'£a 0 cê était le foleil ; d’au* 
très , que c'était Saturne , 8c qxi'Adam fignifiait en Afie le premier jour de 
la femaine , Sc Enoch le feptième jour. 
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que les filles des hommes étaient belles , prirent pour 
eux toutes celles qui leur avaient plu. (o) Et Dieu 
dit ; Mon efprit ne demeurera plus avec l’homme , 
parce qu’il ell chair ; 8c fa vie ne fera plus que de 
fix-vingts ans. {p ) 

Or en ce temps il y avait des géans fur la terre: (y) 
caries fils de Dieu, ayant eu commerce avec les filles 
des hommes , elles enfantèrent ces géans fameux dans 
le fiècle. . . . 

Dieu fe repentit d’avoir fait l’homme fur la terre ; 
& pénétré de douleur dans fon cœur , il dit : J’exter- 
minerai de la face de la terre l’homme que j’ai formé , 

Les JuiS, dans la fuite , débitèrent qu'fnocA avait écrit un livre de It 
chute des anges ; 8c Joint Jude en parle dans fon épitre. On fait alTez que ce 
livre e(l fuppofé ; que la chute des anges eft une ancienne fable des Indiens , 
& qu'elle ne lut connue des Juifs que du temps à'Au^uJle 8c de tihère ; qu'ils 
fuppoferent alors le livre d’fadcA , feptième homme après Adam^ 

( 0 ) C'était l'opinion de Tantiquité , que toutes les planètes étaient 
habitées par ces êtres puifTans appelés dieux , 8c que ces dieux venaient faire 
fouvent des enfatuau.x filles des hommes. Toute la terre fut remplie de ces 
inuginations. Les fables de Bacckus , de Perfee , de Pkaëton , d*Hircule , 
d'E/cuUpe^ de Miaoi, dMm^Ai7r/on raticftcnt alTcz. Origéne ^ Joint 
Atheuagore , "terUllien y Joint Cypricn y Joint Amhroijcy affurent que les anges 
amoureux de nos filles , enfantèrent non des géans , mais des démons. 

( P ) Cependant il efl dit que Noé vécut neuf cents ans ; mais U faut 
l'excepter de la fentence portée contre le genre-humain y parce qu'il était un 
homme juQe. Il faut encore avouer que plufieurs autres vécurent long>temps 
après jufqu'à quatre 8c cinq cents ans ; 8c que depuis le temps de la tour de 
Babel jufqu'à celui d'Akrahom , la vie commune était de quatre à cinq cents 
années. 11 n'eR pas aifé de concilier toutes ces choies, mais U faut lire 
l'Ecriture avec un efprit de founiiOion. 

( ^ j Les filles eurent donc ces geans de leur commerce avec les anges. 
On ne nous dit point de quelle taille étaient ces géans. On nous rapporte 
que Sniorim trouva le corps du géant Anthity qui était long de quatro* 
vingt-dix pieds. Le révérend père dom Calmet nous infiruit qu'on trouva 
de foo temps le corps du géant Teutoheus ; mais fa taille n'approchait pas 
de celle du géant Anlhëe : celle du géant Og était aulft très - médiocre en 
comparai ; fon lit u'était que de treize pieds 8c demi. 
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depuis rhommc jufqu’aux animaux, depuis les reptiles 
jufqu’aux oifeaux ; car je me repens de les avoir faits, (r) 
Mais .A'be trouva grâce devant le Seigneur. ... Il 
dit à J^oi : La fin de toute chair eft venue devant 
moi ; la terre eft remplie des iniquités de leur face , 

& je les perdrai avec la terre. Fais-toi une arche 

Et voici comme tu la feras : elle aura trois cents 
coudées de long , cinquante de large & trente de 
haut &c (i) 

Et je ferai venir fur la terre les eaux du déluge ; 
& je tuerai toute chair qui a fouffle de vie fous le 
ciel : je ferai alliance avec toi ; 8c tu entreras dans 
l’arche , toi , ta femme 8c les enfans de tes fils.... 


( r) Les critiques ont trouvé mauvais que Dieu fe repentit; mais le 
texte appuie fi énergiquement fur ce repentir de Dieu , & fur la douleur 
dont fon cœur fut faifi , qu'il parait trop hardi <lc ne pas prendre ces 
exprefOons à la lettre. Dieu dit exprelTément qu^il exterminera de la face de 
la terre les hommes, les animaux, les reptiles, les oifeaux. Cependam il 
n'ell point dit que Itrs animaux eufTcnt péclié. 

(j) Btrofe le clialdeen rapporte que l'arche bâtie par \t toi Xiffulre 
avait trois mille üx cents vingt-cinq pieds de long , Sc quatorze cents cin- 
quante de largeur ; lie qu'il bâtit celte arche par l'ordre des Dieux , qui l'aver- 
tirent d'une inondation prochaine du Pont-Euxin. Cette arche fe repofa fut 
le mont Ararat comme celle de ?foè. Et plufieurs particularités de la 
conduite de ce roi font ferablables à celles dont la fainte écriture nous parle. 
Le roi Xijfuiu avait plus de monde dans fon arche que AW, lequel n'avait 
avec lui que fa femme, fes trois fils & fes trois belles-filles. Vf. U TelUtin ^ 
marchand de Rouen , a fuppute dam un petit livre imprimé avec les Penfées 
de Pajcul , que l'arche pouvait contenir tous les animaux de la terre ; mais 
il ne les a pas comptes, & il a oublié de dire de quoi on nourriflait la 
prodigieufe quantité d'animaux cainanîers , de nous apprendre comment 
huit perfonnes purent fuffire pendant un an à donner a manger & à boire 
à tous ces animaux , 8c à vider leurs excrémens. 

Au refie , il y a eu plufieurs inondatiom fur le globe : celle du temps de 
Xiffvfrr ^ celle du temps de Xoé qui ne fut connue que des Juife, celle 
d'Oj^ygà k de Deucalion , célébrés chez les Grecs, celle de l'ilc Atlantide , 
dont les Egyptiens firent mention dans leurs annales. 
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Les fontaines du grand abyrae furent rompues ; 
les catarades des cieux s’ouvrirent , & la pluie tomba 
fur la terre pendant quarante jours 8c quarante 

nuits ( < ) Et les eaux prévalurent f» fort fur 

la terre , que toutes les hautes montagnes de l’univers 
fous le ciel en furent couvertes ; 8c l’eau fut plus haute 
que les montagnes de quinze coudées .... Tous les 
hommes moururent , 8c tout ce qui a fouSle de vie 

fur la terre mourut («) 

Et les eaux couvrirent la terre pendant cent -cin- 
quante jours ; 8c alors les fontaines de l’abyme 8c les 
cataraéles du ciel furent fermées ; 8c les pluies du ciel 

furent arrêtées Les quarante jours étant palfés , 

Noè , ouvrant la fenêtre qu’il avait faite à l’arche , 
renvoya le corbeau qui fortait 8c ne revenait point , 
jufqu’à ce que les eaux fe féchalfent. Il envoya aufîi 
la colombe 8cc (x) 

( t ) Les critiques incrédules , qui nient tout , nient auflt ce déluge, 
fous prétexte qu'il ii’y a point en efiet de fontaines du grand abyme , 8: de 
cataraâes des cieux tcc. Sec. Mais on le croyait alors , S: lesjuife avaient 
emprunté ces idées groHiércs des Syriens , des Chaldéens 8: des Egyptiens. 
Des accefîbires peuvent cire faux, quoique le fond fort véritable. Ce n'eft 
pas avec les yeux de la raifon qu’il faut lire ce livre , mais avec ceux 
de la foi. 

( U ) L'eau ne pouvait à la fois s'élever de quinr.e coudées au-dclTus des 
plus hautes monta^rnes , qu’en cas qu’il fe fût formé plus de douze océans 
l’un fur l'autre , 8: que le dernier eût été vingt-quatre fois plus grand que 
celui qui entoure aujourd’hui les deux hcmifphcrcs. Auffi tous les fages 
commentateurs regardent ce miracle comme le plus grand qui ait jamais été 
fait ; puifqu'il fallut créer du néant tous ces océans nouveaux , 8: les 
anéantir cnfuitc. Cette création de tant d’océans n’était pas néceffaire pour 
le déluge du Pont-Euxin du temps du roi Xijfulrt , ni pour celui de 
DtMcalion^ ni pour la fubmerfion de l'ile Atlantide. Ainfi le miracle du 
dclijgc de Noé cft bien plus grand que celui des autres déluges. 

( X ) La meme chofe cft racontée dans le chaldécn Bêroft , de l’arche du 
roi XiJfulTe» Les incrédules prétendent que cette hilloire cft prife de te 
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Et Dieu dit à jVoé & à fes enfans : Croiflez , 
multipliez & rcmpliflez la terre. Que tous les ani- 
maux de la terre tremblent devant vous, aulTi-bien 
que tous les oifeaux du ciel, & tout ce qui a mouve- 
ment fur terre. Je vous ai donné tous les poiflbns ; 
8c tout ce qui a mouvement 8c vie fera votre nour- 
riture , auffi-bien que les légumes verds , je vous les 
ai donnés tous , excepté que vous ne mangerez point 
leur chair avec leur fang 8c leur ame. Car je redeman- 
derai le fang de vos âmes à la main des bêtes qui 
vous auront mangés ; (^ ) 8c je redemanderai l’ame 
de l’homme de la main de l’homme 8c de fon frère. 
Quiconque répandra le fang humain , on répandra le 

fien; car fhomme eft fait à l’image de Dieu Je 

ferai mon paéle avec vous 8c avec votre poftérité , 
après vous avec toute ame vivante tant oifeaux 
que bêtes de fomme , beftiaux 8c tout ce qui eft forti de 

Béro/i, qui pourtant n’ecrivit que du temps i'AtiKandre ; maS ils difent que 
les livres juifs ciaicni alors inconnus de toutes les nations. Ils difent qu’un 
aufTt petit peuple que les Juifs, 8c auffi ignorant , qui n'avatcjamais fréquenté 
la racr , devait imiter fes voifins , plutôt qu’etre imite par eux ; que fes livres 
furent écrits très-tard, que probablement Béroje avait trouvé rhiftoirc de 
l’inondation du Pont-Euxin dans les anciens livres chaldecns , 8; que les 
JuHs avalent puife à la même fource. Tout cela n'ed qu’une fuppoütion , 
une conjcâure qui doit difparaitrc devant l’autliendcité des livres faims. 

( J ) L’cxprciïion qui donne ici une main aux bêtes camaffières au lieu 
de grlITe , cfl remarquable : 8c l’opinion generale que les betes avaient de la 
Taifon comme nous, n'cfl pas conteRee. Dieu fait ici un pade avec les 
betes comme avec les hommes. Les tigres , les lions , les ours, 8c la maifon 
de Jaiob nont guère obfcrvé ce pade. Un auteur allemand a écrit que 
c'était un pade de famille. C'eR pourquoi , dans le Lévilique on punit 
également les bêtes 8c les hommes qui ont commis cnfcmble le péché de la 
chair. Aucune bête ne pouvait travailler le jour du fabbat. L'Eccléfiaflc 
dit ^U4 les ionmes /ont Jtmhlabies aux bèUSy tju'ils n'ont rint dt plus qutlcs 
hitts. Jonas dans Ninivc fait jeûner les hommes 8c les bêtes 8cc. . . On 
voit même que les bêtes parlaient fouvent comme les hommes dans toute 
Tantiquité. 
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l’arche , & toutes les bêtes de l’univers. Mon paâe 
avec vous fera de telle forte que je ne tuerai plus de 

chair , fe qu’il n’y aura plus jamais de déluge (r) 

Je mettrai mon arc dans les nuées ; & ce fera le figne 

de mon paéle entre moi 8c la terre Et mon arc 

fera dans les nuées ; 8c quand je le verrai , je me 
fouviendrai de mon paéle entre moi Dieu 8c toute 

ame de chair vivante qui eft fur la terre 

Et comme TVôé était laboureur, il planta une vigne ; 
& ayant bu du vin , il s’enivra , 8c s’étendit tout nu 

dans fa tente (o) 

Cham, père àt Canaan, ayant vu les parties viriles 

( 1 '} Le texte facré ne dit pas : mon arc qui cil dans les nuées fera 
déformais le figne de mon paâe , mais ; je mettrai mon arc dans les nuees ; 
ce qui fuppofe qu'auparavani il n’y avait point eu d’arc-cn-cich C’cft ce qui 
a fait fuppofer qu’avant le déluge univcrfel il n’y avait point eu encore de 
pluie , puifque Tarc-en ciel n’cll formé que par les réfraÔions 8c les réflexions 
des rayons du foleii dans les gouttes de pluie. Encore une fois , U e(i clair 
que la Bible ne nous a pat été donnée pour nous enfeigner la géométrie 8c 
la phyfique. 

{ a ] Aoé ne paflTa pour être l’inventeur de la vigne que chez les Juifi ; 
car c'était chez toutes les autres nations Bai ou Bacchus , qui avait le premier 
enfeigné l’art de faire du vin. Il cfl furprenant que ^foé , le rciUurateur du 
genre-humain, ait été ignoré de toute la terie ; mais il eft encore plus 
étrange quMd^mi , le père de tous les hommes , ait été auffi ignoré de tous 
les hommes que Noé» 

Des commentateurs prétendent que Ckam n’avait que dix ans lorfqu’il 
trouva fon père ivre , 8c qu’il vit fes parties viriles. Mais le texte dit pofidve- 
ment qu’il avait un fils marié , lequel fils eft Cétiaan* Il femblc que l’auteur 
veuille juftifier par>là les malédiûiom portées contre le peuple de Canaan , 
8c rirruption des Arabes juifi qui mirent depuis le Canaan à feu 8c à fang , 
8c qui exterminèrent dans plus d’un lieu les hommes 8c les bêtes. L’auteur 
juif infifte fouvent fur cette malèdiûion portée contre les Cananéens , pour 
s’en faire un droit fur ce pays , à ce que prétend Spino/a. Mais Spine/a eft 
trop fufpeâ : les Juifi d’Amfterdam l’avaient excommunié 8c aflaffmè ; il lui 
eft pardonnable de ne les avoir point aimes. 

Un autre juif, bien plus ancien 8c non moins favant , ne reconnut point 
Aoé pour rinventeur du vin. C’eft Philon» Voici comme il parle dans le 
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de fon père Koc , en alla avertir fcs frères hors de la 
tente. Sera 8c Japhet apportèrent un manteau , 8c en 
marchant à rebours couvrirent les parties viriles de 
leur père. TVbe s’étant éveillé , maudit Canaan fils de 
Cham , il dit .• Que Canaan foit maudit ; qu’il foit 

l’cfclave des efclaves de fes frères ! 

Voici le dénombrement des fils de JVoé, qui font 
Sm, Cham 8c Japhet. [b) Ils partagèrent entr’eux les 
îles des nations chacun félon fa langue 8c félon fon 
peuple {c) 

Les fils de Cham font Chus , Mejrdim , Phuth 8c 

Canaan Or Chus fut pète de JVembrod , qui fut 

un géant fur la terre , 8c c’était un puilTant chalTeur 
devant Dieu. Il commença de régner en Babylone , 

récit de fa députadon à Tempereur Caius Caligula. Bacchus U premier 
planta la vigne , & en lira une liqueur utile 6* fi agréable au corps if à 
Vtjprit , qjCtlle leur fait oublier leurs peines^ les réjouit if lesjoriifie. 

Comment le peut-il faire que Philon^ fi attaché à fa fede > ne reconnût 
pas Noè pour rinvcnteur du vin ? 

(i) 5m, CAaw S; font rcpréfentés comme ayant régné fur l’Eu- 

rope , l’Afie 8c TAfriquc. Car Eufthedxi que Noé y par fon teAamcnt , donna 
tome la terre à fcs trois fils ; toute l’Afic à Sem , l’Afrique à Cham , Sc l'Europe 
à Japhet. Or ce n'était pas certainement maudire Cham que de lui donner la 
troifiême partie du monde. Il parait impolTible de concilier la malédiâion 
avec une fi prodigieufe bénédiâion. Il cil encore difiicile de comprendre 
comment les trois enfans de Noé quittèrent leur père . qui s’enivra probable- 
ment en Arménie 4 pour aller régner dans des parties du monde on il n’y 
avait perfonne. Avant qu'on règne fur un peuple, il faut que ce peuple 
exifie : c’eft une anticipation. Nous palTons ici tous les peüts-fils de Noè 
inconnus long-temps au refie du monde, ainfi que leur père. Toutes ces 
vérités feront développées dans la fuite. 

( c ) Chacun félon fa langue y fcniblc montrer que les defeendans de Koé 
parlaient déjà chacun une langue diHerentc ; 8: cela fcmblc contredire 
l'bifioire qui va fuivre dA nouvelles langues formées tout d’un coup à 
Babylone. Ce font toujours des obfcurités à chaque page. Ces nuages ne 
peuvent être dilfipes que par une foumiffion parfaite à la Bible 8: h 
TEglifc. 
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en Arak , en Achad 8c en Chalanc .... fortit 
de ce pays-là , 8c il bâtit Ninivc 8c les places de la 
ville 8c Chalé 

Canaan engendra Sydon 8c les Héthéens , 8c les 
Jébnféens 8c les Amorrhéens 8c les Hévcens 8c les 

Araffëcns 8c les Samariens , 8c les Amathéens 

Ce font-là les fils de Cham félon leur parenté , leurs 
langues , leurs générations , leurs terres 8c leurs 
peuples {d) 

Sem, frère aîné de Japheth, fut père de tous les 
enfans d'Héber. . ... Or Arphaxad engendra Salé qui 
fut père d'Héber. Héber eut deux fils dont l’un eut 
nom Phaleg , parce que la terre fut divifée de fon 
temps ; 8c fon frère eut nom Jeclan. 

Or la terre n’avait qu’une lèvre ; 8c tout langage 
était femblablc. (c ) Les hommes en partant de l’Orient 
trouvèrent les campagnes de Sennaar , 8c y habitèrent. 
(/ ; Et ils fe dirent chacun à fon voifin : ’Venez , fefons 
des briques , cuifons-les par le feu ; 8c ils prirent des 

( d ) Taules ces nations dont on fait le dénombrement ne compofent 
qu'un petit peuple dans la PalcHine. Ccfl en partie ce pays dont les Juifs 
s'emparèrent. Il cft vrai qu'on ne voit pas comment les üefcendans de Cham 
allèrent s'entalTer dans cette petite région , au lieu d'occuper les rivages 
fertiles de l'Afrique , & fuuout de TEgypte ; mais il ne faut point demander 
compte des ccuvres de Dieu. 

(c) Comment la terre pouvait>elle n'avoir qu'une lèvre? comment tons 
les hommes parlaient-iU une même langue , après que l'auteur a dit que 
chaque peuple avait fa langue differente ? & comment tant de peuples 
purent-ils cxifler après le deluge , du vivant meme de A'eèT L'efpTic humain 
ne peut trouver de folution à ces difficultés. Le feul parti qui refte aux 
favans cfl de ruppofer qu'il y a eu des fautes de copifles ; 8c la feule rtfîburce 
des fimplcs efl de fc foumettre avec vénération. 

(/) On demande encore comment l'auteur peut dire que tous les 
hommes partirent de l'Orient après avoir dit qu’Us peuplèrent TOccidcut , 
le Midi 8c le Nord. 
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briques au lieu de pierres , & du bitume au lieu de 
ciment. Et ils dirent : Venez, fefons-nous une cité , 
8c une tour dont le comble touche au ciel , 8c célébrons 
notre nom avant que nous foyons divifés dans toutes 
les terres. 

Or le Seigneur defeendit pour voir la ville, (g) 8c 
la tour que les enfans d’JJam bâtilTaient. Et il dit : 
Voilà un peuple qui eft tout d’une lèvre ; ils ont 
commencé cet ouvrage, 8c ils ne celTeront point juf- 
qu’à ce qu’ils l’aient exécuté. Venons donc, defeendons 
8c confondons leur langage , afin que perfonne n’en- 
tende ce que lui dira fon voifin. Et Dieu les fépara 
ainfi dans toutes les terres, 8c ils ceCTérent de bâtir 
la cité. (A) 

[g] Le (eztc fait cSeâivcment defeendre Dieu pour voir cet ouvrage* 
Les dieux , dans tous les Tyllèmes , defcendaienl fur la terre pour s'infonner 
de tout ce qui s’y paflait, comme des feigueurs qui vifitcnt leur domaine. 
Ce n’était point une manière de parler , c’était à la lettre ; 8c cette idée 
était fl commune, qu’il n’cft pas furprenam que l’auteur facré s’y foit 
conformé toujours. 

( h) Saint Jéùmc y dans Ton commentaire fur JfaU-, dit que la lourde 
Babel avait déjà quatre mille pas de hauteur ; ce qui ferait vingt mille pieds 
fi c’étaient des pas géométriques. Elle était donc fix fois plus elevée que les 
pyramides d’Egypte. Pluficurs auteurs juils lui donrtent encore une plus 
grande élévation. La Genèfe place cette prodigieufe eutreprife cent dix>fept 
ans apres le déluge. Si la population du genre-humain avait fuivi l’ordre 
qu’elle fuit aujourd'hui, il n’y aurait eu ni affez d’hommes ,ni affèzde temps 
pour inventer tous les arts néceflaires dont un ouvrage fi immenfe exigeait 
l'ulâge. Il faut donc regarder cette aventure comme un prodige , ainfi que 
celle du déluge univerfel. 

Un prodige non moins grand efl la formation fubite de tant de langues 
qui fe formèrent en un infiant. Les commentateurs ont recherché quelles 
langues mères naquirent tout d’un coup de cette difperfion des peuples ; 
mais ils n’ont jamais fait attention à aucune des langues anciennes qu’on 
pailc depuis l’Indusjufqu’au Japon. Il ferait curieux de compter le nombre 
des dificrens langages qui fe parlent aujourd’hui dam tout Tunivers. 11 y en 
a plus de trois cents dans ce que nous connailTuns de rAmérique , Sc plus 
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Or Tkaré , dcfcendanC de Sem , à l’âge de foixante 
& dix ans engendra Abram & JVachor 8c Aran. Et Tharé 
ayant vécu deux cents cinq ans, mourut à Aran. Et 
Dieu dit à Abram: Sors de ta terre, de ta parenté, de 
la maifon de ton père , 8c viens dans la terre que je 
te montrerai , 8c je te ferai une grande nation ; 8c je 
magnifierai ton nom , 8c tu feras béni , 8c je bénirai 
ceux qui te béniront , je maudirai ceux qui te maudi- 
ront , 8c toutes les familles de la terre univerfelle 
feront bénies en toi. Ainfi Abram s'en alla comme 
Dieu lelui commandait, 8c il s’en alla avec Loth. Il avait 
foixante 8c quinze ans quand il fortit d’Aran. ( i ) 

Et il prit Sara fa femme 8c Loth fon neveu 8c toute 
la fubllance qu’il poffédait , 8c les âmes qu’il avait 
faites en Aran ; 8c ils fortirent pour aller dans la terre 


de Canaan [h] Abram s’avança jufqu’à Sichem 

8c à la vallée illuftre. Or le cananéen était alors dans 
cette terre (/) Et le Seigneur apparut k Abram, 


de trois mille dans ce que nous connailTons de notre continent. Chaque 
province chinoife afon idiome ; le peuple de Pékin entend trés-diflficilement 
le peuple de Kanton ; Sc Tindien des côtes dn Malabar nVmend point 
Findien de Bénarès. Au relie , toute la terre ignora le prodige de la toux 
de Babel , il ne fut connu que des écrivains hébreux. 

( i ) Il fembk d*abord évident par le texte que Tkaré a>*ant engendré 
Ahrakam à foixante & dix ans , & étant mort à deux cents cinq , Àbrakam 
avait cent trente cinq ans 8c non pas foixante 8c quinze , quand il quitta la 
Méibpotamic. Saint Etienne fuit ce calcul dans fon difcours aux JuiB. 
Cette difficulté a paru inexplicable à faint Jérome k à /aint Au^Jin. 
Nous nous garderons bien de croire entendre ce que ces grands faints n'out 
point entendu. 

[k) Il y a d'Aiau à Canaan deux cents lieues environ : il fallait un 
ordre exprès de Dieu pour quitter le pays le plus fertile 8c le plus beau de 
la terre , 8c pour entreprendre un fi long voyage vers un pays moins bon , 
habité par quelques barbares dont Abraham ne pouvait entendre la bngdll 

( / ) Ces mots, or le Cananéen était alors dans cette terre , ont clé le fujet 
d'une grande difpute entre h» favans. 11 femble en effet que les Cananéens 
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& lui dit ;Je donnerai à ta poftérité cette terre. Abram 

dreffa un autel au Seigneur qui lui était apparu 

Or la famine étant dans le pays, Ahram defcendit en 
Egypte; car la famine prévalait fur la terre, (m) Et 
comme il était près de l’Egypte , il dit a Sardi fa 
femme :Je fais que tu es belle femme ; & quand les 
Egyptiens te verront , ils me tueront , & ils te garderont : 
dis donc que tu es ma foeur afin qu’il m’arrive du 
bien à caufe de toi , & que mon ame vive à caufc de 

ta grâce Abram étant ainfi entré en Egypte, les 

Egyptiens virent que cette femme était trop belle ; 8c 
les princes l’annoncèrent au pharaon , 8c la vantèrent 
à lui , 8c elle fut enlevée dans le palais du pharaon , ( ») 
8c on fit du bien à Abram à caufe d’elle. Et il en 
eut des brebis , des bœufs , Sc des ânes , 8c des ferviteurs, 
8c des fervantes, 8c des ânelTes, 8c des chameaux, (o) 

avaient etc chafiTês de celte terre lorfquc Tautcur facrc écrivait. Cependant 
ils y étaient du temps de Mot/f ; 8c Jo/tu ne faccapea qu’une treniaine de 
bourgs des Cananéens : les Juifs furent depuis uutôtcfclaves , tantôt maîtres 
d’une partie du pa)-s, jufqu’à Doi/tV. C’eft ce qui a fait conjeâurer que la 
Gcnèfe n’a pu être écrite du temps de Mù'tjf , mais apres David* Nous 
dirons en leur lieu les autres raifons de celte opinion. Mais nous avenifTons 
qu'il faut s’en rapporter à l’Eglifc , dont les decifions , comme on fait , font 
infaillibles , tandis que les opinions des doâcs ne font que probables. 

( m ) La Paleftine en effet cft un pays montagneux , qui n'a jamais 
porté beaucoup de blé. Elle rcfTemble à la Corfe , qui a des olives , des 
pâturages , 8c peu de froment. 

(n) Puifqu'il y avait un roi d’Eg)ptc , ce pays était donc déjà très- 
peuple. Pharaon était le nom générique du roi. On figni&att en egypiien fe 
(bleil ; 8c phara , le maître, ou l’clevc. Prcfque tous les rois orientaux Ce 
font intitules frères ou coufins du folcil 8c de la lune. Hocharl dit que 
pharaon fignifiait un crocodile ; mais il y a loin d’un crocodile au folcil. 

( 0 ) Ccitc conduite Abraham a etc fcvcrcmcnt cenfurée ; mais fairU 
AtAgfijUn l'a défendue dans fon livTe contre le menfonge. Plulieurs critiques 
fe funt étonnés que Sara , femme du tils d’un potier , âgée de foixante 8c 
cinq ans , ayant lait le voyage d’Egypte à pied , ou tout au plus fur foA 
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Mais le Seigneur affligea le pharaon de plaies très- 
grandes , 8c fa maifon , à caufe de Saràiitïamtà! Abram. 
Et Pharaon appela Abram 8c lui dit : Pourquoi ra’as-tu 
fait cela ; pourquoi ne m’as-tu pas dit que c’était ta 
femme? 8c puifque c’eft ta femme, prends -la 8c 
va-t-en. Et le pharaon ordonna à fes gens , 8c ils 
l’emmenèrent lui 8c fa femme 8c tout ce qu’il avait. 

Abram monta donc de l’Egypte , 8c fa femme 8c 
tout ce qu’il avait , 8c Loth avec lui , vers la contrée du 
Midi, [p) Il était très-riche en or 8c en argent ; (^) 8c 
il revint par le chemin qu’il était venu du Midi à 

Béthel Abram demeura dans le pays de Canaan , 

& Loth dans les villes qui étaient auprès du Jourdain ; 

8c habita dans Sodorae En ce temps Hamraphd 

roi de Sennaar , 8c Arioc roi de Pont , 8c Codorlahomcr 
roi des Elamites , 8c Lhadal roi des nations’, (r ) firent 

âne , paru fi belle à toute la cour du roi d'£g)-pte, k ait été mife dans le 
férail de ce monarque. 

Ces chofes n'arrivcr.'ilent p.*is aujourd'hui ; mais elles étaient fréquentes 
alors , puifque nous verrons Sara enlevée par un autre roi long-temps après , 
pour fa beauté, à Tige de quatre-vingt-dix ans. 

( P ) Puifqu'il revenait d'Egypte dans le Canaan , il eft clair qu'il 
remontait jufte vers le nord , 8c non pas vers le midi. Ces petites méprifes, 
qui font probablement des copUles , ne dérobent rien à la véracité de 
l'auteur facré. 

( q ) C'était donc l'or & l'argent que lui avait donné le pharaon 
d'Egypte ; car il n'y avait pas d'apparence que le hU d'un potier eût apporté 
beaucoup d’or en Canaan. 

( f ) Puifqu'il y avait un grand roi d'Egypte , il pouvait y avoir aufh 
de grands rois de Sennaar , de Pont , de Perfe , 8c des autres rois des 
nations. Il parait étrange que de fi puilTans monarques fe foient ligués de 
fî loin contre des chefs de cinq petites bourgades , qui habitaient un pays 
aride , fauvage 8c défert. ^ 

L'auteur facré dit ici , que ces grands rois fe donnèrent rendez-vous 
dans la vallée des bois , qui efl aujourd'hui le lac Afphahide , ou mer 
faléc. Vous verrez qu'enfuite il ne dit point que cette vallée des bois ait 
été changée en mer falec , k qu'il infinue meme le contraire. 
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la guerre contre Bara roi de Sodome , & contre Berja 
roi de Gomorrhe , contre Sennaab roi d’Adama, 8c 
contre Séméber roi de Séboïm, 8c contre leroidcBala, 

autrement Segor ; 8c ils prirent toute la fubf- 

tance des Sodomites 8c de Gomorrhe , 8c tout ce qu’il 
y avait à manger , 8c s’en allèrent. Ils prirent aufli 
toute la fubftance de Lolh fils du frère d'Abram, qui 

habitait à Sodome Abram ayant entendu que 

fon frère Loth était pris , dénombra trois cents dix- 
huit de fes valets , ( r) 8c pourfuivit les rois vainqueurs 
jufqu’à Dan; 8c les ramena jufqu’à Oba qui eft à la 
gauche de Damas ; 8c il ramena toute la fubftance , 8c 

Loth fon frère , 8c les femmes , 8c tout le peuple 

Or Sarài , femme di Abram , n’avait point engendré 
d’enfans ; mais ayant fa fervante égyptienne nommée 
Agar, elle dit à fon mari : Dieu m’a fermée afin que 

( i ) Oq fait ici pltiTieun difficultés. On demande comment Akukém , 
qui n’avait pas un pouce de terre dans ce pays , avait pourtant un aflc£ - 
grand nombre de doraelliqucs pour en choifir trois cents dix -huit? 8c 
comment avec cette poignée de valets il défit les armées de cinq roU fi 
puifTans , 8c les pourfuivit jufqu’à Dan qui n’était pas encore bâti ? 
Quelques interprètes ont fubfUtuc Damas à Dan ; mais il y a un chemin 
de cent milles du pays de Sodome à Damas ; k le texte dit enfuitc qu’il 
les pourfuivit jufqu'auprès de Damas. 

Cette guerre d'AtraAorn contre tant de rois , femble avoir quelque rap- 
port avec les anciennes traditions perfannes , dont on trouve des vefUges 
dans le favani Hyde. Les Perfans prétendaient Abraham avait été leur 
prophète k leur roi , Sc qu’il avait eu une guerre contre Ntmbrod. n 
eft conftant , comme nous robfervons ailleurs , qu’ils appelèrent leur reli- 
gion Millat Abraham t ou Ibrahim; Kiss Abraham^ ou Ibrahim. On a 
prétendu qu’il était le Brama des Indiens ; qu’enfulte les Perfans Padof^ 
terent, 8c qu’enfin les Juifs , qui vinrent 8c qui écrivirent très-long-lemps 
après , s’approprièrent Abraham. 11 réfult^ que ce nom avait été fameux 
dans l’Orient de temps immémorial. 

Nous nous en tenons ici à Thiftoire hébraïque. Peut-être un jour 
ceux qui vo>'agcnt dam l'Inde , 8c qui apprennent la langue facree des 
anciens braclunanes , nous en apprendront-ils davantage. 

je 
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je n’enfantaffe pas ; couche avec ma fendante, peut- 
être que j’en aurai des enfans ; & Abram acquiefça à 
cette prière. (/) Mais voyant qu’elle avait conçu, 
méprifa fa maîtreCTe. Sarai dit à Abram :’T\x agis ini- 
quement contre moi : j’ai mis ma fcrvante dans ton 
fein', 8c voyant qu’elle a conçu , elle me méprife. 
Que Dieu juge entre moiSc toi. A quoi répondit : 
La fervante efl en tes mains ; fais-en ce que tu voudras. 
Sarai la battit , 8c Agar s’enfuit. L’ange du Seigneur 
l’ayant trouvée dans ledcfert près de la fontaine d’eau 
qui eft dans la folitude dans le chemin de Sur au 
défcrt , lui dit : Agar fervante de Sarai, d'où viens-tu , 
où vas-tu? Laquelle répondit: Je m’enfuis de la face 
de Sarai ma maîtrelTe. L’ange du Seigneur lui dit : 
Retourne à ta maîtrelTe, humilie-toi fous fa main. 
Je multiplierai ta race en la multipliant, Sc on ne 
pourra la compter à caufe de fa multitude. Tu as 
conçu Sc tu enfanteras un fils , tu l’appelleras Ifmael, 
parce que Dieu a écouté tonaffliélion ; il fera comme 
un âne fauvage ; fes mains feront contre tous Sc les 

(/) Celle adoption était fort commune en Oiicnt. Un père ou une 
mète roettait renfant d'un autre fur fes genoux , S: ceh fufiifait pour le 
légitimer. La polygamie d'atlictm était en iifagc dans ia faime écriture. 
Laituch avait eu deux femmes. Mais on difpiitc pour favoir fi Agar était 
une fécondé femme , ou funplement une concubine. L'opinion la plus 
commune efl qu'.f^^rr ne fut <]uc concubine. Car fi elle avait été la 
fécondé (emmt d*Ahraham ^ fon enfant n’aurait pas pu appaitenir à Sara; 
il ferait demeuré à la véritable mère. De plus Abraham n'aurait pas 
chaGTé Agar fon époufe , S: fon His aîné Jfmail , en leur donnant pour 
tout viatique un pain 8: un pot d’eau. Il cd cruel fans douic de ren> 
voyer ainfi fa fervante 8c renfant qu'on lui a fait ; mais il eût été plus 
abominable de chalTer ainQ fa femme , dont rLctituic ne dit point qu’i 
eût & fe plaindre. 

Philojophic àc. Tome III. G 
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mains de tous contre lui. (u) Or Agar appela le Dieu 
qui lui parlait Dieu qui ma vue : car certainement , 
dit-elle, j’ai vu le derrière de celui qui m’a vue. (*) 

Abram ayant commencé fa quatre-vingt-dix-neu- 
vième année , Dieu lui apparut 8c lui dit; Je fuis le 
dieu Saddi; (y) marche devant moi , 8c fois fans taches : 
je ferai un paéle avec toi , 8c je te multiplierai prodi- 
gieufement. Tu ne t’appelleras plus Abram , mais 

Abraham (i) Voici mon paûe qui fera obfervé 

entre moi 8c tes dcfcendans. On coupera la chair de 
ton prépuce, afin que ce foit un figne de mon pafte. 
L’enfant de huit jours fera circoncis parmi vous , 
tant le valet né dans la maifon , que celui qui eft 
acheté, 8c tout ce qui n’cft point de votre race. Et 
mon paâe fera dans votre chair à tout jamais. Tout 

( tt ) On a remarqué que cet auge du Seigneur , qui nmène A^ar à 
Ahran étant giroiTe ^Ifmaèl , ne la ramène plus quand elle eft cbaftcc 
avec fou fils. 

( X ) Cétait une opinion fort ancienne qu'on ne pouvait voir le 
vifage d'un Dieu , fans mourir. Vous verrez même dans TExode que Dieu 
ne fe laifla voir que par derrière à Moift par la fente d'un rocher ; 
quoiqu'il foit dit que biloijt voyait Dieu face-à-face. 

( J ) Sadfà était le nom que quelques peuples de Syrie donnaient à 
Dieu. Ils l'appelaient tantôt Sadài^ tantôt Adonài , tantôt , ou £/, 

ou Eloa , ou ÎAeUk y ou Bel , félon les differens dialedes. On prétend 
que Sadtu lignifiait l'exterminateur : d'autres difent que c'était le Dieu 
des champs; 8c d'autres le Dieu des mamelles, li faut confulter Ca/mc/ , 
car il fait tout cela. 

( I ) On connaît peu la difterence d^Ahram à Ahrakam. On a pré- 
tendu Abram ûgnifiait père illuftre , 8c Ahafiam père de plufieurs. Les 
Perfans crurent toujours qu'il y avait eu un Abram furnommé Xfrdufi , 
qui leur avait enfeigné la religion ; 8: les Grecs l’appelèrent Xfirnajlfe^ 
Des favans ont cru Abram u'ciail autre que le Brama des Indicus ; 8c 
que la icligion des Indiens, qui fubfiftc encore, était la plus ancienne 
de toutes. Mais il eft difficile de pénétrer daus ces ténèbres ; 8c le meilleur 
parti eft d'en cxoiic le texte 8c rEgUfe. 
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mâle dont la chair ne fera point circoncife , fera exter- 
miné , parce qu’il aura violé mon paéle ( a ) 

Dieu dit auifi a Abraham : l u n’appcllcras plus 
ta femme Saraï , mais Sara, (i) Je la bénirai ; elle 
te donnera un fils que je béniiai : il lcra lur les 
nations ; & les rois des peuples fortiront de lui. 
Abraham tomba fur fa face 8c fe mit à rire, difant 
dans fon cœur : Penfe-t-il qu’un homme de cent 
ans fera un fils , 8c qu’une femme de quatre-vingt- 
dix ans accouchera ? (c) Et il dit à Dieu ; Flût-à- 
Dicu quijmael vécût devant toi! Et Dieu répondit 
à Abraham : Ta femme t’engendrera un fils que tu 
appelleras IJaac. Je ferai un paéle avec lui 8c avec fa 
race à jamais. Et à l’égard d'Ifmael , je t’ai exaucé ; 
je le bénirai, je le multiplierai beaucoup : il engen- 
drera douze chefs, 8c j’en ferai une grande nation 

Alors Abraham prit fon fils 8c tous fes efclaves qu’il 

( a ] Cela contredit tous les écrivains de l'antiquité , qui s'accordent 
à dire que les Egyptiens Sc les Ethiopiens invenlcrcnl la circuucifion ; 
mais il n'y eut en Egypte que les prêtres Sc les inities qui fe hrent cuuper 
le prépuce, comme un figne d'adociation qui les diflinguait du genre- 
humain. Les Arabes prirent celte coutume. On prétend qu'en Ethiopie 
on circoncirait aufli les hiles. Dieu ordonne ici de faire mourir qu conque 
n'aura pas eu le prépuce coupé. Cependant la circoncifion ne tut point 
obfervce par les Juifs en Egypte pendant deux cents cinq ans. Et les fix 
cents trente mille combaitans que le texte dit avoir fuivi Moije ne furent 
point circoncb dans le defert. 

■^ ( é ) On ne fait pas précifemeot quelle différence crTentielle cft 
entre Saràt S: Sara. Les commentaicuis ont dit que Sarat fignifîai 
madame , Sc Sara la tfame. 

( c ) Si Tharé en effet avait engendré Abraham à foixantc Sc dix ans, 
Sc G Abraham fut parti d'Haran à l'âge de cent trente-cinq , S: fi on y ajou- 
tait les huit ans qui s'écoulèreni de fon arrivée en Canaan iufqu'à cette 
entrevue^ de Dieu Sc de lui , il avait alors cent quarante- trois ans ; Sc 
c'eft une raifon de plus pour rire. Cependant vous Je verrex fe marier dans 
trente ans , après la mort de iSara Ci femme. 

c 2 
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avait achetés , &; généralement tous les mâles de fa 
niaifon ; 8c il leur coupa la chair du prépuce , comme 
le dieu Sadaï l’avait ordonné. Abraham fe coupa la 
chair de fon prépuce lui-même , à l age de quatre- 
vingt-dix-neuf ans. IJinaël avait treize ans accomplis 
quand il fut circoncis, (cl) Abraham 8c Ifmacl furent 
circoncis le meme jour, 8c tous les hommes de la 
maifon , tant les natifs que les achetés , tout fut 
circoncis. 

Or Dieu vint trouver Abraham dans la vallée de 
Mambré, alTis devant fa tente dans la chaleur du 
jour. Et Abraham ayant levé les yeux , vit trois 
hommes à côté de lui ; Sc les ayant vus, il courut 
au plus vite Sc les falua julqu’à terre. Et il leur dit : 
Melfeigneurs , fi j'ai trouvé grâce devant tes yeux , 
(c) ne palTc pas au-delà de l'habitation de ton 
ferviteur; mais j'apporterai un peu d’eau pour laver 
vos pieds ; lepofez-vous fous l’arbre. Je vous don- 
nerai une bouchée de pain : confortez -vous ; 
après cela vous palTerez ; car c’cA pour manger 
que vous êtes venu vers votre ferviteur. Et ils 
lui répondirent : Fais comme tu l’as dit. Abraham 
entra vite dans la tente de Sara , 8c lui dit : Dépêche- 
toi, pétris quatre-vingt-fept pintes de farine, (J) 

(^) Les mahometans , qui fc croient dtfccnclus d'I/mafl , ou qui reprë- 
fenteot Ja race d'Ifmacl , coupent encore le prépuce à leurs eufans , quand 
ils ont treizÆ ans ; mais les Juifs le coupent au bout de huit jours. 

[e] Voici un nouvel exemple du fingulicr jcinl avec le pluriel. 
Il y a ici trois hommes ; & ces trois hommes lont trois Dieux , $c 
Ahraham ne parle qu’à un fcul ; & cnruitc il parle a tous (roia. Quelques- 
uns ont cru que cela figntHaii la (aiote 'I riniic. Cette exidication a etê 
combattue , parce que le mot de irinite ne le trouve dans aucun endroit 
de TEcriturc. Il ne nous appartient pas d'approfondir cette queUion. 

Trois /ata de faiiue font un tpha ; Hc G l'cpha contient vingt- 


Digitized by Google 


G E N E s E. 37 

& fais des pains cuits fous la cendre. Pour lui , il 
courut au troupeau où il prit un veau très-tendre 
& très-bon ; 8c il le donna à un valet pour le faire 
cuire. Il prit aulTi du kaimac Sc du lait, 8c le veau 
cuit ; 8c il fe tint debout fous l’aibre vis-à-vis d’eux. 
Après qu’ils curent mangé , ils lui dirent : Où efl: 
Sara ta femme ? Et il répondit : Elle efl dans fa tente. 
L’un d’eux lui dit : Je reviendrai dans un an en 
revenant , fi je fuis en vie ; (g ) 8c ta femme Sara 
aura un fils. Sara ayant entendu cela derrière la 
porte de la tente, fe mit à rire ; car ils étaient tous 
deux bien vieux ; 8c Sara n’avait plus fes règles. 
Elle rit donc en fe cachant, 8c dit: Après que je fuis 
devenue vieille , 8c que mon Seigneur efl fi vieux , 
j’aurai encore du plaifir! Mais Dieu dit à Abraham: 
Pourquoi Sara s’efl-elle mife à rire en difant : Puis-je 
enfanter étant fi vieille ? efl-ce qu’il y a quelque 
chofe de difficile à Dieu ? Je reviendrai à toi dans 
un an , comme je te l’ai dit , fi je fuis en vie ; (/i ) 8c 


neuf pintes , trois cpliata de farine font quatre-viDgl-fcpt pintes. Cétaîc 
prodigicufcmcm de pain. L’ufiigc était chez les Oiicntaux de fervir 
d\m fcul plat en grande quamiié. Le iema ou kaimac iit 

lui-mèoie , était une crpcce de fromage à la cr^mc, dont la mode a 
été chez les mahomêians : Us ont un conte intitulé le kaimac ^ U 
JtTpnit , dont ils font grand cas, k qui a été traduit par Senecé , valet 
de chambre d'Anne d'.tuiticie , mère de Lcuis XIV. Il cft dit dans 
riiidoirc des Arabes qu'ou ferv itdu kaimac au repas de noces de Makcmet 
avec Cadiifié, 

(<) façon de parler ordinaire. Ni un 

ange , ni un Dieu ne pouvait douter qu'il uc dût être en vie dans 
uri an. Et comme ces voyageurs ne fe donnaient point pour des dieux , 
ils pouvaient emprunter le langage des hommes ; mais , puifqu'iU 
prédirent l'avenir, ils Ce donnaient au moins pour prophètes. 

( h ) Ceft Dieu même ici qui parle , 8: qui dit, je rniendrai / je juts 
en vie., C cil qu’il ne fc donue encore à Al-rafsam que pour un lionime. 

Dom Calmet trouve une reûémblaoce viGblc entre l’avcniurc d\il>rahavi 

c 3 


Digiiized by Google 



58 G E N E s E. 

Sara aura un fils. Sara toute tremblante dit : Je n”ai 
point ri. Dieu lui dit ; Sifait, tu as ri. (i) 

Les trois voyageurs s’étant levés de-l.à , dirigèrent 
leurs yeux vers Sodome, & Abraham marchait en les 
menant. Et le Seigneur dit : Pourrai -je cacher à 
Ahiaham ce que je vais faire ? puifqu’il fera père 
d'une nation grande 8c robufte , & (jue toutes les 
nations de la terre leiont bénies en lui ; (A ) car je 

Je celle du bon homme Iriui i^qui , NtpUne Sc Mercure accor* 

dér-'iil un cittaut en jeiaot leur ferotnee fur un cuir de beeuf dont 
rcmaul unquii. Il cft bicu clair, dit Calmtt , que le nom d7riw cft le 
même que celui d* Abraham» 

(i) Cetic converfaiion de Dieu 8c à'Ahiaham , 8c tous ces détails , 
font de la plus grande naïveté. L*auteur rend compte de tout ce qui 
fVft fait 8c de tout ce qui s’eft dit , comme s'il y avait été prefent. lia 
dune ete infpire fur tous les points par Dieu même ; fans quui U ne 
ferait qu'un conteur de fables. Ceux qui ont dit que toute cette hiHoire 
n'etait qu'allegortque , ont etc bien hardis. Ils ont pretendu que Dieu 
& les deux anges , qui vinrent chez Abraham , ne mangèrent point ; mais 
firent femblint de manger. Or fi cela était, on pourrait en dire autant 
de toute la fainte écriture : rien ne ferait arrivé àg ce qu'on raconte : 
tout n'aurait été qu'en apparence : FEcriture ferait un rêve perpétuel , 
ce qu’il n'cft pas permi* d’avancer. 

(é) 11 o'eU pas viai à la lettre que toutes les nations de la terre 
dcfccndcDt d' Abraham , puifqu'il y avait déjà , dès long-temps , de grands 
peuples établis, 8c que lui-même avait battu cinq grands rois avec trois 
eems dix-huit valets. On ne peut pas entendre non plus , par toutes les 
nations , les gens de Canaan , puifqu'on fuppofe qu'ils furent tous 
maflacrés. Il e(l diihcile d'entendre , par toules les nations , les maho- 
metans 3c les chrétiens qui font les ennemis mortels des Juifs. Ou peut 
dire que le chtiUianifmc a été prêché dans la plupart des nations ; que 
le cliriOianifmc vient du judaiTme, 3c que le judaïfme vient d^ Abraham^ 
Mais tous les peuples qui n'ont pcûnt reçu le chrifluuifnjc , Icsjaponais, 
les Chinois , les Tait.ires , les Indiens , les Turcs , ne peuvent être 
regardes comme btnis. Ce font de pciitcs difficultés qui fc rencontrent 
fouvent , 8c par-deflus Icrqucllcs i! faut paffer pour aller à rcITcniicl. 
Cetclfcmicl cft la piclc , la foi , la foumiihoii cmicrc au chef de l'Eglifc , 
S: aux conciles écumeniques. Sans cette foumiffion , qui pourrait 
comprendre par Ton fcul entendement comment Dieu s’entretenait (i 
famiherement avec Abraham , fui le point d'abymer Sc de brûler cinc| 
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fais qu'il ordonnera à lui 8c à toute fa famille de 
marcher dans la voie du Seigneur, 8c de faire juge- 
ment 8c jullice. Dieu dit donc : La clameur des 
fodomites 8c de Gomorrhe s’eft multipliée, 8c le 
péché s’eft appefami. Je defcendrai donc pour voir, 
8c je verrai fi la clameur qui eft venue à moi , eft 
égalée par leurs œuvres , pour favoir fi cela eft, 
ou fi cela n’eft pas. Et ils partirent de-là, 8c ils s’en 
allèrent à Sodome. Mais Abraham refta encore avec 
Dieu , 8c s’approchant de lui il lui dit : Eft-ce que 
tu perdras lejufte aved’impie? S’il y avait cinquante 
juftes dans la cité, périront-ils aufll? 8c ne pardon- 
neras-tu pas à la ville à caufe de ces cinquante juftes?.. 
Dieu lui dit : Si je trouve dans Sodome cinquante 

juftes , je pardonnerai pour l’amour d’eux 

Et Abraham répliqua: S’il manque cinq de cinquante 
juftes , détruiras-tu la ville pour ces cinq-là ? Et 
Dieu répondit : Je ne la détruirai point, fi j’en 
trouve quarante-cinq. Et Abraham continua : Peut- 

être ne s’en trouvera-t-il que quarante Dieu 

répondit : Je ne la détruirai point pour l’amour de 


ces quarante Abraham dit : Et trente? Dieu 

répondit : Je ne la détruirai point fi j’en trouve 
trente Et vingt? .... Et. . . dix.. .Je ne la 


détruirai point s’il y en a dix. . . Et Dieu fe retira 
après cet entretien , 8c Abraham fe retira chez lui. 

Sur le foir, les deux anges vinrent à Sodome. Et Loth, 
aflis aux portes de la ville, les ayant vus, fe leva, les 

villes enttètes ? quelle langue Dieu parlait ? comment il fit rire Sara^ 
comment il mangea ? Chaque mot peut faire naître un doute dans 
Tame la plus fidelle. Ne lifoos donc point l'Ecriture dans la vainc 
cfpérance de l'entendre parfaitement , mais dans la ferme réfolution de 
la vénérer, en n'y entendant pas plus que les commentateurs. 
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falua proflemé en terre , 8c leur dit : Meffieurs , paflez 
dans la raaifon de votre ferviteur , demeurez-y, lavez 
vos pieds , 8c demain vous pafferez votre chemin. Et 
ils lui dirent : Non ; mais nous relierons dans la rue. 
Lolh les prelTa inhamment, 8c les obligea de venir 
chez lui. Il leur fit à fouper , cuifit des azymes, 8c ils 
mangèrent. 

Mais avant qu’ils allalTent coucher , les gens de 
la ville , les hommes de Sodome , environnèrent la 
maifon , depuis le plus jeune jufqu’au plus vieux , 
depuis un bout jufqu’à l’autre ; 8c ils appelèrent Loth, 
8c lui dirent : Où font ces gens qui font entrés chez 
toi cette nuit ? amène - les nous , afin que nous en 
ufions. Loth étant forti vers eux , 8c fermant la porte 
derrière lui, leur dit : Je vous prie, mes frères , ne 
faites point ce mal ; j’ai deux filles qui n’ont point 
connu d’homme, je vous les amènerai ; abufez d’elles 
tout comme il vous plaira , mais ne faites point de 
mal à ces deux hommes ; car ils font venus à l’ombre 
de mon toit. Mais ils lui dirent : Retire-toi de là : ( / ) 

(/) Nous avouons que le texte confond ici plus qu\iilîeurs refprit 
humain. Si ces deux anges, ces deux dieux , étaient incorporels , ils 
avaient donc piis un corps d'une grande beauté pour inrpirer des déGrs 
abominables à tout un peuple. Quoi ! les vieillards Sc les eufans , tous 
les habilans fans exception viennent en foule pour commettre le péché 
infâme avec ces deux anges ! Il n'ell pas dans la nature humaine de 
commettre tous enfemble publiquement une telle abomination , pour 
laquelle on cherche toujours la retrace Sc le (ilencc. Les Sodomites 
demandent ces deux anges comme on demande du pain en tumulte dans 
un temps de famine. H n’y a rien dans la mythologie qui .approche de 
cette horreur inconcevable. Ceux qui ont dit que les trois Dieux, dont 
deux étaient allés à Sodume, & un était rcHc avec Abraham y étaient 
Dieu le Père , le Fils Sc le Saînt-Efprit , rendent encore le crime des 
Sodomites plus exécrable , 8c celte hifloire plus incompréhcnfiblc. 

La propoûlion de Lolh aux Sodomites^ de coucher tous avec fc 3 




Digitized by Googlc 



G E N E s E. 41 

cet étranger ell-il venu chez nous pour nous juger ? 
Va, nous t’en ferons encore plus qu’à eux ; 8c ils 
firent violence à Lolh , & fe préparèrent à rompre les 
portes. Les deux voyageurs firent rentrer Loth chez 
lui, 8c fermèrent la porte. Ils frappèrent d’aveugle- 
ment tous les Sodomites depuis le plus petit jufqu’au 
plus grand , de forte qu’ils ne pouvaient plus trouver 
la porte 

Les anges dirent à Lolh ; As-tu ici quelqu’un de 
tes gens , foit gendre , foit fils ou fille ; fais fortir de 
la ville tout ce qui t’appartient ; car nous allons 
détruire ce lieu ; parce que leur cri s’efl élevé devant 
le Seigneur qui nous a envoyés pour les détruire. 
Loth étant donc forti parla à fes gendres qui devaient 
époufer fes filles ; il leur dit: Levez-vous 8c fortez de 
ce lieu, parce que le Seigneur va détruire cette ville. 
Et ils crurent qu’il fe moquait d’eux, [m] 

deux filles puccllcs , au lieu de coucher avec ces deux anges, ou ces 
deux Dieux n'eft pas moins rcvollaute. Tout cela renferme la. plus delcf- 
tablc impureté dont il foit fait mention dans aucuu livre. 

Les interprètes trouvent quelque rapport entre cette aventure Sc celle 
de HiUmon Sc de Raucis ; mais ccllc-ci eft bien moins indécente , Sc 
beaucoup plus inllruâive. C'eft un bourg que les dieux punilTent d'avoir 
méprife rhofpitalilé ; c’eft un avertincuient d'clrc charitable} il n’y a 
nulle impureté. Quelques-uns dtfcnl que l'auteur facré a voulu renchérir 
fur rhiüoire de l^hiUmon S: Beuiis ^ pour infpircr plus d'hotreur d’un 
crime fort commun dans les pays chauds. Cependant les Arabes voleurs , 
qui font encore dans ce défert fauvagc de Sodome , (lipiilcnt toujours 
que les caravanes, qui pafTcnt par ce défert, leur donneront des Hiles 
nubiles, 8c ne demandent jamais de garçons. 

Ccuc hifloire de ces deux anges n’eft point traitée ici en allégorie , 
en apologue; tout cft au pied de la Icllre, 8: on ne voit pas qyclle 
allégorie on en pourrait tirer pour rexplicaiion du nouveau icftaracnt , 
dont Tancicn cft une figure, fclun tous les pères de l’Eglifc, 

( m ) L'auteur ne dit point ce que devinrent les deux gendres de LoM qui 
se detneuraieot point dans fa maifon avec fes fiUci , Sc qui ne les avaient 
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Dès le point du jour les deux anges preflèrcnt Loth 
de fortir en lui dilant : Prends ta femme & tes filles , 
de peur que tu ne périffes pour le crime de la ville. 
Comme Loth tardait , ils le prirent par la main , & 
ils prirent la main de fa femme 8c de fes filles , parce 

que le Seigneur les épargnait 8c l’ayant tiré de fa 

maifon, ils le mirent hors de la ville , 8c lui dirent : 
Sauve ta vie ; ne regarde point derrière toi ; fauve- 
toi fur la montagne, de peur que tu ne périffes. 

Le Seigneur donc fit tomber fur Sodome 8c fur 
Gomorrhe une pluie de foufre 8c de feu qui tombait 
du ciel ; Sc il détruifit ces villes 8c tout le pays d’alen- 
tour, 8c tous les habitans 8c toutes les plantes 

La femme de Loth , ayant regardé derrière elle , fut 
changée en llatue de fel (n) 

pas encore époufées. Il faut quUls aient été enveloppés dans la deftruc- 
tion generale. Cependant Tauleur ne dit point que ces deu.x gendres de 
L<itk fuflent coupables du même excès d impurete abominable pour laquelle 
les Sodomites furent brûlés avec la ville. 11 ne paraît point par le texte 
qu'ils fuflent de la troupe qui voulut violer les deux anges. Mais pour- 
quoi ne futvireut-ils pas les deux Biles Sc leur beau-pere? pourquoi ne 
viennent • ils pas faire des enfaos à leurs deux époufei , Sc pourquoi 
laiflèot-ils ce foin à leur propre père qui les engrofle étant ivre 1 

La propofition du père Loth , d'abandonner fes deux Biles à la 
lubricité des Sodomites , fcmble prefque aufB infoutcnable que la 
furieufe pafiion de tout ce peuple pour ces deux anges. 

( n ) Cetle métamorphofe d'Edith femme de Loth en flatue de Tel , 
a été encore une grande pierre d'achoppement. L'hiflorien JoJepk€ 
afliirc , dans fes Antiquités , qu'il a vu celle flatue , Sc qu’on la 
montrait encore de Ton temps. L'auteur du Livre de la Sagefle dit 
qu'elle fubGfle comme un monument d’incrédulité, fnyamta de 
tudiUy dans Ton fameux voyage , dit qu'on la voit à deux parajanges 
de Sodome. Saint Irénée dit qu'elle a fes régies tous les mois. Aujourd'hui 
les voyageurs ne trouvent rien de tout cela. Quand les Romains prirent 
Jérufalem , ils ne furent point curieux de voir la flatue de fel. Ni 
Fompêt , ni Titus , ni Adrien , n'avaient jamais entendu parler de Loth , 
de fa femme Edith Sc de fes deux Biles , ni d'Ahâham , ni d'aucun 
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Abraham s’étant levé de grand madn vint au lieu 
où il avait été auparav-ant avec le Seigneur ; 8c jetant 
les yeux fur Sodome , furGomorrhe 8c fur tout le pays 
d'alentour , il ne vit plus rien que des étincelles 8c de 
la fumée qui s’élevait de la terre, comme la fumée 
d’un four (o) 

Lolh monta de Ségor , 8c demeura fur la montagne 
dans une caverne avec fes deux filles. (/>) L’aînée dit 

homme de cette famille. Le temps n'êuiit pas encore venu où elle devait 
être connue des nations. 

Les commentateurs difent que la fable ^'Evrydice eft prilè de 
rhiftoire à^Edith , femme de Loih. D'autres croient que la fable de 
Niobt changée en Aatue , fut pillée de ce morceau de la Gcncfe. Les 
favans aiïùrent qu'il eft impoftible que les Grecs aient jamais rien pris 
des Hébreux f dont ils ignoraient U langue, les livres, & jufqti'à 
l'exiftence, 8c que les Grecs ne purent favoir qn'il y avait une Judée 
que du temps d'AUxeendre. L'hiOorien Tlavin Jo/tpie Tavoue dans fa 
réponfe à Appion^ Les Grecs , les Romains , les rois de Syrie, & les 
Ptolomits d'Egypte , furent que les Juifs étaient des barbares & des 
ufuriers , avant de favoir qu'ils euifent des livres. 

(o) Le texte ne dit point que la ville de Sodome 8c les autres furen 
changées en un lac: au contraire, il dit Abraham ne vit que dts 
itinalUs , de la cendre 6* de la fumée comme celle d'un four dans tonie cette 
terre. Il faut donc que Sodome, Gomorrhe 8c les trois autres villes, qui 
formaient la Feniapole , fuftent bâties au bout du lac. Ce lac en effet 
devait exifter k former le dégorgement du Jourdain. La plus grande 
difficulté eft de concevoir comment il y avait cinq villes û riches 8: fi 
débauchées dans ce défert affreux qui manque abfolument d'eau potable, 
8c on l'on ne trouve jamais que quelques hordes vagabondes d'Arabes 
voleurs , qui viennent dans le temps des caravanes. On eft toujours 
furpris qu'^^o^m 8c fa famille aient quitté le beau pays de la Chaldée 
pour venir dans ces déferts de fable 8: de bitume , où il eft impoŒble 
aux hommes 8: aux animaux de vivre. Nous ne prétendons point 
éclaircir toutes ces obfcurités ; nous nous en tenons refpeftueufemcnt au 
texte. 

(^) Segor était une ville du voifmage. Quelques commentateurs la 
placent à quarante-cinq milles de Sodome \ 8c Loth quitta Segor pour 
aller dans une caverne avec fes deux Hiles. Le texte ne dit point d'ail* 
leurs ce qu'il fit lorfqu'il vit fa femme changée en ftatue de fel. 11 ne 
dit point non plus le nom de fes filles. L'idée d'enivrer leur père pour 
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à la cadette : Notre père eft vieux, & il n’eft relié aucun 
homme fur la terre qui puiffe entrer à nous , félon 
la coutume de toute la terre ; venez , enivrons notre 
père avec du vin , couchons avec lui , afin de pouvoir 
fufciter de la femence de notre père. Et cette aînée 
alla coucher avec fon père qui ne fentit rien ni quand 
il fc coucha, ni quand il fe releva. Et le jour fuivant 
cette aînée dit à la cadette: Voilà que j’ai couché hier 
avec mon père; donnons -lui à boire cette nuit & tu 
coucheras avec lui, afin que nous gardions de la fcmence 
de notre père. Elles lui donnèrent donc du vin à boire , 
& la petite fille coucha avec lui qui n'en fentit rien , 
ni quand elle concourut avec lui , ni quand elle fe leva. 
Ainfi les deux filles de Loth furent grolfes de leur père. 
L’aînée enfanta Moab qui fut père des Moabites jufqu’à 
aujourd'hui , 8c la cadette fut mère à' Ammon , qui veut 
dire Jils de mon peuple. C’ell le père des Ammonites 
jufqu’à aujourd’hui. 

De là Abraham alla dans les terres aullrales, 8c il 
habita entre Cadès 8c Sur , 8c il voyagea en Gérar , 8c 


coucher avec lui clans la caverne cft fingulicrc. Le texte ne dit péint où 
elles trouvèrent du vin ; mais il dît que Loih jouir de fes filles Tans 
s'apercevoir de rien , foit quand elles couchèrent avec lui, foit quand 
elles s'en allèrent. Il cfl très-difficile de jouir d'une femme fans le fcuiir ; 
furtout fi elle cfl puccllc. C'cll un fait que nous ne hafardons pas 
d'expliquer. 

Il cfl vrai que cette hifloirc a quelque rapport avec celle de Myrr^a 
S: de CyiÙTOi. Les deux filles de Lotk eurent de leur père les Moabites 8c 
les Ammonites. Myrrha avait eu dans l'Arabie Adonis de fon père Cymras, 
Au rcfle on ne voit pas pourquoi les filles tk Loth craignaient que le 
inonde ne finît , puifqu'.YtrûAtiTO avait déjà engendré Ifmaél de fa 
fervante , que toutes les nations ctaieut dirperfccs , & que la ville de 
Segor, dont ces filles fortaient , S: la ville de Tfohar, étaient tout 
auprès. Il y a là tant d'obrcuriies que le fcul parti cfl toujours de fe 
foumettre , fans ofer rien approfondir. 
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il dît que fa femme Sara était fa fœur ; c’eft pourquoi 
Ahimdeck, roi de Gérar , enleva Sa>-a. Mais le Seigneur 
vint par un fonge pendant la nuit vers Abimeleck 8c lui 
dit: Tu mourras à caufe de cette femme , car elle a 
un mari, [q] Mais Abimeleck ne l’avait point touchée , 
& il dit: Seigneur, ferais-tu mourir des gens innocens 
& ignorans? Ne m’a-t-il pas dit lui même , elle ejl ma 
Joeurl Ne m’a-t-elle pas dit, il ejl mon frère? J’ai fait 
cela dans la fimplicité de mon coeur , 8c dans la pureté 
de mes mains ....Dieu lui répondit : Je fais que tu 
l’as fait avec un coeur fimple, c’ell pourquoi je l’ai 
empêché de la toucher. Rends donc la femme à fort 
mari , parce que c’efl un prophète, 8c qui priera pour 
toi, 8c tu vivras. Mais fi tu ne veux pas la rendre, 
fâche que tu mourras , toi Sc tout ce qui ell à toi. 
Auffitôt Abimeleck fe lève au milieu*de la nuit , il appela 

( q ] Voici qui e(l aufTi e.Ytraorclinaire que tout le rede , quoique d’un 
autre genre. Prcmlcrcmcnt ou voit un roi dans Gcjar , defert horrible 
on depuis ce temps , il n’y a eu aucune habitation. Seconderoenc Sara 
eA encore enlevée pour fa beauté , ainti qu'en Egypte , quoique l’Ecriture 
lui donne alors quatrc-vingi>dix ans. Troificmemeni , elle était gruflèdans 
ce temps là meme de fun fils IJ<uu. Quatrièmement Abraham fc feri de la 
meme adrefle qu’en Egypte , 8c il dit que fa femme cA fa fœur. Cinquiè> 
mement U dit qu’en cHst il avait époufe fa fœur fille de fou père 8c non de 
fa mère. Sixièmement les commcniaicurs difciit qu’elle était fa nièce. 
Scpticmcment Dieu avertit en fonge le roi Gcrar que Sara cA la femme 
d’.^ArrrA-am. Huilièmcmcnice roi, ou ce chef d’Arabcs' Bédouins , donne à 
Abraham , ainli que le roi d’Egypte , des brebis , des bœufs , des ferviieun 
8c des fervantes , 8c mille pièces d’argent. Neuvièmement le Dieu des Hébreux 
apparaît à Abimeleck , roi ou chef des Arabes de Gerar , auAî-bicn qu’à 
Abraham 8c à Lclh. Cependant Abimeleck , roi de Gerar , n'etait point de la 
religion d'Ahaham : Dieu u’avait fait uji paSe qu'avec Ahrahm 8: fa 
femcncc. Dixicmement , Loth , que DiEüfauva miraculcufcmentde l’inccndie 
miraculcufc de Sodome, n'etait j»as non plus de la femcncc ^'Abraham. Il cA, 
par fon double inceAc , père de deux nations idolâtres. Ce font autaut de 
nouvelles difficultés pour les doAa , Sc autant d’objets de docilité «L de 
foumUüoQ pour nous. 
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tous fes gens qui furent faifis de crainte. Il appela aulH 
Abraham, & lui dit; Qu’as-tu fait? quel mal t’avions- 
nous fait pour attirer fur moi 8c fur mon royaume le 
châtiment d’un fi grand crime? Tu n’as pas dû faire 
ainfi envers nous. Abraham répondit: J’ai penfé en 
moi-même qu’il n’y avait peut-être point de crainte 
de Dieu dans ce pays-ci , 8c qu’on me tuerait pour 
avoir ma femme. D’ailleurs ma femme cft auffi ma 
foeur , fille de mon père , mais non pas fille de ma 

mère Mais depuis que les dieux me font voyager 

loin de la maifon de mon père, j’ai toujours dit à ma 
femme : Fais-moi le plaifir de dire par tout où nous 

irons , que je fuis ton frère 

Abimeleck donna donc des brebis 8c des bœufs , 8c 
des garçons 8c des fervantes à Abraham , 8c il lui dit : 
Va-t’en, 8c habite où tu voudras. Et il dit à Sara: 
Voici mille pièces d’argent pour ton frère , pour 
t’acheter un voile , 8c par tout où tu iras , fouviens- 
toi que tu y as été prife. ( r ) 

Or Dieu avait fermé toutes les vulves (^) à caufe 

( r ) Si U cooduite d'Abraham paraît extraordinaire , fi fa crainte 
d'être tué à caufe de la beauté d'une femme nonagénaire paraît la chofe du 
monde la plus chimérique , la conduite du chef des Arabes de Gérar parait 
bien généreufCf Sc fon difeours très-fage. Mais pourquoi Abraham dit-il , les 
dieux & non pas Dieu , Eloim & non pas £loï? les commentateurs 
difent que c'efi parce que trois Eloim lui étaient apparus , Sc non pas un 
feui Eloï , ou Eba. 

( s ) Il faut que ce roi du défert ait retenu Sara long-temps , pour 
que toutes ces femmes fe foient aperçues qu'elles avaient toutes la matrice 
fermée , & qu'elles ne pouvaient enfanter. La maladie dont elles furent 
affligées n'efi pas fpécifiee. On ne fait fi Dieu fe comenta de les rendre 
flériles , ce dont on ne peut être affuré qu'au bout de quelques années ; ou 
fi Dieu les rendit iuhabiles à recevoir les embrafTcrocm d^AbimeUci. Cette 
cxprclfion fermer ta vulve peut fignifîer Tua 8c l'autre. Mais dans les deux 
cas il parait qu* Abimeleck voulut leur rendre , ou leur rendit le devoir 
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de Sara , femme âü Abraham; Sc à la prière di Abraham , 
Dieu guérit AbimeUck, k fa femme 8c fes fervantes, 8c 
elles enfantèrent. 

Or Dieu vilita Sara comme il l’avait promis , 8c 
elle enfanta un fils dans fa vieillefle , dans le temps 
que Dieu avait prédit , 8c Abraham nomma ce fils 

JJaac 8c il le circoncit le huitième jour comme 

Dieu l’avait ordonné; 8c il avait alors cent ans. (/) 

L’enfant prit fa croiflance , 8c il fut fevré. Mais Sara 
voyant le fils à'Agar l’égyptienne jouer avec fon fils 
JJaac, elle dit à Abraham : Chaflez-moi cette fervantc 
avec fon fils; car le fils de cette fervante n’héritera 
point avec mon fils JJaac. Et Abraham , ayant confulté 
Dieu, fe leva du matin, 8c prenant du pain 8c une 
outre d’eau , les mit fur l’épaule d'Agar , 8c la renvoya 
ainfi elle 8c fon fils, (u) 8c Agar s’en alla errante dans 

conjugal , Sc qu'il n'était point tenté de donner la préférence à une fitinme 
de quatre-vingt-dix ans. Tout cela ell , encore une fois , un grand fujet 
de furprife , 8c un grand objet de la Ibomiffion de notre entendement. 

( t ] Noui avons déjà dit qu'en fupputant le tempe on JkûAam naquit ^ 
il devait avoir cent foixante ans , au moins , au rapport de yaitU fO'tnnt , 8c 
félon la lettre du texte. Mais félon le cours de la nature humaine , il eft 
aunH rare de faire des enfans à cent ans qu'à ccol foixante. AuQi la nail^ 
fance iïljaac eft un miracle évident ; puifque Sttr» n'avait plus (b régies » 
lorfqu'eUe devint grolTc. 

( a ) Si Ahrakam était un feigneur û puiflant , s'il avait été vainqueur 
de cinq rois avec trois cents dix-huit hommesde rélitede fes domeftiquei , 
fi fa femme lui avait valu tant d'argent de U part du roi d'Egypte 8c du 
roi de Gérar , il parait bien dur 8c bien inhumain de renvoyer fa concubine 
8c fon premier-ne dans le défert , avec un motteau de pain 8c une cruche 
d'eau , fous prétexte que ce premier-né jouait avec le fils de Sêrê, 11 ezpofa 
l'un 8c l'autre à mourir dans le defert. 11 fallut que ÛiEU lui-même montrât 
un puits à Agar^ pour l'empêcher de mourir. Mais comment tirer l'eau de 
ce puits ? Lorfquc les Arabes vagabonds trouvaient quelque fource faumâtre 
fous terre dans cette fotitude fablonncufc, ils avaientgrand foin de la couvrir 
8c de la marquer avec un bâton* Quel emploi pour le Createur du monde 
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le défert de Bertzabé. Et l’eau ayant manqué dans 
fon outre , elle lailTa fon fils couché fous un arbre. 
Elle s’éloigna de lui d'un trait d’arc, & s’aflît en le 
regardant Sc en pleurant , & en difant : je ne verrai 

point mourir mon enfant Dieu écouta la voix 

de l’enfant. L’ange de Dieu appela Jgar du haut du 
ciel , & lui dit: Agar, que fais-tu là? Ne crains rien, 
car Dieu a entendu la voix de l’enfant; lève-toi, 
prends le petit par la main , car j’en ferai une grande 
nation. Et Dieu ouvrit les yeux d'Agar, laquelle ayant 
vu un puits d’eau, remplit fa cruche 8c donna à boire 
à l’enfant. Et Dieu fut avec lui; il devint grand, 
demeura dans le défert ; il fut un grand archer , 8c il 
habita le défert de Pharan , 8c fa mère lui donna une 
femme d’Egypte. 

Après cela Dieu tenta Ahraham , 8c lui dit : Abraham, 
Abraham ! Et il répondit : Me voilà. Et D i E U lui dit : 
Prends ton fils unique IJaac que tu aimes , mène~Ie 
dans la terre de la vifion , Sc tu m’offriras ton fils en 
facrifice fur une montagne que je te montrerai (x) 

( dit M. BonUn^er ) de defeendre du haut de fen trône éternel pour aller 
montrer un puits à une pauvre fcrvanie à qui on a fait un enfant dans ua 
pays barbare f que des juifs nomment Canaan î 

Nous pourtions dire à ces dciraScurs que Dieu voulut par-là nous 
enfeigner le devoir de la charité. Mais la reponfe la plus courte cil qu’il 
ne nous appartient ni de critiquer , ni d’expliquer la faime Ecriture , Sc 
qu’il faut tout croicc faus rien examiner. 

( * ) On ne fart point ce que c’eft que la terre de la vifion, L'hebreu 
dit dans ia terre de Morin. Or Moria cil la montagne fur laquelle on bâtit 
depu-s le temple de Jerufalcm. C'eft ce qui a fait croire depuis à quelques 
favans unu ra rcs que la CenèTc ne put être écrite dans le ddéri par Motje , 
qui ^ nViant point entre dans le C'anann , ne pouvait connaiiie ia montagne 
Moria. On a recherche G dans le lemp^ on Ton place Abraham les hommes 
cLaicm déjà dans Tufage de facriHer des enfaiisà leurs Dieux. Sanchoisiaihon 
nous apprend qu'//ruj avait déjà immole fon iiisjc^itd long-temps auparavant. 

Abraham 
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Abraham donc fe levant la nuit , fangla fon âne &; 
emmena avec lui deux jeunes gens & IJaac fon fils. 
Et ayant coupé du bois pour le lacrificc , il alla au lieu 
où Dieu lui avait commandé d’aller. Et le troilièmejour 
il vit de loin le lieu , Se il dit aux jeunes gens : Atten- 
dez ici avec l’ànc. Nous ne ferons qu’aller jufque-là 


^faîs depuis , rhiQoirc cft remplie du récit de ces horribles facrificcs. Oa 
remarque <\\i'Abiaham avait imercéde pour les habiiausdc Sodomc qui lui 
étaient étrangers , 8c qu’il n’imerceda pas pour fon propre fils. On aceufe 
aufTi Abraham d’un nouveau meiifongc , quand il dit à fes deux valets , 
nous ne ferons qu'aller mon fils 8c moi , 8c nous tcvicudrons. ruifqu'il 
allait fur la momaguc pour égorger fon fils, U ne pouvait, dit-on, 
avoir l'intention de revenir avec lut. Et on a ofé avancer que ce mcnfoiigc 
était d’un barbare, fi les autres avaient été d'un avare 8c d'un lâclie qui 
profiituait fa femme pour de l'argent. Mais nous devons regarder ces 
aceufatioDS contre Abraham comme des blafplièmcs. 

D'autres critiques audacieux ont témoigné leur furprife qa‘ Abraham , 
âgé de cent (bixante ans , ou au moins de cent , ait coupe lui-niéme le 
bois au bas de la montagne Moria , pour brûler fon fils après l’avoir 
égorge. 11 faut , pour brûler un corps ,^une grande charette pour le moins 
de bois fcc ; un peu de bois verd ne pourrait fuHire. 11 cft dit qu’il mit 
lui-même le bois fur le dos de fon (ih Ifaac. Cet enfant n’avait pas encore 
treize ans. Il a paru à ces critiques aulfi diHicile que cct enfant portât tout 
le bois neceffaire , qu’il aurait etc didicilc à Abraham de le couper. Le 
réchaud que portait Abraham , pour allumer le feu, ne pouvait contenir 
que quelques charbons qui dcvaiait être éteints avant d’arriver au lieu 
du facrifice. Enfin on a pouiTc la critique julqu'a dire que la montagne 
Moria n'efi qu'un rocher pelé, fur lequel il n’y a jamais eu un feul arbre ; 
que toute la campagnorics environs de ]erufalem a toujours été remplie de 
cailloux , & qu’il fallut dans tous les temps y faire venir le bois de très- 
loin. Toutes CCS objcâions n’cmpcchcnt pas que Dieu u'ait éprouvé la 
foi d\Urahami 8: que ce patriarche n’ait mérité h bcnédiélion de Dieu 
par fou obeifiancc. 

Voyez ci-deflbus le facrificc de la fiîîc de Jfphté , Se voyez enfuite les 
reproches qu’paie fait auxjuifi d'immoler leurs enfans à leurs Dieux, & 
de leur ècrafer fainierncnt la tète fur des pierres dans des torrens. ( ifaie 
ou E/aia , chap. 47. ) Alors on fera convaincu que les Juifs furent de 
tout temps de facrès parricides. Pourquoi ? c'eft qu’ils abandonnaient fou- 
vent Dieu , & que Dieu les abandonnait à leur feus réprouve. 

Philojophit ùc. Tome III. D 
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mon EIs 8c moi; 8c apres avoir adoré, nous revien- 
drons Il prit le bois du facrifice, il le mit fur le 

dos de fon fils ; Sc pour lui , il portait en fes mains du 
feu 8c un labre. Comme ils marchaient enfemble , 
J/aac dit à fon père? Mon père ! Abraham lui répondit: 
Que veux-tu, mon fils? Voilà, dit Ifaac, le feu Sc le 
bois , où efl la viélime du facrifice ? Abraham dit : Dieu 
pourvoira la viélime du facrifice, mon fils. Ils s’avan- 
cèrent donc enfemble, 8c ils arrivèrent à l'endroit que 
Dieu avait montré à Abraham; il y éleva un autel, 
arrangea le bois par-deffus , lia Ifaac fon fils , 8c le mit 
fur le bois; il étendit fa main & prit fon glaive; 8c 
voilà que l’ange de Dieu cria du haut du ciel , difant: 
Abraham, Abraham ! qui répondit : Me voici. L’ange lui 
dit: N’étends pas ta main fur l’enfant, Sc ne lui fais 
rien. Maintenant j’ai connu que tu crains Dieu ; 8c 
tu n’as pas pardonné à ton fils unique à caufe de moi. 
Abraham leva les yeux , Sc il aperçut derrière lui un 
bélier embarralTé par fes cornes dans un builTon ; 8c le 

prenant , il f offrit en facrifice pour fon fils Or 

l’ange du Seigneur appela Abraham du ciel pour la 
fécondé fois:J’ai juréparmoi-même, dit le Seigneur, 
que parce que tu as fait cette chofe , 8c que tu n’as 
point épargné ton propre fils à caufe de moi , je te 
bénirai, je multiplierai ta fcmence comme les étoiles 
du ciel , Sc comme le fable qui efl fur le bord de la 
mer , ta femence polTédera les portes de tes ennemis ; 
8c toutes les nations de la terre feront bénies dans ta 
femence, parce que tu as obéi à ma voix, (y) 

( ^ ) Ceft ciKOrc ici une nouvelle promcfTc de bénir toutes les nations 
de la icric comme dcfccndantcs , quoiqu’elles n‘cn dcfccndifleul 

point. Oo peut emendre par toutes les naüous de U luxe la pollcritê de 
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Or Sara ayant vécu cent vingt -fcpt ans, mourut 
dans la ville d’Arbée qui eft Hébron dans la terre 
1 de Canaan, (r) Et Abraham vint pour crier, 8c pour 
la pleurer. Et s’étant levé , après avoir fait le devoir 
des funérailles , il dit aux enfans de Heth : Je fuis chez 
vous étranger; donnez-moi droit de fépulture chez 
vous , afin que j’enterre ma morte. Et les fils de Helh 
lui répondirent en difant: Tu es prince de Dieu chez 
nous , enterre ta morte dans nos plus beaux fépulcres ; 
perfonne ne t’en empêchera. Abraham s’étant levé 8c ' 
ayant adoré le peuple, il leur dit: S’il plaît à vos âmes 
que j’enterre ma morte, parlez pour moi à Ephrom , 
fils de Séhor, qu’il me donne fa caverne double à 
l’extrémité de fon champ , qu’il me la cède devant 

vous , 8c que je fois en polTeflion du fépulcre Et 

Ephrom dit : La terre que tu demandes vaut quatre 
cents ficles d’argent , c’eft le prix entre toi 8c moi ; 
enfevelis ta morte, [a) 

Jacob , qui fut aticz nombreufe. Tous les incrédules regardent ces hiftoirct 
facrces comme des contes arabes, invemés d'abotd pour bercer les petits 
enfans , 8: n'ayant abcuu rapport à relfeiitiel de la loi juive. Us difent que 
CCS contes ayant été peu-à-peu inférés daus le catalogue des livres Jui6 , 
devinrent facres pour ce peuple , 8c enfuite pour les chrétiens qui lui 
fuccédèrent. 

( Z ) Si Sara mourut à cent vingt-fept ans , 8c fi clic mourut immé< 
diatement après qu\4l/r(ikam avait voulu égorger fon fils unique //aac , ce 
fils avait donc tiente-fept ans , 8c non pas treize , quand fon père voulut 
rimmolcr au Seigneur : car fa mère avait accouché de lui à quatre-vingt- 
dix ans. Or la fui 8: rubéilTance d' Ifaac avaient été encore plus grandes 
que celle d'Âl/raham ; puis qu'rl s'etait laifTé lier 8c étendre fur le bûcher 
par un vieillard de cent ans pour le moins. Toutes ces chofes font au- 
defTus de la nature humaine telle qu'elle cil aujourd'hui. Saint Paul , dans 
l'epitre aux Galaies , dit que Sara cil la hgure de l'EgUfe. Le révérend 
père dom Calmet affure qu'^dc cil la ligure de Jesi'S-Chkist , 8c qu'oo 
ac peut pas s’y méprendre. 

{ a ) On voit à la vérité , tout grand prince qu'il était , 
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Abraham ayan t entendu cela , pefa l’argent qu Epkrom 
lui demandait , 8c lui paya quatre cents ficles de 

monnaie courante publique Or Abraham était 

vieux de beaucoup de jours. Il dit au plus vieux fervi- 
teurdcfamaifon , quiprélidait fur les autres ferviteurs: 
Mets ta main fousmacuifle, afin que je t’ac^'ureau nom 
du ciel 8c de la terre , que tu ne prendras aucune fille 
des Cananéens pour faireépoufer à mon fils, mais que 
tu iras dans la terre de ma famille , 8c que tu y pren- 
dras une fille pour mon fils IJaac [h) Ce ferviteur 

mit donc la main fous la cuilfe à! Abraham fon maître, 

ne pofTédait pas un pouce de terre en propre ; ^ on ne conçoit pas com-» 
ment , avec tant de troupes 8c tant de richeffes , it n’avait pu acquérir le 
moindre terrain. Il faut qu’il achète une caverne pour enterrer fa femme. 
On lut vend un champ 8c une caverne pour quatre cents Gelés. Le ficlc a 
été évalué à trois livres quatre fous de notre monnaie. AinG quatre ccuts 
ficlcs vaudraient douze cents quatre-vingts livres. Cela paraît énormément 
cher dans un pays aufii ftcrilc 8c aufii p.ruvrc que celui d’Hebron » qui 
fait paitîc du dcfcrt dont le lac Afphaltidc cft entouré , 3c où il ne paraît 
p.is qu’il y eût le moindre commerce. Il cli dit qu’il paya ces quatre ccols 
ficIcs en bonne monnaie courante. Mais nou-fculcmcm il n’y avait point 
alors de monnaie dans Canaan , mais jamais les JuiB n'ont frappe de 
monnaie à leur coin. II faut donc entendre que ces quatre ceins Gcics 
avaient la valeur de la monnaie qui courait du temps que rautcur facrê 
écrivait. Mais c'eft encore une difficulté ; puirqu’on ne connaiiTuit point la 
monnaie au temps de Moi/e. 

{ /• ) Ce ferviteur , nommé Eîuur , mît donc la main fous la cuifTc 
^Ahaham. Pluücurs favam prélcndcut que ce n’était pas fous la cuifTc 
mais fous les parties viriles , irès-rtvcrecs par les Orientaux , furtout 
dans les anciens temps » non-fculcracnt à caufe de la circonciüon qui avait 
coufjcré CCS parties à Dieu , mais parce qu’elles lont la fourcc de la pro- 
pagation du gcmc-lmmain , & le gage de la bénedidton du Seigneur. Par 
luijft il faut toujours entendre ces parties. Un chef fortî de la viijje de 
GgtiiGe évidemment un chef forti de la femcnce , ou de la partie virile de 
JtJ.i. Abraham Gl donc jurer fon (cnilcur qu'il ne prendrait point une 
cananéenne pour femme à ifaai fon Gis. L'auteur facre manque peu rcKcalion 
iriiifinuer que les habitans clu pays font maudit^ » 8c tic préparer à l’invafion 
que les Juifs Gicm de cette terre fous Jfl/ué Sc fous David. 
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Sc jura fur fon difcours. Il prit dix chameaux des 
troupeaux de fon maître ; il partit chargé des biens de 
fon maître , 8c alla en Méfopotamie , à la ville de 

Nachor Etant arrivé le foir , au tcmjis où les 

filles vont chercher de l’eau, (c) il vit Rébecca , fille de 
Bathud, fils de Mdca Sc de Kadior , frère àü Abraham , 
qui vint avec une cruche d’eau fur l’épaule. C’était 
une fille très agréable , une vierge très-belle qui n’avait 

( c ) Il nous paraît loujoun étrange que les anciens faflent travailler les 
filles des princes , conimc des fervanles : que , dans Homtre , les Biles 
du roi de Corfou aillent en cliarcuc faire la icflivc. Mais il faut confidérer 
que ces prétendus rois » cliantcs par Homère , n’étaient que des poflcfïcurs 
de quelques villages } 8c qu’un homme qui n’aurait pour tout bien que 
nie d'iiaquc , ferait une mince figure à Paris S: à Londres. Rchtcca vient 
avec une cruche fur fon épaule , 8c doune à boire aux chameaux. Eliéier 
lui préfente deux pendans de nez ou deux pendans d’oreilles d’or de deux 
ficlcs. Ce ii’ctaic qu’un préfem de fix livres huit fous ; 8c les préfens qu’on 
fait aujourd'hui à nos villageoifcs font bc.\ucoup plus rotifidérablcs. Les 
bracelets v.'ilaicnt trente-deux livres , ce qui parait plus honnête. I! eft inutile 
de remarquer ü les pendans étaient pour les oreilles ou pour le nez. Il eft 
certain que dans les pays chauds, où Ton ne fc mouche prcfquc Jamais , 
les femmes avaient des pendans de nez. Elles fc feraient percer le nez comme 
nos femmes fc font percer les oreilles. C;tte coutume eft encore ciablie en 
Afrique S: dans rimîe. 

Aben E/ra avoue qu’il y a liès-Iuin du Cana.rn en Méfof»otamic , 8c il 
s’étonne qu* Abraham ayant fait une fi prodigieufe fortune en Canaan , 
étant devenu fi puiffanl , ayant vaincu cinq grands rois avec fes fculs valets , 
n’ait pas fait venir dans fes Etats lès paacus 8: amis de Méfopoiamic , Sc 
ne leur ail pas donné de grandes cliargcs dans fa raaifon. 

M. Fterct eft encore plus étonné que ce grand prince Abraham ait etc 
fl pauvre , qu’il ne fut jamais pofTcffcur d’une toife de terrain en Canaan , 
jufqu’à ce qu’il eût achète un peut coin pour enterrer fa femme. S’il était 
riche en troupeaux, dit M. Ereret ^ que n'allait-il s'établir lui & fon fils 
dans laMcfopotamic , où les pâturages font fi bons ? S’il fuyait les Chaldcens 
comme klolâtrcs , les Cananéens étaient idoLitres aufTi , 8: Rebcaa était 
idolâtre. 

M. Ereret ne fonge pas que Dieu avait promis le Canaan &: la Mefopo- 
lamic aux Juifs, 8c qu’il fallait s'établir vers le lac de Sodomc , avant de 
conquérir les bords de l’Euphrate. 
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point connu d'hommes , & elle s’en retournait à la 
inailon avec fa cruche. Le fervitcur d' Abraham alla à 
elle 8c lui dit : Donne - moi à boire de l’eau de ta 
cruche , 8c elle lui dit : Bois , mon bon feigneur. Elle 
mit fa cruche fur fon bras ; 8c après qu’il eut bu , elle 
ajouta ;Je m’en vais tirer aufli de l’eau du puits pour 
tes chameaux, afin qu’ils boivent tous... Et après que 
les chameaux eurent bu , le ferviteur tira deux pendans 
d’or pour le nez, qui pefaient deux ficles, 8c autant de 

bracelets, qui pefaient dix ficles Le ferviteur 

d' Abraham dit au maître de la maifon : Je bénis le Dieu 
di Abraham mon maître, qui m’a conduit par le droit 
chemin , afin que je prilfe la fille du frère à mon 

maître, pour femme à fon fils 

Puis Eliher, ferviteur di Abraham, dit : Renvoyez- 

moi , 8c que j’aille à mon maître Les frères 8c la 

mère de Rèbecca répondirent : Que cette fille demeure 

au moins dix jours avec nous , 8c elle partira 

Et ils dirent : Appelons la fille , 8c interrogeons fa 
bouche, (fl) Etant appelée elle vint; ils lui deman- 
dèrent ; Veux-tu partir avec cet homme? Elle répondit : 
Je partirai. Ils l’envoyèrent donc avec fa nourrice 8c le 
ferviteur d' Abraham 8c fes compagnons, lui fouhaitant 
profpcrité , 8c lui difant : Tu es notre foeur ; puilfcs-tu 
croître en mille 8c mille, 8c que ta femence poffède 
les portes de tes ennemis, (r) 

Ainfi donc Réhecca 8c fes compagnes, montées fur 

On a obfcrvc que Rihreca voulut partir fur le champ fans demander 
la bénédiâion de fes père 8c mère, fans faire le moindre compliment à 
fa famille. On a cru qu'elle avait une grande impatience d'etre mariée ; 
mais fauteur facrc iiVtait pas obligé d'entrer dans tous ces détails. 

(<) Nouvelle infînuation que les Cananéens deviendraient les ennemis 
de* Juifs , apres avoir reçu leur père avec tant d'bofpitaliié. 
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(les chameaux , fuivirent cet homme qui s’en retourna 

en grande diligence vers fon maître IJaac fit 

entrer Rébecca dans la tente de Sara fa mère ; (/) il la 
prit en femme , 8c il l aima tant que la douleur de la 
mort de fa mère en fut tempérée. 

Or Abraham prit une autre femme nommée Kétbura, 
qui lui enfanta Jamran , J exan, Madan, Madian Sc 
Suhé. (g) Or les jours Abraham furent de cent 
foixante & quinze années , & il mourut de faiblclfe 
dans une bonne vieillelTc , plein de jours , 8c il fut réuni 

à fon peuple IJaac 8c Ifmael les fils l’enfevelirent 

dans la caverne double qui cfl dans le champ 

d'Ephron fils de Séhor l’héthéen , vis-à-vis Mambré 

IJaac âgé de quarante ans , ayant donc époufé Rébecca, 
fille de Bathuel le fyrien de Méfopotamie, 8c fœur de 
Laban ; Ifaac pria le Seigneur pour fa femme , parce 
qu’elle était flérilc , 8c le Seigneur l’exauça en fefant 
concevoir Rébecca. Mais les deux enfans dont elle était 
grofle , fe battaient dans fon ventre l’un contre 


(/) Il veut dire Li Icnlc qui avait appartenu à Sara : car il y avait 
trois ans que Sara était morte. Calmet dit qu' Ahaham envoya chercher 
une fille pour fon fils chcj les idolâtres, parce que J esus-ChrïST n'a point 
prêche lui-même aux gentils , tnais quhlya envoyé fes apôtres. 

(^) On croit que Kétura était cananéenne. Cela ferait étrange , après 
avoir dit tant de fois qu'il ne fallait point fc marier à des cananéennes. Il 
cfl encore plus étrange qu'il fe foit remarie à deux cents ans , ou au moins 
à cent quarante ans, d'autant plus quc.5’tfr<i cl!e-mcme l'avait trouve trop 
vieux à cent ans pour engendrer. Cependant il fait encore ûx enfans à 
Kttura, Ces fix enfans regnerent , dil-oii, dans l'Arabie défertc. Ce n'aurait 
pas Clé un fort beau royautnc ; mais il fc trouverait parla que les enfans 
de Ketura auraient été pourvus, dans le temps que les enfans de Sara ,, 
auxquels Dieu avait promis toute la tenc, ne pofTcdaicntricn du tout. Ils 
ne fc rendirent maîtres de la terre dejericho que quatre cents foixante k 
dix at]S apres , félon la computation hébraïque. 
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l’autre, [h] Et elle dit : Si cela efl ainfi - pourquoi 
ai je conçupKclle alla confulter le Seigneur qui lui dit: 
Deux nations lont dans ton ventre , 8c deux peuples 
fouiront de ta matrice ; ils fe diviferont ; un peuple 
funnontera l’autre , 8c le plus grand fera affujelii au 

plus petit Le temps d’enfanter étant venu , voilà 

qu’on trouva deux jumeaux dans fa matrice. Le 
premier qui fortit était roux 8c hérilfé de poil (z) 
comme un manteau; Ion nom e(l Efaii ; l’autre fortant 
aulfitôt, tenait fon frère par le pied avec la main , &: 
on l’appela Jacoh. Ifaac avait foixantc ans quand ces 
deux petits naquirent. Lorfqu’ils furent adultes , EJak 
fut homme habile à la chalfe 8c laboureur ; 
homme fimplc, habitait dans les tentes. 

Ifaac aimait EJaii , parce qu’il mangeait du gibier 

de fa chalfe; mais Rebccca aimait Jacoh Un jour 

Jacobiitçmrc une fricalfée, 8c EJaü étant arrivé fatigué 
des champs, lui dit: Donne-moi, je t’en prie, de cette 
fricallée roulTe , parce que je fuis très -fatigué. C’eft 
pour cela qu’on l’appela depuis EJaii le roux. Jacob lui 
dit: Vends -moi donc ton droit d’aînelfe. {k) EJaii 

( A ) Il cft difficile que deux cnfrins fc f)attcnt dans une matrice , S: fur- 
tout dam le commencement de la groflefle. Une femme peut fcnlîr des 
douleurs; mais elle ne peut femir que Tes deux fils fc battent. Ou ne dit 
point comment &: on Réhrccn alla confulter le Seigneur fur ce prodige; ni 
comment Dieu lui Té|-»ondit : deux peuples font dans Ion ventre y & i'un 
vaincra Cautre, II. n’y avait point encore d'endroit privilégie , où l’on con- 
fultât le Seigneur : il apparailTait quand i! r’oulurt ; S: c’eft probablement 
dans une de ces appatilious frequentes que Rébecca le confulta. 

( I ) Il eft rare qu’un enfant naillc tout vxlu. Efaii en cft le fcul exemple. 
II n’cft pas moins rare qu’un enfant , en naiffant , en tienne un autre par 
le pied. Ce font des cbofC) qui n'arrivent plus aujourd'hui , nuis qui pou- 
vaient arriver alors. 

( i ) II n’y avait pas encore de droit d'aînefte , puirqu’il n'y avait point 
de loipofitive. Ce n’cft que irts-Iong-lcmps après , dans le Deutciunomc , 
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répondit; Je me meurs de faim; de quoi mon droit 
d’aînefle me fervira-t-il ? (/) Jure-le moi donc, dit 
Jacob. EJaii le jura , &: lui vendit fa primogéniture; 8c 
‘ ayant pris la fricalTée de pain 8c de lentilles , il mangea 
8c but, 8c s’en alla, fe fondant peu d’avoir vendu fa 
primogéniture. 

Or une grande famine étant arrivée fur la terre , 
après la famine arrivée du temps à.' Abraham , IJanc s’en 
alla vers Abiméleck, roi des Philiftins , dans la ville de 
Gérar. ( m ) Et Dieu lui apparut, 8c lui dit: Ne defeends 
point en Egypte , mais repofe-toi dans la terre que je 
te dirai , 8c voyage dans cette terre ; je ferai avec toi , 
je te bénirai : car je donnerai à toi 8c à ta femencc 
tous ces pays; j’accomplirai le ferment que j’ai fait à 
ton père, (n) Je multiplierai ta femence comme les 

qu’on trouve que Taîné doit avoir une double portion , c'cit-à-dîre le 
double de ce qu’il aurait du prendre , ü on avait partage cgalenicnt. On 
s'eft encore fervi de ce pafTage pour tâcher de prouver que la Gcncfc n’avaît 
pu être écrite que lorfquc les Juifs curent un code de lois. Mais en quelque 
temps qu’elle ait clé écrite, clic cft toujours infiniment rcfpedable. 

( / ) La plupart des pères ont condamne EJaü , & ont juftific Jacol ; 
quoiqu’il paraHfc par le texte qu’^aü périfîait de faim, îcque Jacob abufait 
de l’état où il le voyait. Le nom deyaro^ fignibait fupplaniatcur. 11 fcmbic 
en effet qu’il méritait ce nom , pulfqu’il fupplanu toujours fon frère. Il ne 
fe conteme pas de lui vendre fes lentilles fi chèrement , il le force de jurer 
qu’il renonce à fes droits prétendus ; 11 le mine pour un dincr de lupins , 
S: ce n eff pas le feul tort qu'il lui fera. Il ny a point de tribunal fut la 
terre où Jacob n'cûl éic condamne. 

(m) Ou a cru que la ville de Gèrar ne figuifie que le paffage de 
Gérar, le défert de Gérar, 'k. qu'il n’y a jamais eu de ville dans cette 
foHtudc , excepté fétra, qui eff beaucoup plus loin. Obfcrvcz qu’il y a 
toujours famine dans ce mallieurcux pap. Dieu ne donne point de pain 
ù J/aac , mais U lut dounc des viGous. 

(«) Remarquez que l’auteur facré ne perd pas une feule orcafion de 
promettre à la horde hébraïque , errante dans ces deferts , l’empire du 
monde entier. 
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étoiles du ciel ; je donnerai à ta poftérité toutes les 
terres ; Sc toutes les nations de la terre feront bénies 
en ta femence ; 8c cela parce Abraham a obéi à ma 
voix , 8c qu’il a obfervé mes préceptes , mes ordon- 
nances, mes cérémonies 8c mes lois (o) IJaac 

demeura donc à Gérar. Les habitans de ce lieu l'inter- 
rogeant fur fa femme , il leur répondit : c’cft ma 
fœur; [p) car il craignait d’avouer qu’elle était fa 
femme , penfant qu’ils le tueraient à caufe de la beauté 
de fa femme. Et comme ils avaient demeuré plufieurs 
jours en ce lieu , Ahiméleck, roi des Philillins, ayant vu 
par la fenêtre IJaac qui careflait fa femme , il le fit 
venir, 8c lui dit: 11 efl clair qu'elle efl ta femme ; 
pourquoi as-tu menti en di faut qu’elle efl ta fœur? IJaac 
répondit : J’ai eu peur qu’on ne me tuât à caufe d’elle. 
Ahiméleck lui dit: Pourquoi nous as-tu trompé? il s’en 
efl peu fallu que quelqu’un n’ait couché avec ta 
femme, {q) 8c tu nous aurais attiré un grand péché. 
Et il fit une ordonnance à tout le peuple , difant : 
Quiconque touchera la femme de cet homme, mourra 
de mort. 

(o) Nous ne voyons point que Dieu ait donné de loi parliculicrc à 
Abrnham ; aucun précepte general, e.xccptc celui de la circoncifion. 

(/») Voilà le même menfonge qu'on reproche à Abraham ; S: c cft pour 
la iroificmc fois. C’cR dans le meme pays 5 c'eft le même AbiméUcky à ce 
qu'il parait ; car il a le même capitaine de fes armées que du temps 
d'Abrahavi. Il enlève Rébecia, comme il avait enlevé Sara fa belle-mère. 
Mais fl cela cR , il y aura eu quatre-vingts ans , félon le comput 
hébraïque , que cet Ahiméleck avait enlevé Sara, quoique ce comput Toit 
encore très-fautil. Suppofons qu’il eut alors trente ans ; ii y avait quatre- 
vingts ans entre le menfonge d' Abraham 8c le menfonge d' IJaac } donc 
Abimdeck avait cent dix ans , au temps du. voyage 

(.;) Il fcmblc toujours, par le texte , que les gens de Gérar recon- 
naiiraieut le même Dieu qu'i/aac S: Abraham. Nous marchons à chaque 
ligne fur des diOîcullés iulurmontables à notre faible enicudcmcnl. 
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Or IJaac fema dans cette terre ; Sc dans la même 
année il recueillit le centuple, (r) Et le Seigneur le 
bénit , Sc il s’enrichit profitant de plus en plus, 8c 
devint très-grand. Et il eut beaucoup de brebis , Sc 
de grands troupeaux , Sc de ferviteurs , Sc de fervantes. 
Les Philiftins lui portant beaucoup d’envie , ils bou- 
chèrent avec de la terre tous les puits que fon père 
Ahraham avait creufés. AbiméUck lui-même dit k IJaac: 
Retire-toi de nous ; car tu es devenu plus puiflant 
que nous. Et IJaac s’en allant vint au torrent de 
Gérar , 8c y habita , 8c y fit de nouveau creufer les 
puits que les gens de fon père y avaient creufés. Et 
ayant creufé dans le torrent , ils y trouvèrent de 
l’eau vive, {s) Mais il y eut encore une querelle 
entre les pafleurs de Gérar Sc les pafleurs d’.^<7C, 
difant ; Cette eau eft à nous. (/) C’efl pourquoi IJaac 

(r) On ne volt pas comment J/aac put femer dans une terre qui 
n'était pas à lui. On voit encore moins comment il put femer dans un 
defert de fable , tel que celui de Gérar. On ne comprend pas davantage 
comment U put avoir une récolte de cent pour un. Les plus fcrlilet 
terres de l'Egypte, de la Méfopol.imic , de la Sicile , de la Chine , ont 
rarement produit vingt-cinq pour un : k quiconque aurait de telles récoltes 
poffederait des richcHcs immenfes. Les contes qu'on nous fait du terrain 
de Babylonc , qui pruduifait trois cents pour un , font abfurdes. Il arrive 
fouvent que dans un jardin un grain de blc , tombé par hafard , en 
produife une ccniaine & davantage; mais jamais cela n'ell arrivé dans un 
champ entier. 

(j] Il n'y a point de torrent dans ce pays, fi ce n'ell quelques filets 
d'eau fjumâirc qui s'échappent quelquefois des puits qu'on acreufes 
lorfque le lac Afphaliide étant enfle, 8c fc filtrant datu la terre, en fait 
fortir fes eaux , dont à peine les hommes 8c les animaux peuvent boire. 
Les caravanes , qui pafTcnt par ce défert , font obligées de porter de 
l'eau dans des outres. Quand ils ont trouvé par hafard un puits , ils le 
cachent très-foigneufement. Et il y a eu plufieurs voyageurs que la foif x 
fait mourir dans ce pays inhabitable. 

(/) Ces difputcs continuelles ]K)ur un puits confirment ce que nout 
venons de dire fur la difcite d'eau k fur la flérilité du pa>'^> 
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appela ce puits Je puits de la calomnie Et les 

fcrvitcurs à'IJaac vinrent lui dire qu’ils avaient trouvé 
uii puits ; c’efl pourquoi JJaac nomma ce puits 
l’abondance. 

Et K[aü âgé de quarante ans époufa 
de Béri hcthécn ; (rr) &: Bnjamalh fille à'Elon du même 
lieu, qui toutes deux olfenferent IJaac Réhecca. 

JJaac devenu vieux , fes yeux s’obfcurcircnt , il 
ne pouvait plus voir. 11 appela donc FJaü fon fils 
aîné , Sc il lui dit ; Mon fils. EJaii répondit : Me 
voilà. Son père lui dit: Tu vois que je luis vieux , 
& que j'ignore le jour de ma mort. Prends ton 
carquois &: ton arc ; va-t-cn aux champs ; apporte- 
moi ce que tu auras pris ; fais m’en un ragoût , 
comme tu fais que je les aime ; apporte-le moi, afin 
que j'en mange, Sc que mon ame te bénilfe avant 
que je meure. Rébccca ayant entendu cela, ^quEfaii 
était aux champs fclon l’ordre de fon père , dit à 
yacub fon fils : J'ai entendu Ifaac ton père qui difait 
à ton frère ; Apporte-moi de ta clialTc, fais-cn 
un ragoût afin que j’en mange, & que je te bénilfe 
devant le Seigneur avant de mourir. Suis donc mes 
confcils, va-t-en au troupeau ; apporte-moi deux 
des meilleurs chevreaux , afin que j’en falfe à ton 
père un plat que je fais qu’il aime. Et quand tu les 
auras ap|)ortés & qu’il en aura mangé , qu’il te 
bénilfe avant qu’il meure. lui répondit : Tu 

fais que mon frère ell tout velu , ( ,v) 8c que j’ai la peau 

(u) Malgré les eUfeuTe!» pofitives rîu Seigneur d’epoufer des filles 
canancenner , voilà pourtant Efaû qui en epoulc deux à la fois , 8t 
Dir.ü ne lui en fait nulle réprimande. 

( X ) Celle rupcrclicric de Rébecca S: de Jajoh c(l regardée comme très- 
criraïQcllc } mais le fucccs n’ca cfi pas concevable. 11 paraît impoffibfc 
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douce. Si mon père vient à me tûtcr, je crains qu’il 
pcnfc que j’ai voulu le tromper, 8c que je n’atiire 
fur moi fa malcdiûion au lieu de fa bcuédiètion. 
Rebecca lui dit : Oiic cette malédièlion foit fur moi, 
mon fils ; entends feulement ma voi.x , Sc apporte 
ce que j’ai dit. Il y alla, il l’apporta à fa mère qui 
prépara le ragoût que fou père aimait, (y) Elle 
habilla Jacob des bons habits d’EJaü , qu’elle avait 
à la mailon ; elle lui couvrit les mains & le cou avec 
les peaux, des chevreaux, puis lui donna la fricalféc 
& les pains qu’elle avait cuits. Jacob les ayant 
apportés à Ifaac, lui dit ; Mon père. IJaac répondit : 
Qui cs-tu ? mon fils. Jacob répondit : Je fuis Efaü; 
j’ai fait ce que tu m’as commandé : leve-toi, affieds- 
toi , mange de ma chalTe , afin que ton ame me 
bénifl'e. Ifaac dit à fon fils : Comment as -tu pu 
fitût trouver du gibier? Jacob répondit: La volonté 
de Dieu a été que je trouvalTc fur le champ du gibier. 
Jfaac dit : Approche-toi cjuc je te touche, 8c que je 
m’affure fi tu es mon fils ou non. Jacob s’approcha 
de ion père ; S: IJaac l’ayant t,ué, dit ; La voix efl la 
voix de. Jacob ^ mais les mains font les mains d’Eyâ»; 

quV/<ftfc ayant reconnu la voix de , ait été trompe par la peau de 
chevreau donc Hebicca avait couvert les mains de ce fils puîné. Quelque 
poilu que hit Efaü^ Ha peau ne p^.>uvait rchcmbler à celle d'un chevreau. 
Vodcui de la |Kau d\m anima! fraichemcni tué devait le faire fentir. J/aac 
devait trouver que les maius de fon fils n’avaient point d’ongles. La voix 
àc Jacob devait ritiÜruire allez de la fronipciic ; il devait tâter le relie du 
corps. H n’y a perfonne qui puifTc fc lailTcr prcndic à un artifice li grofficr. 

( y ) Rébecca parait encore plus méchante que Jacob : c'eft clic qui prépare 
toute la fraude : mais clic accompliflait les decrets de la Providence fans le 
(avoir. On punirait dans nos tribunaux Jacoh S: Hcbecca comme ayant 
commis un crime de faux : mais la faintc écriture n’eft pas faite comme 
nos lois humaines. Jacob cxéauaii les arrêts divins , même pat fes iautu. 
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& il ne le connut point, parce que fes mains étant 
velues parurent fcmblables à celles de fon fils aîné. 
Il le bénit donc, & lui dit : Es-tu mon fils Efaü? 
Jacob répondit : Je le fuis. IJaac ^it : Apporte-moi 
donc de ta chaffe, mon fils afin que mon ame te 
béniffe. Jacob lui préfenta donc à manger ; il lui 
préfenta auffi du vin qu’il but , 8c lui dit ; Approche- 
toi de moi 8c baife-moi, mon fils ; 8c il s'approcha 
& baifa IJaac, qui ayant fenti l’odeur de fes habits, 
lui dit en le béniflant ; Voilà l’odeur de mon fils 
comme l’odeur d’un champ tout plein béni du 
Seigneur, 

Et il dit:(i) Que Dieu te donne de la rofée du 
ciel, 8c de la graiffe de la terre, abondance de blé 
8c de vin ! Que les peuples te fervent ! Que les tribus 
t’adorent ! Sois le feigneur de tes frères. Que les 

enfans de ta mère foient courbés devant toi 

A peine IJaac avait fini fon difeours , que Jacob 
étant forti, EJaü arriva, apportant à fon père la 
fricaffée de fa chaffe , en lui difant : Léve-toi , mon 
père, afin que tu manges de la chaffe de ton fils , 8c 
que ton ame me béniffe. IJaac lui dit : Qui es-tu ? 
EJaü répondit : Je fuis ton premier né Efa'd. IJaac 
fut tout épouvanté 8c tout flupéfié ; 8c admirant la 

( Z ) On demande encore comment Diiu put attacher fes benédiâionj 
à celles à'ifaac , extorquées par une fraude fi punidable & li aifee à 
découvrir ? C’cll rendie Dieu efclavc d’une vaine cérémonie, qui n’a par 
elle-même aucune force. La benédiâion d'un père n'eft autre chofe qu’un 
fouhait pour le bonheur de fon fils. Tout cela , encore une fois , étonne 
Fcfprit humain qui n’a , comme nous l’avons dit fouvent, d’autre parti à 
prendre que de foun:eltrc fa raifon à la foi. Car puifque U fainte Eglife » 
en abhorrant lesjuilà & le judaifme , adopte pounant toute leur hilloirc, 

U faut croire aveuglément toute cette hilloirc. 
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chofe plus qu’on ne peut croire , il dit : Qui efl; 
donc celui qui m’a apporté de la chalTe ? j’ai mangé 
de tout avant que tu vinCTes ; je l’ai béni, & il lera 
béni. Efaii ayant entendu ce difeours , fe mit à 
brait e d’une grande clameur ; 8c conflerné il dit : 
Bénis-moi audi, mon père. IJaac dit: Ton frère eft 
venu frauduleufement , Sc a attrapé ta bénédiftion. 
EJaii repartit ; C’efl jullemcnt qu’on l’appelle 
car il m’a fupplanté deux fois ; il m’a pris mon droit 
d’aînclTe, 8c à préfent U me dérobe ta béncdiâion. 
N’y a-t-il point aufli de bénédiélion pour moi? (a) 
IJaac répondit :Je l’ai établi ton maître, Sc je lui ai 
fournis tous fes frères ; il aura du blé S: du vin : 
que puis-je apres cela faire pour toi ? EJaü dit : Père , 
n’as-tu qu’une bénédièlion? benis-moi, je t’cnprie. 

Et il pleurait en jetant de grands cris. 

IJaac ému lui dit ; Hé bien dans la graiffe de la 
terre Sc dans la roCée du ciel fera ta bénédiélion. 7’u 
vivras de ton épée ; Sc tu ferviras ton frère , Sc le temps 
viendra que tu fecoueras le joug de ton cou 

(« 2 ) EJa\i a toujours raifon ; «pendant fon père lui dit qu'il fenira 
Jacob. E/aü ne fut point afrujetti à Jacoh, Une partie de ceux qu'on croit 
les defeendaus d’f/âu fuîcni vaincus à la vérité par la race des A(monccns; 
mais ils prirent toujours leur rc\anchc. Ils aidèrent NaHtkodùnQfrr à • 
miner Jcrufalcm. Ils fc joignirent aux Romains. Hcroie Idumécn fut crée 
par les Romains, roi des Juifs , 8c long-temps apres ils s’afTocicrcnl aux 
Aral>cs de Mohmet, Us aidèrent Omar y 8c enfui te Sadaéin y prendre 
Jérufalera ; ils en font encore les maîtres en partie , 8: ils ont bâti une 
belle mofquéc fur les memes foHdemcns qvCHcro4( avait établis pour elever 
fon fuperbe temple. Ib partagent a«c les Turcs toute la fcigncuric de ce 
pays , depuis Joppc jufqu’à Damas. Ainb , pfcfquc dans tous les temps , 
c'eft la race à''EJaü qui a etc véritablement beuite ; 8: celle de JaicbdL été 
tellement infcjnuuec , que les deux tribus & demi qui lui rclfcrcnt font 
aujourd’hui aulli errantes, aulH difpcrfecs , Sc beaucoup plus mtprifccs que 
les anciens Varlls » 8c que ne l'uut etc les relies des prcircs iüaqucs. 
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Avis de l’ éditeur. 

Jd U cmnunlatcur i'ifi arrêté ; 4r celui qui lui a fuccèii voyant que cet 
tuvrare ferait trop volumineux , fi on continuait à traduire ii a conminler 
•‘uf pr'f'l'^o l'”‘l l’ancien & le nouveau Tejlament , s'ej rrjlietnt à ne donner 
que les principaux endroits qui JemUent exiger des notes , en liant feulement par 
des tranftions le précis de la Bible, br en confervanl le texte , fans jamais 
raitérer. 

Jacob étant arrivé en un certain endroit , 8c voulant 
s’y repofer après le foleil couché , prit une pierre , 
la mit fous fa tête , 8c il dormit en ce lieu. 11 vit en 
fonge une échelle appuyée d’un bout fur la terre , 
Sc l’autre bout touchait au ciel. Les anges de Dieu 
montaient 8c defeendaient par cette échelle ; 8c Dieu 
était appuyé fur le haut de l’échelle, lui difant : 
Je fuis le feigneur de ton père Abraham , 8c Dieu 
'û'ljaac:\e. te donnerai la terre où tu dors , à toi 8c à 
ta femence ; 8c ta femence fera comme la pouffière 
de la terre : (é ) je te donnerai l’occident 8c l’orient , 
le nord 8c le midi : toutes les nations feront bénies 
en toi 8c en ta femence : je ferai ton conduéleur 
par-tout où tu iras. 

(4) Les Hivans etiiiqucs en hiftuircs anciennes remarquent que toutes 
les nations avaient des oracles , des prophéties , 8; même des taUhnans qui 
leur alTuraient l’empire de la terre entière. Chacune appelait l'univers le 
peu qu’elle counaillait autour d'elle. El depuis l’Eupluatc jufqu’i la mer 
Mcditerrannce , Sc de même dans la Grèce , tout peuple qui avait bâti une 
ville l’appelait la ville de Dieu , la ville laintc qui devait lubjuguer toutes 
les autres. Cette fuperllilion s’tlendit euruiic jufiiuc chez les Romains. 
Rome eut l'un bouclier facré qui tomba du ciel , comme Troye eut fon 
palladium. Les Hébreux n’ayant alors ni ville , ni même aucune polTenion 
en propre , S; étant des ar.ibcs vagabonds qui paillaient quelques iroui>eaux 
dans des deferts, virent Dieu au h.aut d’une échelle ; S; ces vilions de 
Dieu , qui leur parlait au plus haut de cette échelle , leur tinrent lieu des 
oracles Sc des monumens dont les autres peuples fe vantèrent. Dieu daigna 
toujours fc proporlionuer , comme nous l’avons déjà dit , à la limplicité 
grolficrc je barbare de la horde juive qui cherchait à imiter , romme elle 
pouvait , les nations vutûncs. 

Jacob 
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Jacob s'étant éveillé, dit: Vraiment le Seigneur 
cfl en ce lieu , & je n’en favais rien ; &: tout épou- 
vanté il dit : Que ce lieu e(l terrible ! c’cft la maifon 
de Dieu 8c la porte du ciel. Jacob le levant donc le 
matin , prit la pierre qu'il avait niife fous fa tête , 
il l'érigea en monument , répandant de l'huile fur 
elle ; il appela Béthel la ville qui fe nommait aupa- 
ravant Luz , ( f ) & il fit un vœu au Seigneur , difant : 
Dieu demeure avec moi ; s'il me conduit dans mes 
voyages , s'il me donne du pain pour manger & des 
habits pour me couvrir, & fi je reviens fain & fauf 
chez mon père , le Seigneur alors fera mon Dieu \{d) 
» & cette pierre que j'ai érigée en monument s'ap- 
pellera la maifon de Dieu ; & je te donnerai la 
dixme de ce que tu m'auras donné. ( e ) 


( c ) 11 ny a\-ait alors ni ville de Luz ni ville de Bécfael dans ce dcTert. 
Béthel nguilîe en chaldéen habitation de Dieu , comme liabel , Balliec , & 
tent d'autres villei de Svrie. C’elf <ê qui a fait croire i pluficun critiques 
que la tJcnéSs fut écrite lon(;-tem|» après retablitTement des arabes hebirux 
dziu la Palefliue. Rcth étant un mot qui Ggnifie habii^tiun , il y a un 
nombre prodigieux de villes dont le nom commence par Ètli. 

A regard de la pierre (êrvam de monument , c'ef) encore un ufage de 
la plut haute antiquité. On appelait cei monument grofliers beHillti , fuit 
pour marquer des bornes , foit pour inrlîquer des routes. Elles éuient 
réputées cooracrées, les unes au Toleil , les autres 3 la lune oo aux planètes. 
Les llatucs ne furent fubllituées à ces pierres que long-temps après. 
Smtinûtin parle des hlKUtt qui étaient déjà facrces de fou temps. 

( d ) Ce vœu de Jùcoi a paru fort ftngulier aux criliqnes : Je ftiormà 
J I* ffle dents ds />i»x ir un Utit ire. fcmble dire : Je ne t'adoteraî pas G tu 
ne me donnes tien. Les profanes ont comparé ce difeoms de Jttoi) auc 
uGiges de ces peuples qui jetaient leuis idoles dans la rivière , torfqu'clles ne 
leur avaient pas accordé sic la pluie. l.es memes critiques ont dit que ces 
paroles de Jatoi étaient tout-â-lait dai» Ton caradéie , i qu’il fefait toujauri 
bien fet marchés. 

( ( ) Les mêmes critiques ont oblëtvé qu'il cft pajlé déjà deux fois de 
dixmes offifttei au Seigneur ; la première , quand Mrtkam donne la dixme 

Philojophie i;c. Tome III. E ^ 
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Jacoh étant donc parti de ce lieu , il vit un puits 
dans un champ , près duquel étaient couchés trois 
troupeaux de brebis. Rachd arriva avec les trou- 
peaux de fou père : car elle gardait fes moutons. 
Il abreuva fon troupeau 8c baifa Rachd , 8c lui dit 
qu’il était le frère de fon père 8c le fils de Rébecca. 
Or Laban avait deux filles , l’ai née était Lia 8c la 
cadette était Rachd ; mais Lia avait les yeux chaf- 
fieux , 8c Rachd était belle 8c bien faite. Jacob l’aima 
8c dit à Laban : Je te fervirai fept ans pour Rachd , 
la plus jeune de tes filles. Laban lui dit : Il vaut 
mieux que je te la donne qu’à un autre ; demeure 
avec moi. Jacob fervit donc Laban fept ans pbur 
Rachel ; 8c il dit à Laban : Donne-moi ma femme ; 
mon temps eft accompli ; je veux entrer à ma 
femme. (/) 

Laban invita grand nombre de fes amis au feflin, 
8c fit les noces. Mais le foir on lui amena Lia au 
lieu de Rachd; (g) 8c Jacob ne s’en aperçut que le 
lendemain matin. Il dit à fon beau-père: Pourquoi 
as-tu fait cela? ne t’ai-je pas fervi pour Rachel^ 

à Melchijideci , prêtre , toi de Salem j Sc la féconde , quand Jacol promet la 
dixmc de tout ce qu'il gagnera : ce qui a fait conjcâurer mal à propos que 
cette hiUoirc avait etc cooipofcc par quelqu'un qui recevait la dixme. 

(/) Ce marché fait par JacoA avec Lal/an fait voir évidemment que 
Jacob n'avait rien , k que Labm avait très-peu de cliofc. L'un fc fait valet 
pendant fept ans pour ayoir une fille ; k l'autre ne donne à fa fille aucune 
dot. Un pareil mariage ne fcmblc pas prelagcr rerapire de la terre eutièic 
que Dieu avait promis taut de fois à Ahakum , à J/eac à Jacoh, 

( S ) , qui avait trompé fon père , trouve ici un beau-père qui le 

truflBpe à fon tour. Mais ou ne conçoit pas plus comment Jacob ne 
s'aperçut pas de la friponnerie de Laban > en couchant avec Lia , qu'on 
ne coûçoit comment IJaac ue s’etait pas aperçu de la friponnerie de 
Jacob. On n'atiraperaii peifonnc aujourd’hui avec de pareilles fraudes \ nuis 
ces tcmps-la n'etaiem pas les nôtres, 

4 
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pourquoi m’as-tu trompé? Lahan répondit: Ce n’eft 
pas notre coutume'^dans ce lieu de marier les jeunes 
filles avant les aînées. Achève ta première feinaine 
le mariage avec Lia , 8c je te donnerai Rachel pour 
un nouveau travail de fept ans. 

jfacob accepta la propofition , 8c au bout de la 
femaine ilépoufa Rachel. Et ayant fait les noces 
avec Rachel qu'il aimait, fervit encore pendant 
fept autres années, [h) 

Mais.DiEu voyant que Jacob méprifait Lia , 
ouvrit fa matrice , tandis que Rachel demeurait (lérile. 
Lia fit quatre enfans de fuite, Ruben, Siméon, Lévi 
Sejuda. 

Rachel dit à fon mari ; Fais-moi des enfans , ou je 
mourrai. Jacob en colère répondit ; Me prends -tu 
donc pour un dieu ? Eft-ce moi qui t’ôte le fruit de 
ton ventre? Rachel lui dit; J’ai Bala ma fervante ; 
entre dans elle ; (t ) qu’elle enfante fur mes genoux, 
Sc que j’aie des fils d’elle. Jacob ayant pris Bala, 
elle accoucha de Dan. Bala fii encore un autre enfant ; 
8c Rachel dit ; Le Seigneur m’a fait combattre contre 
ma fccur ; c’eft pourquoi le nom de cet enfant fera 
JVephlali. 

(A) Voilà donc Jacob y le père de la nation juive , qui fc fait valet 
pendant quatorze ans pour avoir une femme. Les origines de toutes 1er 
nations font petites Sc barbares, mais il n'en e(l aucune qui reflcmble à 
celle-ci. 

{ t ) Non-feulement Jacob époufe à la fois deux fœurs , dans un temps 
où Ton fiippofe que la terre était très>peuplêe ; mais il joint à cet incefle 
rincontiiKncc de coucher avec la fervante de Racket , & enfutte avec U 
fervante de Lia. On a prétendu que tout cela était permis par les coutumes 
ilesjui& ; mais il n'y a point de loi poHlive qui le di(e; nous n'en avons que 
des exemples. On epoufait les deux foeurs , on èpoufait fa propre foeur, on 
couchait avec recevantes -, , telles étaient 1rs meeun juives j nos lois funt 
diOc rentes. 
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Lia voyant qu’elle ne fcfait plus d’enfans , donna 
‘Xflplia fa {Servante à fon mari ; Sc %(lpha ayant accou- 
ché , Lia dit: Cela efl heureux ; & appela l’enfant 
Cad. X'ipha accoucha encore , 8c Lia dit : Ceci cft 
encore plus heureux ; c’eft pourquoi on appellera 
l’enfant /izer. 

Or Rid/fa étant allé dans les champs pendant la 
moiffon du froment, il trouva des mandragores, (i) 
Raclid eut envie d’en manger , Sc dit à Lia : Donne- 
moi de tes mandragores. Lia répondit : N’eft-ce pas 
alfez que tu m’aie pris mon mari , fans vouloir 
encore matiger fnes mandragores que mon fils m’a 
apportées ? Rachel lui dit : Hé bien , je te cède 
mon mari ; qu’il dorme avec toi cette nuit , donne- 
moi de tes mandragores. (/) 

{ k ) Dans des temps très-poflericurs , les racines de mandragores ont 
pafle pour être proUlîqucs. C'eft une erreur de l'ancienne médecine ; c’eft 
ainf» qu'on a cru que le faiyrion 8c les mouches cantarides ['') excitaient à 
copulation ; mais de pareilles rêveries ne furent débitées que dans les grandes 
villes où la débauche payait le chariatanifmc. Ceft encore une des raifons 
qui om fait penfer aux critiques que les événemensde la Cenèfe n'avaient pu 
arriver, 8c qu'ils n’avaiem pu être écrits dans le temps où l’on fait vivre 
; ma» cctlc critique nous paraît la plus fiiblcdc toutes. Nous penfons 
que des gatdcurs de moutons 8c de chèvres , tels qu’on nous peint les pauiar- 
clies , pouvaient avoir imagine la prétendue propriété des mandragores tout 
aufiî'bicn que les charlatans des grandes villes. Ces plantes chevelues pou- 
v.aicni cire aifément taillées en ligures d’hommes &: de femmes avec les parties 
• de la copulation ; 8c peut etre cft<c la première origine des priapes. 

( f ) Tous CCS marchés font alTci fioguliers. £fiu cède Ion droit d’ainefle 
pour un plat de lentilles , 8c Reukel cède fon mari à fa ftrur pour une 
racine qui icfTemblc imparfaitement au membre viril. Quelques perfonnes 
ont été fiandalifccs de toutes ces hilluircs ; elles les ont prifes pour des fables 
grolTicrcs , iuvcntccs par des Arabes giolhcrs aux dépens de la raifon , de 
la bicnfeancc 8c de U vraifemblaucc. Elles n'ont pas fonge combicu cc> 
tcmpS'là étaient dificreiu des nôtres ; clics ont voulu juger des moeurs de 

(^) Les cantarides ont un effet très-réel , mais clics u'agiflém qu'en caufao^ 
une trriuuion violente dans rurctre , irritation qui caufe fouv'cot des 
maladies graves. 
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Lia alla donc au-devant de facoh qui revenait des 
champs , & lui dit : Tu entreras dans moi cette nuit , 
parce que je t’ai acheté pour prix de mes mandra- 
gores. Jacob coucha avec elle cette nuit-Ià. Dieu 
écouta la prière de Lia ; elle fit un cinquième fils , 

& elle dit : Dieu m’a donné ma récompenfe, parce 
que j’ai donné ma fervante à mon mari, (ra) 

Jacob après cela dit à fon beau-père ; Tu fais comme 
je t’ai fervi ; tu étais pauvre avant que je vinfle à 
toi ; maintenant tu es devenu riche ; il eft jufteque 
je penfe aulTi à mes affaires. Je ferai encore]ton valet , 
paiffant tes troupeaux. Mettons à part toutes les 
brebis tachetées & marquées de diverfes couleurs ; 

& déformais toutes les brebis 8c les chèvres qui 
naîtront bigarrées feront à moi ; 8c celles qui naî- 
traient d’une feule couleur me convaincraient de 
't’avoir friponné. Laban dit : J’y confens. Or Jacob 
prit des branches de peuplier , d’amandier 8c de 
plane toutes vertes , les dépouilla d'une .partie de ' 
leur écorce , en forte qu’elles étaient vertes Sc 
blanches. Lors donc que les brebis 8c les chèvres 
étaient couvertes au printemps par les mâles*, 
mettait ces branches bigarrées fur les abreuvoirs , 
afin que les femelles conçuffent des petits bigarrés. 

TArabic par les moeun de Londres & de Paris : ce qui n'efl ni honnête ni 
vraifenibbble de notre temps , a pu être Tun 8: Tautre dans les temps qu'on 
nomme hcroiquei. Nous voyons des chofes non moins extraordinaires 
dans toute la mythologie grecque 8: dam les fables arabes. Nous Pavons déjà 
dit , Sc nous devons le répéter : ce qui fut bod alors ne Tell plus. 

{ m ) On croirait en effer que les mandragores opérèrent dans Racket ; 
puirqu'eUe conçut un tîls après en avoir mangé , 8c qu'elle en remercia le ^ 
Seigneur. Cette propriété des mandragores a été fuppofee chti toutes le* 
nations & dans tous les temps. On (ait que Mûckigcti a fait une cooiedie 
établie fur ce préjugé vulgaire. 
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Par ce moyen Jacob devint très-riche : il eut beau- 
coup de troupeaux , de valets 8: de fervantes , de 
chameaux 8c d’ânes. («) 

Ov Jacob ayant entendu les enfans de Laban qui 
difaient; Jacob a volé tout ce qui était à notre père ; 
8c le Seigneur ayant dit lurtout à _7 <J£oA : Sauve-toi 
dans le pays de tes pères 8c vers ta parenté , 8c je 
ferai avec toi , il appela Rachel Sc Lia, les fit monter 
fur des chameaux , 8c partit. Et prenant tous fes 
meubles avec fes troupeaux, il alla vers IJaac fon 
père au pays de Canaan. Ayant paffé l’Euphrate, 
Laban le pourfuivit pendant fept jours, 8c l’atteignit 
enfin vers la montagne de Galaad. Mais Dit U 
apparut en fonge à Laban , 8c lui dit : Garde-toi 
bien de rien dire contxt Jacob, (o) 

(n) n Quoi qu en dife le texte , cette nouvelle fraude de Jacob ne 
ti devait pas l'enrichir. U y a eu des hommes aHcz fimplcs pour efîayer 
tt cette méthode ; ils n'y ont pas plus reufli que ceux qui ont voulu 
fl faire naître des abeilles du cuir d'un taureau. S: une venoiaicre du 
n faug de beeuf. Tuâtes ces recettes fout aufTi ridicules que la muUipU* 
«» cation du blé qu'on trouve dans la Maifon- Rujli^ut k dans le Fedl* 
t> Âlbrrl. S'il fufhfait de mettre des couleurs devant les yeux des femelles 
n pour avoir des petits de même couleur , toutes les vaches produiraient 
O des veaux verds j Sc tous les agneaux, dont les mères paifTcnt l'hcrbc 
I) verre, feraient verds aufli. Toutes les femmes qui auraient vu des 
I» roficrs , auraient des familles couleur de rofe. Cette particularité de 
»i l'Inhoire de Jacob prouve feulement que ce préjugé impertinent cft 
t» très-ancien. Rien n'cA û ancien que l'erreur en tout genre. Cahnet 
ti croit rendre cette recette recevable , en alléguant l'exemple de quelques 
i> merles blancs. Nous lui donnerons un merle blanc , quand il nous 
fera voir des moutons verds. »» 

Cette remarque eA de M. Freret. Nous U donnons telle que nous 
l'avons trouvée. Elle cA bonne en phyPique, Sc mauvaife eu théologie. 

( 0 ) il y a bien des chofe» dignes d'obfcrvation. D'abord Dieu défend 
à Abraham , .à Ijaac &: à Jacob d'époufer des filles idolâtres , Sc tous trois , 
par l’ordre de Dieu même, époufentdcs filles idolâtres : car ils époufent 
leurs parentes idolâtres, peiitcs-Hllcs de Tharé potier de terre, refeur 
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Or Lahan étant allé tondre fes brebis , Rachel avant 
de fuir avait pris ce temps pour voler ItsThéraphtm , 
les idoles de fon père. £t Laban ayant enfin atteint 
Jacob, il lui dit : Je pourrais te punir, mais le Dieu 
de ton père m’a dit hier ; Prends-garde de molefter 
Jacob. Hé bien , veux-tu t’en aller voir ton père Ifaac^ 
foit ; mais pourquoi m’as-tu volé mes dieux 1 Jacob 
lui répondit : Je craignais que tu ne m’cnlcvafTes tes 
filles par violence, mais, pour tes dieux, je confens 
qu’on faffe mourir celui qui les aura volés, (p) 

dStloles. Lahan cft idolâtre. Rachel 8c Lia font idolâtres. Enfuite Lahan 
8c Jacoh fon gendre ne font occupés » pendant vingt ans , qu‘à fe tromper 
Tun Tautre. Jacoh s’enfuit avec fes femmes ôc fes concubines, comme un 
voleur ; Sc il traîne de TEuphrale avec lui douze enfans qui font les douze 
ptitriarches qu^'il a eu» des deu.>c feeurs 8c de leun deux tcrvantci. D il^ i; 
prend fon parti , 8c avertit Lah^ l'idolâtre de ne point molcllcr Jacob* 

C'eft , dit -on , une figure de l’Eglifc chrétienne. Nous rcrpccions cette 
figure, 8c nous ne fommes ni afîcz favans pour la comprendre, ni allez x 

téméraires ponr entrer dans les jugemens de D t Ecr. 

{jfr) On ne voit dans toute cette hiftoirer que des larcins. Lldolâire 
R uhel , quoiqu'elle foit la figure de TEglife , vole les Therapliim , les idoles 
de fon père. Eiait-cc pour les jWorer? pour avoir une fauve garde contre 
lï*s rcchcrcKes, elle feint d'avoir fes onlinaircs pour tic fc point lever dc^'anl 
Lahan ; comme û une femme , qui paffait fa vie i garder les troupeaux , ne 
pouvait fe lever dans le temps de fes règles. 

On demande ce que c'était que ces Thérapînm ? Cétaîenl fam doute de 
CCS petites idoles , telles qu'en fefaît Tharé le Volier ; c'étaient des Pcnaics. 

I.cs hommes de tous les temps 8: de tous les pa)-s ont été afîez fous pour 
avoir chez eus de petites figures, des anneaux, des amulettes, des images, 
des caradcrcs auxquels ils attachaient nnc vertu fecrète. T e pieux Enie , en 
fuyant de Troye au milieu des flammes, ne manque pas d'emporter avec lui 
fes Theraphim , fes Pénates, fes petits dieux. Quand Ccn/cric, Tofilak. 
le connétable de fiourhen , prirent Rome , les vieilles femmes emportaient 
ou cachaient les images en qui clics avaient le pins de dévotion. 

^ Il reflc à favoir comment l'auteur facré , qui pluficurs ficcics après écrivît ' 
celle hifloîrc, a pu favoir toutes ces particularités, tous ces difeours, Sc 
ranccdoïc des ordituaires de RackcL Cefl fur quoi le profelîcur de médecine 
Ajlrvc a écrit un livre intîmlè t CcnjeEîures fur tanci*n Tejamenl : mais ce 
livre n’a pas tenu ce qu’il prometuît. 
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Laban entra donc dans les tentes àcJacoh',àe. Lia 
8c des fervantes , 8c ne trouva rien, lit étant entre 
dans les tentes de Racket , elle cacha promptement 
les idoles fous le bât d’un chameau, s'affit deffus 8c 
dit à fon père; Ne te fâche pas, mon père, fi je ne 
puis me lever , car j’ai mes ordinaires. Alors Jacob 
Sc Laban fe querellèrent 8c fc raccommodèrent, puis 
firent un paéte enfemble. Ils élevèrent un monceau 
de pierres pour fervir de témoignage, 8c l’appelèrent 
le monceau du témoin , chacun dans fa langue. 

Comme il était feul en chemin pendant la nuit , 
voici qu’un fantôme Iqtta contre lui du foir jufqu’au 
matin ; 8c ce fantôme ne pouvant le tcrralfer , lui 
frappa le nerf de la cuilTe qui fe fécha auffitôt ; 8c le 
fantôme l'ayant ainfi frappé , lui dit : Lailfe-moi aller ; 
car l’aurore monte. Je ne te lâcherai point, répon- 
dit Jacob, que tu ne m’aies béni. Le fpeélre dit : 
Quel cft ton nom? il lui répondit; On m’appelle 
Jacob. Le fpeélre dit alors ; On ne t’appellera plus 
Jacob; car fi tu as pu combattre contre Dieu, 
combien feras-tu plus fort contre les hommes ! {q) 

( 2 ) ici vous vofez la paix faite emrc le beau>père &: le gendre , qui s'ac> 
cufaieiu rumuclleinent de voi. Enfuitc Jatob lutte toute la nuit contre un 
fpcâre , un fantôme , un homme \ S: cet homme , cc fpeâre , c'eft Dieu 
même. Dieu , en fe battant contre lui , le frappe au cerf de la cuiflè. 
Mais il y a hx fortes de nerfs qui (c perdent dans le nerf crural anterieur & 
dans le poflericur. Il y a , outre ces nerfs , le grand nerf feiatique qui fe 
^rtage en deux. Ccd ce nerf qui caufe la gouttc*fcûtique , qui peut 
rendre boiteux. L'auteur ne pouvait entrer dans ces details ; fanatoniic 
notait pas connue. Ccd un ulage iromemoiial chez Icsjulh d'ôlcr un nerf 
de la cuilTe des gros animaux dont ils mangent | quoique la lot ne For- 
donne pas. 

Une autre obfemtion, c’ed que la croyance que tous les fpcârcs s'en- 
fuiciu au point du jour ed immémoriale. L'origine de cette idée vient 


Digitized by Google 



-Genese. 73 

"^acdb étant donc revenu de Méfopotamic , vint à 
Salem & acheta des enfans à^Hémor, père du jeune 
prince Sichem , une partie d’un champ pour cent; 
agneaux , ou pour cent dragnumim. 

Alors Dina fille de Lia , fortit pour voir les femmes 
du pays de Sichem ; & le prince Sichem fils A' Hémor 
roi du pays , l’aima , l’enleva & coucha avec elle , Sc 
lui fit de grandes carcffes, 8c fon ame demeura jointe 
avec elle; Et courant chez fon père Hémor , il lui dit : 
Mon père, je t’en conjure, dorme-moi cette fille pour 
femme. ( r ) 


uniquement des rêves qu'on fait quelquefois pendant la nuit , Sc qui cclTcnt 
quand ou s'éveille le matin. 

Quant au nom de Jacob change en celui à'ifra'èl , il cil à remarquer que 
ce nom cft celui dHin ange chaldéen. PAt/tm, juif tres-favant, nous dit que 
ce nom chaldéen fignihe Voyant Ditu , Sinon pas Foit contre Diev, Ce nom 
de Fort eoîUre femblerait ne convenir qu'à un mauvais ange. 

11 efl furpren.mt que Jacob , frappé à la cuifle y 8c cette cuillc riant delTé< 
chée , ait encore affez de force pour lutter contre Dieu , 8c pour lui dire , 
je ne ic lâcherai point que tu ne m'aies béni. Tout cela cü inexplicabU 
par nos faibles connaiflànces. 

( r ) Maimonide fut le premier qui remarqua les contradiâions réfuUantes 
de celte aventure de Dina. Il crut que cette fille avait été mariée au même 
Job y à cet arabe iduméen dont nous avous le livre, qui e{l le plus ancien 
moimment de nos antiquités. Depuis ce temps, Abni’EJray 8c enfuite 
Alfor^e evêque d'Avila , dans fon commentaire fur la Gcncfe , le cardinal 
Cajèlany prcfqiic tous les nouveaux commentateurs, 8c furtout Ajlruc , ont 
prouvé, par la manière dont les livres faints font difpofês , qu’en fuivant 
l'ordre chronologique Dina ne pouvait tout au plus être âgée que de fix ans 
quand le prince Skhem futü éperdument amoureux d'elle ; que Siméon ne 
pouvait avoir qu'onze ans , 8c fon frère Levi dix , quand ils tuèrent eux fculs 
tous les Sichemites ; que par confequent cctic hiftoirc cft impolfiblc , fi ou 
Inilfc la Gencfe dans l'onlre on elle cfi. Une réfomre paraîtrait donc nécef' 
faire pour laver le peuple de Dieu de l'opprobre cicmcl dont cette horrible 
aâioQ l’a fouillé. 11 n'y a perfonne qui ne foubaitc que deux patriarches 
n'aient pas alfainnc tout un peuple , 8c que les autres patriarches n'aient 
pas fait un defert d'une ville qui les avait reçus avec tant de bonté. Le 
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Hèmr alla en parler à "Jacob , 8c il en parla aufll 
aux enfans (le Jacob. Il leur dit : Allions-nous enfemblc 
par des mariages ; donnez-nous vos filles , 8c prenez 
les nôtres ; demeurez avec nous. Cette terre eft à vous : 
cultivez-la, poffedez-la, faites-y commerce. Sichem 
parla de même ; il dit : Demandez la dot que vous 
voudrez, les préfens que vous voudrez, vous aurez 
tout , pourvu que j’aie Dîna. 

I.es fils de Jacob répondirent fraudulefifement à 
Sickcm 8c à fon père : 11 efl illicite 8c abominable 
parmi nous de donner notre fœur aux incirconcis ; 
rendez-vous femblables à nous , coupez vos prépuces , 
8c alors nous vous donnerons nos filles , 8c nous 
prendrons les vôtres, 8c nous ne ferons qu’un peuple. 
l.a propofuion fut agréable à Sichem , à Hemor Se au 
peuple. Tous les mâles fc firent couper le prépuce ; 
8c au troificme jour de l’opération, Simeon 8; Lévi , 
frères de Dîna, entrèrent dans la ville, maffacrèrent 
tous les males , tuèrent furtout le roi Hèmor 8c le prince 
Sichem ; après quoi tous les autres fils de yacoA vinrent 
dépouiller les morts, faccagèrent la ville, prirent les 

CTÎme efl fi cxêcraMc que Jtifob racrac îe< condamne exprenement. Les 
favans nient abrolumcni toute cette aventure de Dina S: de Sickem, Mais 
aufll comment nier ce que le Saint-Erprit a diâê ? Pourra-t-on adopter une 
partie de Pancien tettament , ît rejeter l'autre? Si l’airocitc horrible des 
Hébreux révolte le Icclcur dans riiifloirc de , nous lui verrons cora- 
mettre d’autres horreurs, qui rendent celle-ci vralfemblablc. DlEU , qui 
conduifit ce peuple, ne le rendit pas impeccable. On fait afTez combien il 
était groHicr S: barbare. Quel que fût Page de Dina 8: des patriarches enfans 
de Jacoh ^ le Saint Cfprit déclare qu’ils mirent à feu 8: à fang toute une 
ville où ils avaient été reçus comme frcrcs; qu’ils mafl'aerrrent tout, qu'ils 
pillcrcnt tout , qu'iU cmporicrcnl tout , 8: que jamais aflaffim ne furent ni 
plus jrcrBdct , ni plus voleurs, ni plus fanguinaires , ni plus facrileges. Il 
faut abfolmncnt ou croire celte hifloire , ou rcfüfcr de croire le rdic de la 
bible. 
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moutons, les bœufs & les ânes, ruinèrent la campagne 
& emmenèrent les femmes & les enfans captifs. 

Sur ces entrefaites Dieu dit h. Jacob: {s) Leve-toi, 
va à Béihel , habites-y, dreffe un autel au Dieu qui 
t’apparut quand tu fuyais ton frère EJaii. Jacob avant 
raffemblé tous fes gens , leur dit : Jetez loin de vous 
tous les dieux étrangers qui font parmi vous; purifiez- 
vous & changez d’habits. Ils lui donnèrent donc tous 
les dieux qu’ils avaient , &: les omemens qui étaient 
aux oreilles de ces dieux ; 8c Jacob les enfouit au pied 
d’un térébinthe, derrière la ville de Sichem. Quand ils 
furent partis. Dieu jeta la terreur dans toutes les 
villes des environs , Sc perfonne n’ofa les pourfuivre 
dans leur retraite. 

Dieu apparut une fécondé fois à Jacob, depuis fon 
retour de Méfopotamie, 8c Dieu lui dit : 'l’on nom ne 
fera plus Jacob , mais ton nom fera IJra'él ; 8c il lui 

( J ) Fluficurs critiques ont remarque avec êtonnciucm S: avec douleur que 
]c Dieu de jacob ne marque ici aucun rcÛcntimcnt du mafîaere des Sidic< 
mites , lui qui menaça de punir fept fois celui qui tuerait Cain , S: foixantc 
8c dix-Cept fois fept fois ceux qui tueraient Lamech. 

On ne dit point quels étaient ces dieux étrangers que fes domeÛiqucs 
avaient amenés de Méropoiamic : on croit quMs étaient les mêmes que les 
Theraphim de Rackel» 

Dieu bénit encore Jacoi, & lui promet que des rois foniront de fes 
reins. Des critiques ont fuppolé que Dieu fcul étant roi des Hebreux , 
Mdife ^ qui était le lieutenant de Dieu, ne pouvait regarder comme une 
bénédiftion la promeflTe de 6ire fortir des rois des reins de Jaceb , attendu 
que lorfquc dans la fuite les Juift curent des rois , le prophète Sanu'él regarda 
ce changement comme une malcdiûlon , Sc dit exprefTement au peuple que 
c'était trahir Dieu 8c renoncer à lui que de reconnaître un roî. De là ces 
ccnfcuis concluent tcméraijrcracnl qu’il eft impofTiblc qtie Mûife ait écrit le 
Pcntalcuquc. Nous ne nous arrêterons point à, de telles critiques ; feulement 
nous remarquerons encore que Us Iduraccns , fds à'Efaii , furent toujours 
plus puifTaus , plus nombreux , plus riches , que les defeendans de Jacob qui 
furent Q fouvem efclavcs. 


Digitized by Google 



7 6 G E N E s E. 

dit : Je fuis le Dieu très-puiflant , je te ferai croître &: 
multiplier ; tu feras père de pluüeurs nations , 8c des 
rois fortiront de tes reins. 

partit enfuite de Béthcl , 8c vint au printemps 
au pays qui mène à Eplirata , Racket étant prête 
d’accoucher. Ses couches furent fi douloureufes qu elles 
la mirent à la mort. Son ame étant prête de fortir , 
elle donna à fon fils le nom de Benoni , le fils de ma 
douleur. Mais Jacob l’appela Benjamin , le fils de ma 
droite. Racket mourut , Sc fut enterrée fur le chemin 
qui mène à Ephrata , c’eft-à-dire à Bethléem. Jacob 
mit une pierre fur le lieu de la fépulture , qu’on voit 
encore aujourd’hui. 

Or étant parti de ce lieu , il tranfporta fes tentes 
dans un endroit appelé la tour des troupeaux ; 8c ce 
fut là que Ruben fils aîné de Jacob coucha avec Bala, 
(/) femme ou concubine de fon père. 

{ /) Ce que dit le texte de la ville d’Ephrata S: du bourg de BcihUcm, 
donne encore occafion aux critiques de dire que Moife n*a pu écrire le 
Peatatenque. Leur raifua eft que la ville d'Ephrata ne reçut ce nom que 
de Calth , du temps de Jo/ui , & que ni Bethléem ni Jérufalcmn’exiftaieut 
encore, ficililéem reçut ce nom de la femme de Caicb y qui fc noraouit 
Ef'krfta. Cctie nouvelle critique eft forte ; nous y répoodoas ce que nous 
avons déjà répondu aux autres. 

Nous avouons qu’il eft étrange que Ruben , le premier des patriarclKSi 
prenne précifément le temps de la mort de Rachtl pour coucher avec U 
concubine ou la femme de fon pire, faos que la fainic écriture marqué 
fou horreur pour ce nouveau crime. Les voies du Seigneur ne font 
les nôtres. La fcrvanlc Bala y fouillée de cet incefte , cfl. la première Je» 
proAituees dont il Toit p.itlé dans rEcriiure : elle cA femme de ce mcins 
Jac9i dont jESuS'CHRiSr lui-mérac a daigné naître, pour montrer lau* 
doute qu'il, lavait tous les. péchés. Jac(^b ne témoigne ici aucune colère 
de cette abomination, il attendit Tarticlc de fa mort pour reprochera 
Rabin fa turpitude , Sc le maflacre des Sichemites à Simènn Sc à Lèvi- On 
lui fait dire à Rvhen en mourant : M(*n fils premitr-ni , /a étais ma forets 
mais la caufe de na douleur : tu t'es répandu comme Crau: tu ne croilras ^ 
parce que tu as mouU fur te lit de ton père y & que tu as maculé fa couche, 
il ajouta : Les deux Aires Stmeon 8c Lévi ont été des vafes bclliquc*^^ 
d'iniquités j que leur fureur foit maudite 8cc 
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Or Jacob avait douze fils. Les fils de Lia font 
Ruben, Siméon, Lévi,Juda, yfachar & Xnbulon. Les 
fils de Rachel font Dan & Nephlali. Les fils de la fer- 
vante "Xelpha font Gad 8c Aier. Voilà les fils qui font 
nés à Jacob en Méfopotamie. 

Or voici les générations d'Efaii , qui font nées 
à'EJaii , qui eft le même qaEdom. EJaü époufe des • 
filles cananéennes, Ada, Olibama, Béjémalh , &: il en 
eut pluficurs fils qui furent princes , 8c qui firent paître 
des ânes. 

( Ici l'auteur Jacrè , après avoir nommé tous ces princes 
arabes , ajoute : Ce font-là les rois qui régnèrent dans 
le pays d’Edom , avant que les cnfans d’Ifraël cuflent 
un roi. ( u ) 

Or Jacob habita dans la terre de Canaan où fon 
père avait voyagé ; 8c voici les affaires de la famille 
de Jacob. Jofeph âgé de feize ans menait paître le 
troupeau avec fes frères , 8c il aceufa fes frères auprès 
de fon père d’un très-grand crime. Or IJra'él aimait 
Ibn fils JoJeph plus que tous fes enfans , parce qu’il 

( U ] Ce paiTage de l'auteur facrc a enhardi plus q\i' aucun aulre les 
critiques à ibuienir que Mji/ê ne pouvait être l'auteur de ce livre: ils 
ont dit qu'il ttait de la plus grande évidence que ces mots , mont ^ue Us 
eufans d'IJraél euJfaU a» rot t n'ont pu être écrits que fous les rois d'Ifraél. 
C'cll le reniiineai du favani U Clirc , de pluQeurs théologiens de HoU 
lande ,, d'Anglcteric , Sc même du grand Mewton. Nous ne pouvons nous 
empocher d'avouer que G la bible était un livre ordinaire, écrit par les 
hommes avec cette fcrupuleufe exaâitude qu'on exige aujourd'hui , ce 
palTage aurait été tourné autrement. U cG certain que G un auteur 
moderne avaif écrit , voici Us rots qui on/ régné en E/pûgnc y avoni que (Alle- 
magne eut Jepf iieâevTS y tout le monde conviendrait que l'auteur écrivait du 
temps des clcâeurs. Le Efprit ne fc règle pas fur de pareilles critiques ; 
il s'eleve au-deffus des temps 8c des lois de rhîQoire f il parle par antici» 
paliun ; il mile le préfent & le pafTc avec le futur. £n un mot ce livre 
ne rcncinble à aucun autre livre; 8t les faits qui y font contenus ne 
rcnémblctv à aucun des autres événemens qui fe font pafTés fur la teire. 
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l’avait engendré étant vieux ; 8c même il lui avait 
donné une tunique bigarrée: c'eft pourquoi les frères 
le haïlfaient. 

11 aniva aufli qu’il leur raconta un fonge qui le fit 
haïr encore davantage. 11 leur dit : Ecoutez mon 
fonge. J’ai fongé que nous étions occupés enfemble à 
lier des geibes, que ma gerbe s’élevait , Sc que vos 
gerbes adoraient ma gerbe. J’ai fongé encore un autre 
fonge ; c’eft que le foleil &: la lune 8c onze étoiles 

m’adoraient Et fes frères fe difaient : Tuons 

notre fongeur, 8c nous dirons qu’une bête l’a mangé; 

8c nous verrons de quoi lui auront fervi fes fonges 

Et s’étant affis enfuite pour manger leur pain , ils 
virent des Ifmaëlites qui venaient de Galaad avec des 
chameaux chargés d’aromates ; ils vendirent à ces 
marchands leur frère JoJeph qu’ils avaient jeté tout 
nu dans un puits fec , après l’avoir dépouillé de fa 
belle robe bigarrée, Sc ils le vendirent vingt pièces 
d’argent. ( x ) Alors ils prirent la tunique de Jofeph , 

( ) Le peuple de Dieu n'ctail alors compofe que de quatorze hommes, 
JJaac ^ .'t fes douze ciifans , dans le temps qu'on voyait par-toul de 

grandes nations. Les pères ont remarqué que t'cfl la figure du petit 
lionibic des tins. Mais, parmi ces élus, Jatcb trompe Ton père Sc fou 
frère, 8c il vole Ton beau-pcrc. Il couche avec fes fervantes. Rubm couche 
avec fa hcllc-mcrc. Deux enfans de Jaiob égorgent tous les mâles de 
Sichem. Les autres enfans pillent la ville. Ces memes enfans veulent 
afTanincr leur Ucrc Jofeph ^ Sc ils le vendent pour efcJavc à des marchands. 
Cette famille fernblc bien abominable aux critiques. Mais le révérend 
père dom Cafmet prouve (\nc Jo/tph , vendu par fes frères pour vingt pièces 
d'argent, annonce cvi.icmmcni JesüS-Christ vendu licnic pièces par 
Judas- If cariol. Encore une fois, les voies de Dieu ne font pas nos voies. 

A l'égard des fonçcs qui allirèrcnt î Jofeph la haine de fes frères, ils 
ont toujours été regardes comme envoyé*- du ciel ; Sc dam toutes les nations 
il fc trouva des ch.irlatans qui les expliquaient. Cette explication des 
fonges cft exprcnemcnc defendue dans le Leviiique, chapitre XIX; 8c il 
efl dit dans le chapitre Xlil du Dcutcronoise : que le fougeur de fonges 
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& l’ayant arrofée dufang d’un che\ reau, ils l’envoyèrent 
à leur père, 8c lui firent dire : Nous avons trouvé cela; 
vois ü c’efl la robe de ton fils ou non. ¥.t Jacob ayant 
déchiré fes vêteraens, ilfe revêtit d’un cilice, pleurant 
long-temps fon fils ; 8c il dit :Je defcendral avec mon 
fils dans l’enfer ; Sc il continua de pleurer. 

Les ifmaè'lites ou madianites vendirent Jafeph en 
Egypte à Puliphar eunuque de Pharaon , maître de la 
milice. ( y ) 

doit être mis à mort dans certains cas. Mais pour , on verra qu'il 

ne rcuHit en Egypte, & qu'il ne fut le fouiicn de la famille qu'à caufe 
de fes fonges. 

Quant aux marchands irmaelites, on voit qu'ils Tefaicnt drjà un grand* 
commerce d'aromates i: d’cfclavcs : ce qui marque une extrême pof ula* 
tion. Les douze eufans d'Ifmnèl avaient déjà produit un peuple troroeufe; 
& les douze enfans de fon nc^'cu Jacok pnrailicnt eue ericoie dans la 
xnifère , réduits à garder les moutons, maigre les richcllcs que le fac de 
la ville de Sichem devait leur avoir procurées. 

(y ) Les enfans de Jacob mettent le comble à leur crime, en derolaut 
lebr pere par la vue de cette tunique enfanglantée* Jacoh s'écrie dans fa 
douleur , j'en mourrai , je defeendrai en enfer avec mon fils. Le mot 
Shcol ^ qui ügniüc la folTe, le fouterrain , la fcpulture, a été traduit 
dans la Vulgaïc par le mot d'enfer, Injernum , qui veut dire proprement 
le tombeau , Sc non pas le lieu appelé par les Egyptiens S: par les Grecs 
Taitare , Ténare , AJes , fejour du Siyx Ifc de TAchéron , lieu on vont 
les âmes apres leur mort , royaume de Flaton k de rrojnpîne , caverne 

des damnés , champs Elyrées , S(c il eît indubitable que les Juifs 

n'avaient aucune idée d'un pareil enfer , 8c qu'il n’y a pas un feul mot 
dans tout le Pentateuque qui ait le moindre rapport ou avec l'enfer des 
anciens , ou avec le nôtre , ou avec l'immortalité de l'amc , ou avec les 
peines k les récompenfes après la mort. Ceux qui ont voulu tirer de ce 
mot SAioly traduit par le mot Infernun ^ une indudion que noire enfer 
était counu de l'auteur du Pentateuque , ont eu une intention très-lunable 
& que nous révérons ; mais c'Hl au fond une ignorance très-groniére ; k 
nous ne devons thercher que la vérité. 

Le cilice , dont fe revêt Jacob après avoir déchiré fes vètemens , a fourni 
de nouvelles armes aux critiques , qui veulent que le Pentateuque n'ait été 
écrit que dans des fiécles trés-pollérieurs. Le cilice était une étoffe de 
Ctlicie; k la Citicie n'était pas connue des Hébreux avant Eféres, Il y 
avait deux fortes d'étoQès nommées ciliccs , l’une trés*finc 8: ttés-bclle, 
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En cc temps -là alla en Canaan, Sc ayant 
vu la fille d’un cananéen nommée Sua , il la prit pour 
fa femme & entra dans elle, & en eut un fils nomnté 
Her , & un autre fils nommé Onan , Sc un troifièrae 
appelé Séla. ( i ) 


tiïïuc de poil d'antclop, ou de chèvre fauvage, appelée mo dans TAGe 
mineure, don nous vient la vérirablc moire, à laquelle nous avons 
fnbnitue une étoffe de foie calendrec. L'autre cüice était une étoffé plus 
grofficre , faite avec du poil de chèvre commune , k. qut fervit aux pay- 
fans k aux moines. Les critiques dîTcnl qu'aucune de ces étoffes u'cianc 
connues des premiers Juifs , c'eff une nouvelle preuve évidente que le 
Pcniaicuque n'eff nt de Mtfi/c ni d'aucun auteur de ces temps-là. Nous 
répondons toujours que l'auteur facre parle par anticipation , S: qu'au- 
cune critique , quelque vraifemblable qu'elle puiOe être, ne doit ébranler 
notre loi. . 

Il leur parait encore improbable que les rots d'Egypte euffent déjà 
des eunuques. Ce raffinement affreux de volupté S: de jalouGc efl , à la 
vérité , fort ancien ; mais il fuppofe de grands royaumes trcs« peuples ^ 
très -riches. Il cfi difficile de concilier cette grande population de l' Egypte 
du temps de Jacob , avec le petit nombre du peuple de Dieu qui ne 
confiflait qu'en quatorze mâles. On a dcj.\ répondu à celte queffion par 
le petit nombre des élus. 

( t ] Le Seigneur a beau dcGrndre à fes patriarches de prendre des filles 
cananéennes , ils en prennent fouvent. Juda , après 1a mort de fou fil& 
aîné Her y donne là veuve à fon fécond fils On^n , afin qu'Oxo» lui faffe 
des enfims qtii hériteront du mort. Cette coutume n'était point encore 
'établie dans la race d'Àbrakdm Sc d'I/aac ; k l'autear facre parle par anti- 
cipation , comme nons l'avons déjà remarqué plufieurs fois. 

Les commentateurs prétendent que cette Thamâr fut bien maltraitée 
par Tes deux maris ; que Her^ le premier , la traitait en fodomiie , & que 
le fécond ne voulait jamais confommer l'ade du mariage dans le vafe 
convenable, mais répandait fa femcoce à terre. Le texte ne dit pas poli- 
tivement que Her traitait (a femme à la manière des fodomiiesi mais il 
lé fert de la même expreffion qui eft employée pour deûgncr le crime de 
Sodome. A l’égard du péché d'Onan , U eff cxpreffctneni énonce. 

C'eff une chofe bien fingulière que Tkamary ayant été fi fort tnaltraitée 
par les deux enfaos de Juda^ veuille enfuiie coucher avec le père, fous 
prétexte qu’il ne lut a point donne fon troifiéme fils Séla qui n'ecait pas 
encore en âge. Elle prend an voile pour fedéguiferen fille de joie. Mais 
au contraire le voile était Sc fut toujours le vêtement des honnêtes femmes» 
Il cil vrai que dans les grandes villes, ou la débauche eft fort connue. 

Or 
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O’c J uda donna pour femme à fon fils Her une fille 
nommée 'tkamar. 

Or fon premier-né Her étant méchant devant le 
Seigneur, Dieu le tua. Juda dit donc à Onan fon 
fécond fils : Prends pour femme la veuve de ton frère; 
entre dans elle , & fufcite la femence de ton frère. 
Mais Onan fachant que les enfans qu’il ferait ne feraient 
point à lui, mais feraient réputés être les enfans de 
feu fon frère , en entrant dans fa femme , répandait l'a 
fcmence par terre ; c’eft pourquoi le Seigneur le tua 
aulTi. ' 

C’ell pourquoi y U'fa dit à Thamar fa bru: Va-t-en; 
refto veuve dans la maifon de ton père , jufqu’à «ce 
que mon troifième fils Séla foit en âge. Elle s’en alla 
donc & habita chez fon père. 

les filles de joie vont attendre les palTans dans de petites rues, comme à 
Londres, à Paris, à Rome, à Venifc. Mais il n'eft pas vraifemblable 
que le rendez-vous des filles de joie dans le miferable p.iys de Canaan 
fût à la campagne dans un chemin fourchu. 

11 cft bien étrange qu'un patriarche couche en plein jour avec une 
fille de joie fur le grand chemin , 8c s'expofe à être pris fur le fait par 
tous les palTans. 

Le comble de Pimpolfibilitè eft que Juda , étranger dans Canaan , 
8c n'ayant pas la moindre poÜcfiîon, ordonne qu’on brûle fa belle-fille 
dés qu'il fait qu'elle elt grode } & que fur le champ on prépare un bûcher 
pour la brûler, comme s’il était 1« juge k le maître du pays. 

Cette hifioire a quelque rapport à celle de tkyejli ^ qui , rencontrant 
fa fille Pilcpie , coucha avec elle fans la connaître. Les critiques dilent 
que lesjuifs écrivirent fort tard , 8c qu'ils copièrent beaucoup d’bidoircs 
grecques qui avaient cours dans toute l'Afie mineure. JoJephe 8c Philon 
avouent que les livres juifs n'étaient connus de perfbnne , k que les livres 
grecs étaient connus’de tout le monde. 

Quoi qu'il en foit, ce qu'il y a de plus fingulicr dans l'aventure de 
Tiamar, c'eft que notre Seigneur J esu9>« Christ naquit, dans la fuite 
des temps , de fon inccfic avec le patriarche Juda, Ce n'ej pas Joui de 
hoitnes reâ/ons , dit le révérend père dom Calmet , <fut le JaintEJprit a permis 
que Ckifioire de tkamar , de Hakab , de Rutk , de Beliahé ^Je trouve mêlee dans 
ta généalogie dr Jesus-Christ. 

Philofophie hc. Tome III. F 
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Or Juda étant allé voir tondre fes brebis , ’fhamar 
prit un voile , & s’affit fur un chemin fourchu ; 8c 
Juda l’ayant aperçue crut que c’était une fille de joie , 
car elle avait caché fon vifage ; 8c s’approchant d’elle, 
il lui dit : Il faut que je couche avec toi ; car il ne 
favait pas que c’était fa bru. Et elle lui dit : Que me 
donneras-tu pour coucher avec moi ? Je t’enverrai , 
dit-il , un chevreau de mon troupeau. Elle répliqua : 
Je ferai ce que tu voudras, mais donne-moi des gages. 
Que demandes - tu pour gage , dit Juda ? Thamar 
répliqua: Donne-moi ton anneau , ton bracelet 8c ton 
bâton. Il n’y eut que ce coït entre Jtula 8c Thamar ; 
elle fut engroCTée fur le cTiamp. Et ayant quitté fon 
habit , elle reprit fon habit de veuve. 

Juda envoya par fon valet le chevreau promis, 
pour reprendre fes gages, l.e valet , ne trouvant point 
la femme, demanda aux habitans du lieu : Où eft cette 
fille de joie qui était afllfe fur le chemin fourchu ? 
Ils répondirent tous: Il n’y a point eu de fille de joie 
en ce lieu. Juda dit : Hé bien , quelle garde mes 
gages ; elle ne pourra pas au moins m’aceufer de 
n’avoir pas voulu la payer. 

Or trois mois après on vint dire à. Juda bru 
a forniqué; car fon ventre commence à s’enfler. 
dit : Qu’on l’aille chercher au plus vite, 8c qu’on la 
brûle. Comme on la conduifait au fupplice , elle 
renvoyai k Juda fon anneau , fon bracelet 8c fon bâton, 
difant : Celui à qui cela appartient m’a engrolfée. 
Juda ayant reconnu fes gages , dit : Elle eft plus jufle 
que moi. 

Cependantyo/ê^A fut conduit en Egypte ; 8c Puttphar 
l’égyptien , eunuque de Pharaon Sc prince de l’arméç , 
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l’acheta des ifmaëlites. Et après plufieiirs jours , la 
femme de Putiphar ayant regardé jo/eph , lui dit ; 
Couche avec moi. Lequel ne confentaiii point à cette 
a£Hon mauvaife, lui dit : Voilà que mon maître m’a 
confié tout fon bien , en forte qu’il ne fait pas ce qu’il 
a dans fa maifon ; il m’a rendu le maître de tout , 
excepté de toi qui es fa femme. Cette femme follîcitait 
tous les jours ce jeune homme; 8c il refufait de com- 
mettre l’adultère. Il arriva un certain jour que Jafeph 
étant dans la maifon, 8c fefant quelque chofe fans 
témoin , elle le prit par fon manteau, 8c lui dit : Couche 
avec moi. Joftph lui laiffant fon manteau, s’enfuit 
dehors. La femme voyant ce manteau dans fes mains Sc 

y 

quelle était méprifée, montra ce manteau à fon mari, 
comme une preuve de fa fidélité, 8c lui dit: Cetefclave 
hébreu que tu as amené elt entré à moi pour fc 
moquer de moi , 8c m’ayant entendu crier , il m’a 
laiffé fon manteau que je tenais, Sc s'en cil enfui, {a) 
Après cela il arriva que deux autres eunuques du 
roi d’Egypte, fon échanfonSc fon panctier, [h) furent 

( â) Cette hiUoire a beaucoup de rapport à celle de Bellerophon îk de 
Fraiut , à celle de Ihtjte Sc ^ Jfc à beaucoup d’autres hiUoircs 

grecques S: afiaikiues. Mais ce qui iic rclfenrulc à aucune fable de» ruy- 
thologies profanes, c’eft que était eunuque ïc marièt II cft vrai 

que dans l’Orii-'m il y a quelques eunuques , 8c meme des eunuques noirs, 
cuticrement coupes , qui ont des concubines dans leur harem \ parce que 
ces malheureuK, à qui on a coupc toutes les parties viriles, om encore 
des yeux 8c des mains. Ils acheteut des hiles, comme on acbèie des 
animaux agréables pour mettre dans une ménagerie. Mais il fallait que 
la magnificence des rois d’Egypte fût parvenue à un excès bien rare , pour 
que les eunuques eufTcnt des fcrails, aioQ. qu'ils en ont aujourd hui à 
Conftantinoplc 8c à Agra. 

( é) Il fc peut que dans des temps très-poftcricurs le mot eunuque 
fût devenu un litre d'honneur , 8c que les peuples, acenutumts à vcA^ ces 
hommes , dépouilles des marques de rbomme, parvenus aux plus grandes 
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mis dans la prifon du prince de l’année, dans laquelle 
prifon Jofeph était enchaîné. Et ils eurent chacun un 
fonge dans la même nuit. Ils dirent à J<lffph : Nous 
avons eu chacun un fonge, & il n’y a perfonne pour 
l’expliquer. Et Joftph leur dit: ( c) N’efl-ce pas Dieu 
qui interprète les fonges ? Raconte-moi ce que tu as 
vu. Le grand-échanfon du roi répondit: J’ai vu une 
vigne ; il y avait trois branches qui ont produit des 
boutons, des fleurs & des raifins mûrs ; je tenais dans 
ma main la coupe du roi ; j’ai prclTé dans fa coupe le 
jus des raifins , & j’en ai donné à boire au roi. Jojrph 
lui dit : Voici l’interprétation de ce fonge. Les trois 
branches font trois jours , après lefquels Pkainon te 
rendra ton emploi , 8c tu lui ferviras à boire comme à 
l’ordinaire. Je te prie feulement de te fouvenirde moi , 
afin que le pharaon me falfc fortir de cette prifon ; car 
j’ai été enlevé par fraude de la terre des Hébreux, 8c 
j’ai été mis dans une citerne. 

places pour avoir gardé des remmes , fe foient accoutumes enfin à donner 
le nom d'eunuques aux principaux ofüciers des rois orientaux : on aura 
dit reitouque du roi , au lieu de dire le grand-écuyer , le grand-echanfon 
du rot ; mais cela tie peut être arrivé dans des temps voifms du déluge. 
Il faut donc croire que Pulipiar ^ 8c ceux des officiers qualifies eunu- 
ques , rêtaicQt véritablement. 

( c ) L’explication des fonges doit être encore plus ancienne que rufage 
de cliàtrcr les hommes que les rois admettaient dans rinttricur de leurs 
palais. Ceft une faiblcflc naturelle d’circ inquiet d’un fonge pénible ; Sc 
quiconque manifefle fa faiblclTe trouve bientôt un charlatan qui eu 
abufe. Un fonge ne (ignific rien \ k fi par hafard il fignifiait quelque 
chufe , il n'y aurait que Dieu qui le fût 8c qui pût le révéler. Il efl 
defendu dans le Levitique d'expliquer les fonges ; mais le Lévitique 
n'etâii pas fait du temps âc Jv/rph. On doit croire que Dieu même 
l’infiruifit , puifqu'il dit que Dieu eft finterprète des fonges. 

Ce qui peut embarrafler , c’eft qu’il fembic ici que le pharaon 8c fe» 
officiers 8c Jofrph recounaifleni le même Dieu. Car, lorfquc leur 

dit que Dieu envole les fonges Sc les explique , ils uc répliquent rien % 
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Le grand - panetier dit à JoJeph : J’ai eu aufli un 
fonge. J’avais trois paniers de farine fur ma tête ; 8c 
les oifeaux font venus la manger. JoJeph lui répondit : 
Les trois corbeilles figniflent trois jours, après quoi 
Pharaon te fera pendre, 8c les oifeaux te mangeront. 

Trois jours après arriva le jour de la nailTance de 
Pharaon : il fit un grand fefUn à fes officiers , 8c fe 
relTouvint à table de fon grand-èchanfon 8c de fon 
grand-pànetier. 11 rétablit l’un pour lui donner à 
boire , 8c fit pendre l’autre , afin de vérifier l’explication 
de JoJeph. Mais le grand -échanfon étant rétabli , 
oublia l’interprète de fon rêve. 

Deux ans après. Pharaon eut un fonge. Il crut 
être fur le bord d’un fleuve d’où fortaient fept vaches 
belles 8c graffes , 8c enfuite fept maigres 8c vilaines; 
8c ces vilaines dévorèrent les belles. Il fe rendormit, 
8c vit fept épis tres-beaux à une même tige, 8c fept 
autres épis defféchés qui mangèrent les autres épis. 
Saifi de terreur , il envoya dès le matin chercher 
tous les fages 8c tous les devins ; nul ne put lui 
expliquer fon rêve. Alors le grand -échanlbn fe 
fouvint de JoJeph ; il fut tiré de prifon par ordre du 
roi , 8c préfenté à lui , après qu’on l’eut rafé Sc 
habillé. 

JoJeph répondit : Les deux fonges du roi fignifient 
la même chofe. Les fept belles vaches 8c les fept 
beaux épis fignifient fept ans d’abondance. Les fept 

ils rn conviennent. Cependant rEg>*pte 8c les enfans Jacob n'avaient 
pas la mècne religion: mais on peut reconnaître le même Dieu, 8c 
dilferer dans le» dogmes. Les catholiques romains 8c les catholiques 
grecs, les Ibihericns 8: les calviuides , les Turcs 8c les Perrans,oat le 
même Dieu, & ne Ibnt point d'accord eufcmble* 
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vaches maigres 8c les fept épis delTéchés fignlficnt 
fept années de llérilite. Il faut donc que le roi 
choififfc un homme fnge 8c habile qui gouverne toute 
la terre d’Egvptc, 8c oui établilfe des prépolés qui 
gardent chaque année la cinquième partie des fruits. 
Le confeil plut à Pharaon Sc à les miniflres. Le roi 
leur dit : Où pouvons-nous trouver un homme auffl 
rempli que lui de l'efpiit de Dieu? Et il dit à 
JcJrph : Puifque Dieu t’a montré tout ce que tu m’as 
dit, où pourrai-je trouver un homme plus fage que 
toi , 8c feinblable à toi ? (d) Il lui donna fon anneau , 
le vêtit d’une robe de fin lin , il lui mit au cou 
un collier d'or, le fit monter fur un char; un héraut 
criait : Que tout le monde fléchiffe le genou devant 
le gouverneur de l'Egypte. Il changea auffi fon nom , 
il l'appela Taphna-paneah , 8c lui fit époufer Azentth 
fille de Puliphar, qui était aulTi prêtre d’Héliopolis. 

Avant que la famine commençât , JoJeph eut deux 
fils de fa femme Azoïclh lillc de Putiphar. Et il nomma 
l’aîné Mannjfé , Sc l’autre Ephraïm (c) 

(rf) Le pharaon dccla*’c ici deux fois que Tcfclave hebreu cft infpiré 
de D II. 17 : Ü ne dit pas , de fon Dieu particulier j il dit de Ü i eu , en 
general. Il (emblc donc ici que , malgré toutes les fuperllUions qui 
dominaient, imlgrc la magie Sc les l'orccncfies auxquelles on croyait , 
le Dieu univcrlci était reconnu à Memphis comme dans li famille 
à\Urah>m ^ du Uioiris au temps dcjojeph^ Mais comment (avoir ce que 
croyaient des Egyptiens? il» ne le i'avaicm pas eux-mémes. 

On fait une autre queilioii tncins imporianic. Ou demande comment 
fept epis de ble en pnicnl mander fept autres : nous n’cmreprcndrom 
poin*: d’expliquer ce repas. 

(c) Ceci e!l fingulicr. Jo/eph^ petit- fils , époiife Amrik ^ 

fille de la ffmmc d’un eunuque qui Pavait mis dans les fers. Quel était 
le père d'Azfnetk ? Ce n'étaii pas Peunuque J'u/t/Air. L’Alcoran , au Sura 
Jo/iph^ conte, cl'aprcs (Pancitns auteurs juife , que cette Airn/th était un 
enfant au berceau lorfque la femme de J*iLiiphaT aceufa de l’avoir 


Digitized by Googic 



G E N E s E. 87 

Or Jacob ayant appris qu’on vendait du blé en 
Egy’pte , dit à fes enfans : Allez acheter en Egypte 

du blé Ils vinrent donc fe préfenter devant 

JoJeph. JoJcph les ayant reconnus , fes frères ne le 
reconnurent pas, quoiqu’il les eût bien reconnus ; 
8c il leur dit ; Vous êtes des cfpions. Ils répliquèrent : 
Nous fomines douze frères 8c vos ferviteurs, tous 
enfans d’un même père , 8c l’autre n’eft plus au 
monde. Allez , allez , leur dit JoJeph ; vous êtes 
des efpions. Envoyez quelqu’un de vous chercher 
votre petit frère, 8c vous relierez en prifon , jufqu’à 
ce que je fâche fi vous avez dit vrai ou faux. Il les 
fit donc mettre en prifon pour trois jours , 8c le 
troifième jour il les fit fortir 8c leur dit : Qu’un 
feul de vos frères demeure dans les liens en prifon ; 
vous autres , allez-vous-en , emportez le froment que 
vous avez acheté ; mais amenez-moi le plus jeune 
de vos frères , afin que je voie fi vous m’avez trompé , 
8c que vous ne mouriez point. Et ayant fait prendre 
Siméon, il le fit lier en leur préfence. Il ordonna à 
fes gens d’emplir leurs facs de blé, 8c de remettre 
dans leurs facs leur argent, 8c de leur donner encore 
des vivres pour leur voyage. Les frères de JoJeph 
partirent avec leurs ânes chargés de froment. Et 
étant arrivés à l'hôtellerie, (/) l’un d’eux ouvrit fon 


voulu violer. Uo doincîHquc de la maifon dit qu’il fallait sVn rapporter 
à cct eufant,qui ne pouvait encore parler : l'enfaut parla. Ecoutez* 
dit-elle à Fuliphar : fi ma merc a déchiré le manteau dcjojfph par devant * 
ccd une preuve que Jof<pk voulait la prendre à force; mais (i ma mère 
a pris 8c déchiré le manteau par derrière , c'cll une preuve qu’elle courait 
apres lui* 

(/) Les critiques aHurent qu’il n’y avait point encore d’hôtclicrici 
dans ce temps-là. lU ajoutent cette objecUon à tant d’autres, pour faire 
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fac pour donner à manger à fon âne ; 8c il dit a fes 
frères : On m’a rendu mon argent , le voici dans 
mon fac ; 8c ils furent tous faiGs d’étonnement, [g ) 
Etant arrivés chez leur père en la terre de Canaan , 
ils lui contèrent tout ce qui leur était Jacob 

leur dit : S’il cil néceffaire que j’envoie mon fils 
Benjamin , faites ce que vous voudrez. Prenez les 
meilleurs fruits de ce pays-ci dans vos vafes , un 
peu de réfme, de miel, de ftorax, du térébinthe 
8c de la menthe ; portez aufll avec vous le double 
de l’argent que vous avez porté à votre voyage, de 

peur qu’il n’y ait eu de la méprife 

Ils retournèrent donc en Egypte avec de l’argent. 
Ils fe préfentèrent devant Jojeph , qui les ayant vus 
Sc Benjamin avec eux , dit à fon maître d’hôtel ; 
Eaites-lcs entrer , tuez des viéliraes ; préparez un 

voir que yioife n’a pu être l’aulcur de la Gcncfc. 11 cft vrai que nous ne 
connaiiTous point d’hôtelleries chez les Grecs , 8c qu’il n'y en eut point 
chez les premiers Romains. On conjeâurc que l'ufagc des hôtelleries 
était auffi iuconnu chez les Egyptiens que dans la Palcftinc ; mais on 
n’en a pas de preuves certaines. Il n'cft pas impofTiblc que des mardiands 
.arabes culTcm établi quelques hangars, quelques cabaues , comme depuis 
on a établi des caravanicrails. 11 eft meme vraifcmbtable que des rois 
d'Egypte , qui avaient bâti des pyramides , n’avaient pas négligé de conf- 
truire quelques èdiHccs en faveur du négoce. 

( g ) On dit que C les patriarches chargèrent leurs ânes , il eft à croire 
qu'ils marchèrent à pied depuis le Canaan jufqu à Memphis , ce qui fait 
un chemin d’environ cent lieues. On infère dc-là qu’ils étaient fort 
pauvres , ne polfédant aucun domaine coufidérablc , 8c ne vivant que 
comme des Arabes du defert , voyageant faiu cefTe , Sc plantant leurs 
tentes où ils pouvaient. Cependant le pillage de Sichem devait les avoir 
enrichis. La feule dilficuUc cil de favoir comment Jacob k fes onze 
enfaus avaient pu être foufferts dans un pays on ils avaient commis une 
artion fi horrible, & où toutes les hordes cananéennes devaient fe réunir 
pour les exterminer. Au refte, fi la famine forçait les enfans d’Ifraël 
d'aller à Memphis , tous les Cananéens, qui manquaient de blé , devaicut 
y aller auiii. 
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dîner: car ils dîneront avec moi à midi {h) 

JoJepk ayant levé les yeux 8c ayant remarqué Ion 
frère utérin, il leur demanda: Eft-ce là votre petit 
frère dont vous m’avez parlé? Et il lui dit : Dieu 
te favorife , mon fils. Et il fortit promptement , parce 
que fes entrailles étaient émues fur fon frère , 8c 
que fes larmes coulaient. 

On fervit à part JoJeph , 8c les Egyptiens qui 
mangeaient avec lui , 8c les frères de JoJeph aufll à 
part : car il efl défendu aux Egyptiens de manger avec 
des Hébreux : ce^ repas feraient regardés comme 
profanes. Les fils de Jacob s’afCrent donc en préfencc 
de JoJeph, félon l’ordre de leur naiffance , 8c ils furent 
fort furpris qu’on donnât une part à Benjamin cinq 
fois plus grande que celles des autres 

Or JoJeph donna ordre à Ion maître d’hôtel 
d’emplir les facs des hébreux de blé, 8c de mettre 
leur argent dans leurs facs , Sc de placer à l’entrée 
du fac de Benjamin non-feulement fon argent, mais 
encore la coupe même du premier miniflre. On les 


(A) L« Egyptien» avaient en horreur tous les cirangcrs, 8c fe croyaient 
fouillés s'ils maugeaient a%*ec eux. Les Juif» prirent d'ciix cette coutume 
inhofpitaiièrc 3c barbare, L'EgIMc grecque a imite en cela les Juifs, au 
point qu'avant Pierre U f;fand il n'y avait pas un RuÜe parmi le peuple 
qui eût voulu manger avec un luthérien , ou avec un homme de la 
communion romaine. Aufii nous voyons que , en qualité d’Egvp- 
lien , fit m.'inger (es frères à une autre table que la fienne $ il leur parlait 
même par interprclc. La dllTcrencc du culte, en ne recounainTaul qu'un 
meme Dieu, parait ici évidemment. On immole des vidimes dans I.x 
inalfon même du premier minlOrc , Sc on les fert fur table. Cependant il 
n’cfl jamais quefliou ni d'/fo , ni , ni d'aucun animal confacre. 

11 cd bien étrange que l'auteur hébreu de Thifioire hébraïque , ayant été 
élevé dans les feicuces des Egyptiens , fcmble ignorer enlicrement leur 
culte, C'eft encore une des raifons qui ont fait croire à plutieurs favans 
que Mojè, ou Mvifcy ne peut être l'auteur du Pentateuque. 


Diqitized by Google 



90 G E N E S E. 

laiffa partir le lendemain matin avec leurs ânes ; 
puis on courut après eux ; on fit ouvrir leurs facs ; 
& on trouva la coupe & l’argent au haut du fac de 
Benjamin. Le maître d’hôtel leur dit : Ah ! quel mai 
avez -vous rendu pour le bien qu’on vous a fait? 
Vous avez volé la taffe dans laquelle monfeigneur 
boit , fa ta (Te' divinatoire dans laquelle il prend fcs 
augures. ( i ) 

JoJeph ne pouvait plus fe retenir devant le monde ; 
ainfi il ordonna que tous les afliftans fortiffenc 
dehors , afin que perfonne ne ^ût témoin de la 
reconnaiflance qui allait fe faire. Et élevant la voix 
avec des gémiffemens que les Egyptiens & toute la 
maifon de Pharaon entendirent , il dit à fes frères : 
Je fuis JoJeph. Mon pere vit-il encore? Ses frères 
ne pouvaient répondre , tant ils furent failis de 
frayeur. Mais il leur dit avec douceur: Approchez- 
vous de moi ; 8c lors ils s’approchèrent. Oui , dit-il, 

(* ) qu'en dife GrolivJy il cft clair que le texte donne \c\jojfpk 

pour un mai^icicn : il devinait, l'avcair en regardant daott fa taffe. C'efb 
une très ‘ancienne ruperfliiiou , très- commune chez les Chaldccns Sc 
chez les Egyptiens : elle s'eU meme confervec jufqu’à nos jours. Nous 
avons vu plufieurs charUi^ns 2c pluficurs femmes employer ce ridicule 
furiilege. Boyrr tiatuloly dans la régence du duc à'Orlèans , mit ccue foitife 
à la mode : cela s'appelait lire dans le verre. On prenait un petit garçon 
ou une petite fille , qui , pour quelque argent , voyait dans ce verre plein 
d’eau tout ce qu'on voulait voir. 11 n’y a pas là grande fineffc. Les tours 
les plus grofficrs fulfifcnt pour tromper les hommes , qui aiment toujours 
à être trompés. Ixis tours Sc. les impoflures des couvuKionnaires n'ont 
. pas clé plus adroits; 8c cependant on fait quelle prodigieufe vogue ils 
ont eue long-temps. Il f.iut que la charlatancrie foit bien naturelle, 
puifqii’on a trouve en Amérique &: jufque chez les nègres de l'Afrique 
ces mêmes e.xiravagances , dont notre aucicn continent a toujours été 
rempli. 

Il cH tTés-vraifcrnblablc que fi JoJeph fui vendu par fcs frères en Egypte, 
étant encore enfant, U prit toutes les coutumes Sc toutes les fuperfiilions 
de l’Egypte , aiuli qu'il en apprit la langue. 
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je fuis votre frère Joftph que vous avez vendu en 
Egypte. Ne craignez rien ; ne vous troublez point 
pour m’avoir vendu dans ces contrées. C’cfl pour 
votre falut que Dieu m’a fait venir avant vous en 
Egypte. Ce n’eft point par vos dclfeins que j’ai été 
conduit ici , mais par la volonté de Dieu qui m’a 
rendu le père , le fauveur du pharaon , 8c qui m’a 
fait prince de toute la terre d’Egypte. Hàtcz-vous 
d’aller trouver mon père ; dites-lui ces paroles : 
Dieu m’a rendu le maître de toute l’Egypte ; venez 
& ne tardez point, {k} 

'Vous demeurerez dans la terre de GelTen , ou 
Goflen : car il reflc encore cinq années de famine. 
Je vous nourrirai, de peur que vous ne mouiiez de 
faim, vous &: toute votre famille. Vos yeux 8c les 
yeux de mon frère Benjamin font témoins que ma 

( 4 ) Ce morceau cVliiftoirc a toujours paffe pour un des plus beaux 
de ranliqiiitc. Nous n'avons rien dans Homère de fi touchant. C’eft U 
première de toutes les reconnaUranccs dans quelque langue que ce puifle 
être. Il u'y a guère de théâtres en Europe où cctic liiltoire lirait été 
reprefentee. La moins mauvaife de toutes les tragédies qu'on ait faiics 
fur ce fujet intercllant , cfl , dit-on , celle de l'abbc Gcnejl y jouée fur le 
théâtre de Paris en i 7 i i . Il y en a eu une autre depuis par un jefuiie , 
nommé Arlhin , imprimée en 1749; elle cH intitulée : La rtcontiùijfance 
d( 1 cti Benjamin , traf^èdie chrétienne en troii nfî<i m ven , qui peut Je 

reprejenter d/tm /-juj tes cùUif^es y communautés if mnifens bouTfreoifes. Il cft 
fingulier que l'auteur ait appelé tragédie chrétienne une pièce dont le fujet 
cil d'un ficdc ü antérieur à JfSüS-CHRtST. 

Prefquc tous les romans que nous avons eus, foit anciens, fuit mo- 
dernes, S: une infinité d'ouvrages dramaiiques , ont été fondés fur des 
leconnailfances. Rien n’cll plus naïf que celle de Jo/rph ^ de fes frères. 
Les critiques y reprennent quelques rcpélilions • ils trouvent mauvais que 
les onze patriarches, étant venus deux fois de fuite de la part de 
Joftph leur demande fi fon père vît encore. Cette cenfure peut paraître 
outrée, comme le font prefquc toutes les cenfurcs. La piete Hlîalc peut 
faire dire kjofepk plus d'une fois: Mon père encore eu vicr* ne 

revcrrai-j'c pas mon père ? 
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bouche vous parle votre langue. Et il hd\^dL Benjamin 
& tous fes frères Cjui pleurèrent, 8c qui enfin ofèrent 
lui parler. Le bruit s’en répandit par-tout dans la 
cour du roi. Les freres de JoJeph y vinrent. Le pha- 
raon s’en réjouit ; il dit à JoJeph d’ordonner qu’ils 
chargealTent leurs ânes , 8c qu’ils amenaffent leur 
pere Sc tous leurs parensrje leur donnerai, dit-il, 
tous les biens de l’Egypte, (1) 8c ils mangeront la 
mo.lle de la terre. Dites qu'ils prennent des voitures 
d’Egypte pour amener leurs femmes 8c les petits 
enfans ; car toutes les richeffes de l'Egypte feront 
à eux. 

Ifrnël étant parti avec tout ce qui était à lui , 
vint au puits du jurement. Et ayant immolé des 
viéHmes au Dieu de fon père IJaac , il entendit Dieu 
dans une vifion pendant la nuit , lequel lui dit : 
Jacob, Jacob ! Et il répondit : Mc voilà. Dieu 
ajouta : Je fuis le très-fort , le Dieu de ton père ; 
ne crains point, defeends en Egypte ; car je le ferai 
père d’un grand peuple : j’y defeendrai avec toi , 8c 
je l’en ramènerai, (m) 

f /) Il e(l étonnaot que le pharaon dife : je donnerai à ces étrangers 
tous les biens de 1 Egypte. M. Boulanpfer foupçoniie que toute cette hif. 
loire àcjofepk ne fut iurèrée dans le canon juif que du temps de Ptolomée- 
Evtrgètf, En effet , ce fut fous ce roi Ptolomée qu’il y eut un JoJeph fermier- 
general. Houlnnger imagine que le roi de Syrie Anfiochus U grand ^ ayant 
fait brûler tous les livres en Judée, k les Samaritains ayant abjuré la 
feae juive , on ne traduifu un cxempl.iirc de Tancten Tcfiamcnt en grec 
que long-temps après, 8c non pas fous Ptolomée -Pkiladeffihc ; qu'on inféra 
rhiftoire du patriarche Joftph dans re.ccmplairc îicbreu Sc dans la ir.-i- 
dudion ; qu'alors les Samaritains, redevenus demi-juifs, rinfercrent 
dans leur Pcotatcuque. Cette coujeàtye téméraire parait dcffitucc de tout 
fondement. 

(m) Les mêmes critiques, dont nous avons tant parlé, prétendent 
quUI y a ici une comradiâioa , & que Dieu n'a pas pu diiz ijneob : Je 
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Tous ceux qui vinrent en Egypte avec "Jacoh , 8c 
qui fortirent de fa cuiffe , étaient au nombre de 
foixante 8c fix , fans compter les femmes de fes 
en fan s. 

yacob étant arrivé , JoJeph monta fur fon chariot , 
vint au-devant de fon père 8c pleura en l’embraffant. 
Et il dit à fes frères 8c à toute la famille de fon 
père : Lorfque le pharaon vous fera venir 8c qu’il 
vous demandera quel efl votre métier, vous lui 
répondrez : Nous fommes des pafteurs ; vos fervi- 
teurs font nourris dans cette profeffion dès leur 
enfance , nos pères y ont été nourris ; 8c vous direz 
tout cela afin que vous puilTiez habiter dans la terre 
de Geflen. Car les Egyptiens ont en horreur tous les 
pafteurs de brebis, (n) 

te ramènerai ; puifque "Jacob Sc tous Tes enfans moururent en Egypte. On 
répond à cela que Dieu le ramena après fa mort. C'était une iradiiion 
chez lesjuib que Mo\fe ^ en partant de 1 Egypte, avait trouve le tombeau 
^tjo/fph , &: l’avait porte fur fes épaules. Cette tradition fc trouve encore 
dans le livre hebreu , intitulé : De la vie à" de la mort de ^loije , traduit 
en latin par le favant Gaiim/a. 

(n) Les critiques ne celTcnt de dire qu’il n'y a pas de raifon à con* 
feiller à des étrangers de s'avouer pour pafteurs , parce que dans le pays 
ou detefte les pafteurs ; $c qu'il fallait au contraire leur dire : gardez- 
vous bien de lailfcr foiipconner que vous foyez d'un métier qu'on a ici 
en exécration. Si une colonie de juifs venait fe préfenicr pour s'établir 
CO Efpagne , ou lui dirait fans doute: gardez-vous bien d'avouer que 
vous êtes juifs , S: furiout que vous avez de l'argent : car l'inquiftiion 
vous ferait brûler pour avoir votre argent. 

On demande enfuiie pourquoi les Egyptiens déteftaient une clafle aufti 
utile que celle des pafteurs? C’eft qu'en effet on prcicnd que les Arabes- 
Bédouins, dont Icsjuifs eiaicni évidemment une colonie, & qui viennent 
cncoïc tous les ans faire paître leurs muutoos en Egypte , avaient autre- 
fois conquis une partie de ce pays. Ce font eux qu'on nomme les rois 
pajleurs , & que Manelhon dit avoir régné cinq cents ans dans le Delta. 
On a cru même que cette irruption des voleurs de l’Arabie pciréc & de 
l'Arabie defertc, dont Icsjuifs étaient defeendus, avait été faite plus de 
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Le roi dit donc à Jofeph: Votre père Sc vos frères 
font venus à toi ; toute la terre d’Egypte eft devant 
les yeux. Fais-les habiter dans le meilleur endroit, 
&: donne-leur la terre de GcfTen : 8c fi tu connais des 
hommes entendus, donne-leur l’intendance de mes 
troupeaux, (o) Après cela, jfnjfph introduilit fon père 
devant le roi , qui lui demanda : Quel âge as-tu ? Et 
il lui répondit ; Ma vie a été de cent trente ans , & 
je n’ai pas eu un jour de bon. {p) 

JoJtph donna donc à fon père 8c à fes frères la 

cent ans avant la naifTancc d'AlraJUm. Celle chronologie ne cadrcraii pal 
avec celle de la Bible , Sc ce ferau une nouvelle dilhcuUè à éclaircir. H 
f.iudraii que en puhciirs eufleut règne en Egypte avant le temps ou nous 
plaçons le déluge univcrfcl. La Oenefe compte la naiffance 
de l'annee deux mille du monde , félon la Vulgatc. Jfacoi arrive en Egyp*® 
r.in deux mille deux cents quatre-vingt, on environ. Si les Arabes 
s'cmparcrenl de l'Egypte cent ans avant la iiaifTance d'A^aAam , ils avaient 
donc règne environ trois cents quatre-vingts ans. Or ils furent les maître* 
de TEgypte cinq ccnis ans; donc ils régnèrent encore cent vingt ans 
depuis runivèe de J<uob. Donc , loin de dcicftcr les pa(lcuT5 , les tnaîirci 
de TEgypie devaient au contraire les chérir , puifqu'ils étaient pafleurs 
cux-mcjnes. Il u'eft guère pulliblc de débrouiller ce chaos de rancicnne 
chronologie. 

( 0 ) Ce roi , qui offre l'intendance de fes troupeaux , femble marquer 
qu'il était de la race des rois payeurs : c'cll ce qui augmente cacotc les 
diflicultcs que nous avons à rèfoudre ; car fi ce roi a des troupeaux, S: 
fi tout fon peuple en a aufii , comme il cft dit après , il u’cft pas poffiblc 
qu'on detcHàc ceux qui en avaient foin. 

(/») Celte rèponfc , qu'on met dans la bouche de Jacob y eft d'une 
trifte vérité ; clic cfl commune à tous les hommes. La Vulgatc dit : mes 
années ont été courtes 3c niauvaifcs. rrcfquc tout le monde en peut dire 
autant; &; il n'y a peut -cire point de paffage , dans aucun auteur, plu? 
capable de nous faire rentrer eu nous-memes avec amertume. Si oo 
birn y faire rtHexion , on verra que tous les Pharaons du monde , S: tous 
les Jacobs , 8c tous les Joftphs , ïc tous ccu.x qui ont des blé* & des trou- 
pc.îux, Sc lurlout ceux qui n'en ont pas, ont des années trcs-malhcu- 
leufcs , dans IcfqucUcs on goûte à peine quelques momens de confolation 
& de vrais plaifiri. 
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poDTcffion du meilleur endroit appelé Rameflës, & 
i! leur fournit à tous des vivres : car le pain man- 
quait dans tout le monde. Et la faim défolait prin- 
cipalement l’Egypte Se le Canaan. 

JoJeph, ayant tiré tout l’argent du pays pour du 
blé , mit cef argent dans le tréfor du roi. Et les 
acheteurs n’ayant plus d’argent , tous les Egyptiens 
Vinrent k JoJeph : Donnez-nous du pain ; faut- il que 
nous mourions de faim , parce que nous n’avons 
point d’argent ? Et il leur répondit : Amenez-moi tout 
votre bétail, 8c je vous donnerai du blé en échange. 
Les Egyptiens amenèrent donc leur bétail , [q] Sc il 
leur donna de quoi manger pour leurs chevaux , 
leurs brebis , leurs boeufs Sc leurs ânes. 

( q ) Ceci fait bien voir la vérité de ce que nous venons de dire , que 
les hommes mènent une vie dure & malhcurcufe dans les plus beaux pa>s 
de la terre. Mais auHl les Egyptiens paraident peu avifes de Te défaire de 
leurs troupeaux pour avoir du blé. Ils pouvaient fc nourrir de leurs 
troupeaux Sc des légumes qu’ils auraient femés; Sc en vendant leurs trou- 
peaux , ils n’avaicm plus de quoi jamais labourer la terre. Jofeph fcmlle 
un très- mauvais miuidre, à ce que difent les critiques, ou plutôt uii 
tyran ridicule Sc extravagant , de mettre toute PEgypte dans PimpodibUilc 
de femer du blé. Ce qui cil furprenant, c'ed que l'auteur ne dit pas un 
mot de l'inondation périodique du NU; Sc il ne donne aucune raîlon 
pour laquelle ait empêché qu’on ne femàtScqu’on ne labourât la 

terre. 

C'eft ce qui a porté les lords J-Jerhert 8c BoUr^lroki , les favans Frmt 
8c Bo\ilanger , à fuppüfcr témérairemeut que toute Phiftoirc de JoJeph ne 
peut être qu’un roman : il n’eft pas pofTible , difent -ils , que le Nil ne fe 
fuit pas dcbordc pendant fept années de fuite. Tout ce pays autait 
changé de face pour jamais; il aurait fallu que les cataraâcs du Nil 
eufTent etc boiichces , Â: alors toute l'Ethiopie n'aur.'iit été qu’un vafle 
marab. Ou fi les pluies qui tombent règulicrcmcnl chaque annee dans 
la rone torride avaient cefTé pendant fept années , Pintcricur de l’Afrique 
ferait devenu inhabitable. Nous répondons que les pluies ccfîcrcnl tout 
aufTi aifément, qu’£/ir ordonna depuis qu'il n’y aurait pcnd.iut fept ans 
ni pluie ni rofee, 8c que Pua u’c(l pas plus difficile que Pauirc. 
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Les Egyptiens étant venus l’année fuivante , ils 
dirent : Nous ne cacherons point à Monfeigneur 
que n’ayant plus ni argent , ni bétail, il ne nous 
reflc que nos corps Sc la terre. Faudra-t-il que nous 
mourions à tes yeux? Prends nos perfonnes 8c notre 
terre, fais-nous efclaves du roi , 8c donne-nous des 
femaillcs : car le cultivateur étant mort, la terre fe 
réduit en folitude. jfojeph acheta donc toutes les 
terres 8c tous les habitans de l’Egypte d’une extré- 
mité du royaume à l’autre, excepté les feules terres 
des prêtres qui leur avaient été données par le roi. 
Ils étaient en outre nourris des greniers publics ; 
c’cfl pourquoi ils ne furent pas obligés de vendre 
leurs terres. Alors Jojcph dit aux peuples : Vous 
voyez que le pharaon efl le maître de toutes vos 
terres 8c de toutes vos perfonnes. Maintenant voici 
des ftmailles ; enfemencez les champs , afin que vous 
puiffiez avoir du blé 8c des légumes. La cinquième 
partie appartiendra au roi : je vous penneis les quatre 
autres pour femer 8c pour manger , à vous 8c à 
vos enfans. Et ils lui répondirent : Notre faluc 
efl en tes mains ; que le roi nous regarde feule- 
ment avec bonté, 8c nous le fervirons gaiement, (r) 


(r ) CVft ici que les critiques s’élèvent avec plus de hnrdicflc. Quoi , 
difent’ils, ce bon minidre Jo/eph rend toute une nation efclavc ! Il 
vend au roi toutes les perfonnes Sc toutes les terres du royaume ! C'eft 
une aâion aufTi infâme 8c audî punifTablc que celle de fes frères qui êgor* 
gèrent tous les Siclicmius. 11 n'y a ptdiit d’exemple, dans rhiOuire du 
monde, d’une pareille conduite d’un mtnifirc d’Etat. Un minière qut 
propofcraii une telle loi en Angleterre porterait bientôt fa tête fur un 
échafaud. Hciirearement une hilloire fi atroce n’eft qu’une fiâion. Il Y 
a t;op d’ablurdité à s’emparer de tous les bediaux, lorfqtic la terre ne 
produifait point d’herbe pour les nourrir. Et d elle avait produit de 
rhetbe , elle aurait pu produite aufli du blé. Car , de deux chufes l'une , 

Jo/eph. 
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JoJeph , après la mort de Jacob ordonna aux 
médecins les valets de l’embaumer avec leurs aro- 
mates , & ils employèrent quarante jours à cet 
ouvrage. Et toute 1 Egypte pleura Jacob pendant 
foixante 8c dix jours. Y.t JoJeph alla enterrer Ion pere 
dans le Canaan, avec tous les chefs de la maifon 
du pharaon , toute fa maifon 8c tous fes frères , 
accompagnés de chariots 8c de cavaliers en grand 
nombre. Et ils portèrent Jacob dans la terre de 
Canaan ; 8c ils l’enfevelirent dans la caverne que 
Abraham avait achetée d'Ephron l'éthécn , \ is-à-vis de 
Mambré. (s) 


Je terrain de l'Egypte étant de fable , les monclaiions régulières du Nil 
peuvent feules taire prixluire de l'hcibe; ou bien ces inondations man- 
quant pendant fepi années^ tous les befliaux doivent avoir péri. De plus, 
on n*etait alors qu*à la quatrième anuce de la {Icriliic prcirndue. A quoi 
aurait fervi de donner au peuple des femailles pour ne rien produire 
pendant trois autres années? Ces fept anuces de Ucriliie, ajoutent- ils, 
font donc l.i fable la plus incroyable que l'imagination orienulc ait 
jamais invemee. Il fcmble que lauteur ail tire ce cdnte de quelques 
prêtres d'Egypte. 11$ font les (euU qnc mtnage: leurs terres Ibnc 

libres 2 ]unnd 1 a nation el\ efeUve, 8 c ils font encore nourris aux depeos 
de celle malheureufe nation. Il faut que les commcntaieurs d'une telle 
fable fuient aufü abfurdcs Sc au(B lâches que fou auteur. 

C'efl ainfi que s'explique mut à mot un de ces temcraîres. Un feul 
mot peut les confondre. L'auteur était infpirc ; 8 c l'Eglile entière, après 
un mûr examen , a reçu ce livre comme facrc. 

( J ) On voit par-là que les embaumemens , H Fameux dans l'Egypte , 
étaient en ufage depuis trcs-loug-tciup. La plupart des drogues qui 
fervaient à embaumer les morts ne croisent point eu Egypte : il faltaie 
les acheter des Arabe.s , qui les allaient chercher aux Indes à dus de 
chameau, 8 c qui revenaient par lîilhme de Suez les vendre en Egypte 
pour du ble. Hérodote 8 c Diodore rapportent qu’il y avait trois fortes 
d'embaumemeos , 5c que la plus chère coûuit un talent d Egypte . évalué 
il y a plus de cent ans à 26 SS liv. de France, 8 c qui par confequent 
eu vaudrait aujourd'hui à peu près le double. Ou ne rend.fii pas cet 
honneur au pauvre peuple. Avec quoi l'aurait- il paye? furtout dans ce 
temps de famine. Les rois 8 : les grands voulaient triompher de la mort 

Philojophic ùc. Tome III, , G 
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jfofeph, Ttvtnxx da.m l'Egypte avec toute la Tnaifon 
de fon père, il vit Ephraim & les enfans d'Ephraim 
& ceux de Manajfé fon autre fils , jufqu’à la troifiéme 
génération ; 8c il mourut âgé de cent dix ans , 8c 
on l'embauma, 8c on mit fon corps dans un coffre 
en Egypte. ( ^ ) 

meme; ils voulaient que leurs corps durafTcnt clerncnement. Il cft vraî- 
femblable que les pyramides furent invcoiecs dès que la manière d'em- 
baumer fiit connue. Les rois , les grands , les principaux prêtres , Brcnt 
d*abord de petites pyramides pour tenir les corps Icchement dans un pays 
couvert d'eau 8c de buue pendant quatre mois de Tannée. La fupcrAiiion 
y eut encore autant de part que Torgueil. Les Egyptiens croyaient qu'ils 
avaient une ame , 8c que cette amc reviendrait animer leur corps au bout 
de trots mille ans , comme nous Pavons déjà dit. Il fallait donc precieu- 
femeut conferver les corps des grands feigneurs , afin que leurs ames les 
retrouvafTcnt : car pour les ames du peuple , on ne s'en embarraffe jamais ; 
on le Bl feulement travailler aux fcpulcres de fes maîtres. C'efl donc pour 
perpétuer les corps des grands qu'un bâtit ces hautes pyramides qui fub- 
lîBcnt encore , 8c dans lerquelles on a trouve de nos jours plu&curs 
momies. 

Il cft de 1.1 plus grande vraifcmblance que pluficun pyramides exif- 
taient lorfqu’ott embauma Jarcè; S: il cft étonnant que Tauieur n'en parle 
pas, 8: qu'il n'en fuit jamais fait la moindre mcniion dans TEcriturc* 
Le feul Flavienjo/ephe, InUorien juif, dit que le piiaraon fcfail travailler 
les Hébreux à bâtir les pyramides. 

( /) Non'feulcment on dépofait les corps dans les pyramides . mais 
on les gardait long-temps dans les maifons , enfermés dans des coffres 
ou cercueils de bois de cèdre; eufuite on les portait dans une pyramide 
foit petite , foit grande. Les petites ont été détruites par le temps ; les 
grandes ont réüfté. L'auteur Ût mirabUibvs Jaçrœ faipiura y dit qu'on 
dreffa une figure de veau fur le coffre on Ton m\i Joftpk , 8c qu'on rendit 
des honneurs divins à cette figure. Des commentateurs ont voulu qu'il 
fût Seropis ; 8c ils fe font fondés fur ce que Serapis paflfait pour avoir 
délivre TEgypte de la famine. On a etc cbcrclicr dans Plutojqne le nom 
d'^rir,qui s'appelait Arjapkt : on a cru trouver dans le root Arjnpkt 
Tctymologic du mol JofepK : cependant ce Jofeph ne s'appelle point ]o/epi 
cher les Orientaux , mais JcuJfouph. Un auteur moderne a prétendu que 
Jo/(ph cft la même chofe que Salomon ^ ou , fclon les Orientaux , Soleiman ; 
8c que Joftpk cft encore le meme que Lohnan ou <\o'Efopc. Ce n’cft pas 
Il peine d’examiner férieufemeut des iinaginaüûos fi bizarres : nous nous 
en tenons au texte divin. 


/ 
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AVERtlSSEMENt. 

>» Il efl trifte pour les curieux que l’auteur des 
»> livres juifs ne nous ait pas dit un feul mot des 
j> anciens monumens de l’Egypte , des mœurs, des 
5 J lois, de la religion, des ufages d’un peuple fi antique 
»» Sc autrefois fi renommé ; tout poflérieur qu’il eft au 
»> vafle empire des Indes & de la Chine , il fut fi 
anciennement policé avant tous les autres peuples 
» > de notre occident , qu’il attirera toujours nos regards, 
>> fût-il dans un abaiffement encore plus avililfant que 
J 5 celui où il croupit fous la domination turque. 

5» On doit d'abord l’admirer de ce qu’il exifiait, 
5» Quels travaux ne fallut-il pas pour forcer le Nil à 
lui fervir de défenfeur Se de nourricier , après avoir 
>5 été défolé par ce fleuve pendant tant de fiedes? Il 
fallut enfuitc tranfporter fur des canaux des mafles 
J 5 énormes de marbre de toutes efpcces , pour bâtir 
55 ces fuperbes villes qui firent l’étonnement de toutes 
5 5 les nations. Leur religion était fublime avant quelle 
5 5 dégénérât en ridicule. Ils n’adoraient qu’un Dieu 
5 5 maître de toute la nature. 

5 5 Le favant Prideaux avoue qu’ils ne fefaient aucun 
5 5 facrifice fanglant : ils reflemblaient en cela aux 
5 5 brachmancs , regardés dans l’antiquité comme les 
5 5 plus fages 8c les plus heureux des hommes. 

5 5 Les anciennes lois de l’Eg)pte ont mérité d’être 
5 5 célébrées par l’éloquent BoJJuet; 8c nous leur ren- 
5 5 dons un continuel hommage par notre impuiffance 
5 5 d’atteindre à leur fagefle. Les fiècles où l’auteur 
5 5 facré nous annonce que quelques juifs arrivèrent 
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J 5 en Egypte, 8c où une foule innombrable de ces 
) > émigrans s'enfuit au travers de la mer , étaient les 
»5 temps où les arts furent le plus cultivés dans ce 
« beau climat, 8c où les prodiges de l’architeéhire , 
SJ de la fculpture 8c de la peinture , quoique groffières, 
JS auraient dû fixer l’attention de tout écrivain pro- 
sj fane. Mais l’auteur , uniquement occupé du peuple 
JJ ifraëlite , néglige tout le relie. Il n’a devant les 
JJ yeux que les déferts confacrés dans lefquels il va 
JJ conduire ces émigrans , 8c où ils vont mourir. Nous 
JJ relions dans une ignorance entière de toutes les 
JJ chofessiont il aurait pu nous inllruire. Nous fomraes 
JJ avec lui en Egypte, 8c nous ne la connaiflbns pas. 
JJ Contentons -nous de bien connaître les Juifs; mais 
JJ déplorons la perte de fept cents mille volumes 
JJ amalTés dans les fièclcs fuivans par les rois d'Egypte. 
JJ Ils auraient inllruit l’univers. Il ne nous relie que 
JJ l’incertitude 8c les regrets, jj 
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TTou s ceux qui étaient fortis de "Jacoh étaient au 
nombre de foixante & dix pcrfonnes , c^&nà. JoJeph 
demeurait en Egypte, (a) Après fa mort 8c celle de 
fes frères , & celle de toute cette race , les enfans d’If- 
raël s’accrurent, fe multiplièrent comme des plantes, 
fe fortifièrent 8c remplirent cette terre. 

Or il s’éleva un nouveau roi dans l’Egypte, qui 
ignorait yojeph ; (i) 8c il dit à fon peuple : Voilà le 
peuple des enfans d’Ifraël qui efl plus fort que nous ; 
venez, opprimons -les fagement.de peur qu’ils ne fe 
multiplient, 8c, fi nous avons une guerre, qu’ils ne 
fe joignent à nos ennemis , 8c qu’après nous avoir 
vaincus ils ne fortent de 1 Egypte, (c) 

(fl) Il n’cft pas aifé de nombrcr c« foixante 8c dix perfonncs fortics 
àt Jacob, Cependant Jaint £/iVnne,dans Ton difeoun en compte foixante 
le quinze. 

(I ) U y a une grande difpute entre les favans pour favoir quel était 
ce nouveau roi. Manétkon dit qu'il vint de l'Orient des hommes irconnus 
qui détrônerem la i:tcc da Pharaons y du temps d'un nommé TimflUi, que 
ce roi s'appelait Salafhis , qu'il s'établit à Memphis , c'eil-à'dire à Moph 
nommé Memphis par les Grecs, S: que les rois de la race de Salalkis 
régnèrent deui( cents cinquante ans : mais enfuhe il dit qu'ils pofrédèrent 
l'Egypte cinq cents onze ans} après quoi ils furent chaffés. L*hi(lonen 
TlJtun Joftpke dit tout le contraire , S: prétend que cette nation , venue 
d’Orient , était celle des Ifraclites. Lorfque les évenemens font obfcurs 
dans une hiQoirc, que faire? il faut les regarder comme obfcurs. 

(c) Ce roi tient là un fingulier difeours. Il femble qu'au lieu de 
craindre que les Ifraclitcs vainqueurs ne s'en allaifem , il devait craindre 
qu'ils ne reflafTent & qu'tls ne régnaffent à fa place : on ne s'eufuit guère 
d'un beau pays dont on s'efl rendu le maître. 
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Il établit donc fur eux des intendans de leurs tra- 
vaux , 8c il leur fit bâtir les villes de Phiton 8c de 
RamelTés. ( d ) Le roi parla auffi aux accoucheufes des 
Hébreux , dont l’une était appelée Sèphora , 8c l’autre 
Phua ; 8c il leur commanda ainfi : Quand vous accou- 
cherez les femmes des Hébreux , tuez l’enfant fi c’eft 
un mâle ; fi c’eft une fille qu’on la conferve. Ces fages- 
femmes craignirent Dieu 8c n’obéirent point au roi ; 
mais elles confervèrent les mâles. Le roi les ayant 
appelées , leur dit : Qu’avez-vous fait ? vous avez con- 
fervé les garçons. Elles répondirent: Les Ifraëlites ne 
font pas comme les Egyptiennes, elles ont la fcience 
d’accoucher , 8c elles enfantent avant que nous foyons 
venues, (e) Alors le pharaon commanda à fon peuple, 
difant : Que tout ce qui naîtra mafeulin foit jeté dans 
le fleuve; (/) confervez le féminin. 

Après cela un homme de la famille de Lêvi fe 
maria; fa femme conçut 8c enfanta un fils , 8c voyant 
que cet enfant était beau , elle le tînt caché pendant 
trois mois ; mais voyant qu’elle ne pouvait pas le 
cacher plus long-temps, elle prit une corbeille de 

( <?) Apparemment que la ville de Ramefîcs lira fon nom de l’endroit 
on il cft dit que Jofeph avait établi fes frères. 

{/) On peut remarquer que les femmes ifraëlites furent exceptées en 
£gypte de la malcdiâioo prononcée, dans la Genèfc ,, centre toutes les 
femmes condamnées à cufanier avec douleur. On a dit que deux accou* 
cheufes ne fufliGiicnt pas pour aider toutes les femmes en mal d’enrafit, 

&: pour tuer tous les mâles. On fuppolc que ces deux fages- femmes en 
avaient d’autres fous clics. 

(/) Si la (erre de GcITcn était dans le Nome arabique , entre le mont 
Calius S: le delért d'Ethan , comme on l’a prétendu , il ne lailTe pas d'y 
avoir loin de là au Nil ; U fallait faire pluUeuns lieues pour aller noycf 
les ^funs. 
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joncs , l’enduifu de bitume & de poix réfine , & l’ex- 
pofa au milieu des rofeaux fur le bord du fieuvc ; Sc 
elle dit à la foeur de cet enfant , de fe tenir loin 8c de 
voir ce qui arriverait. La fille du roi étant venue pour 
fe baigner dans le fleuve , fes fuivantes marchant fur 
la rive , elle aperçut la corbeille,, 8c elle aperçut l’enfant 
qui pouffait des vagiffemens. Elle en eut pitié : c’eft 
fans doute un des enfans des Hébreux. Sa fœur, qui 
était là, dit à la princeffe: Voulez-vous que j’aille 
chercher une femme des Hébreux pour le nourrir ? 
Elle répondit ; Allez-y. Et la fille fit venir fa mère, 
qui nourrit fon fils , 8c qui le rendit à la princeffe 
quand il fut en âge. (^) 

( ^ ) Les critiqaes ont dit que la Elle d'un roi ne pouvait fe baigner 
dans le Nil , non •feulement par bieoféance , mais par la crainte des cro* 
codiles. De plus , il eft dit que la cour était à Memphis au-delà du Nil. 
Et de Memphis à la terre de Geflen , il y a plus de cinquante lieues de 
deux mille ciuq cents pas. Mais il fe peut que la prioceflè fût venue dans 
CCS quartiers avec fon père. ^ 

L'auteur de l'ancienne vie de M(*/é ^ en trente -fix parties , laquelle 
paraît écrite du temps des rois , dit que foixante ans après la mort de 
Jo/tpk^ le pharaon vit en fonge un vieillard tenant en main une balance. 
Tous les habitans de l'Egypte étaient dans la balance, Sc dans l'autre il 
n'y avait qu’un enfant dont le poids égalait celui de tous les habitans de 
l'Egypte. Le roi appela tous fes mages. L'un d'eux lui dit que fans 
doute cet enfant était un hébreu qui ferait fatal à fon royaume. Il y 
avait alors en Egypte un lévite nommé Amren , qui avait èpoùfé fa fœur 
utérine appelée Jeca/Yi/. 11 en eut d’abord une fille nommée Marti, enfuite 
Jncahed lui donna Aaron , ainG appelé parce que le* roi avait ordonné de 
noyer tous les enfans hébreux. Trois ans après il eut un fils très-beau , 
qu’il cacha dans fa maifon pendant trois mots. * 

L’auteur raconte enfuite l'avealurc de la priacefTc qui adopta l'enfant 
Sc qui l'appela Mo/i , fauve des eaux ; mais foo père l’appela Chabar , fa 
mère l'appela Jicoikifl , fa tante Jerrd ; Aaron le nomma Âbitauâk , Sc enfuite 
les Ifraélites lui donucrent le nom de Natkanaél, MoJ< n’avait que trois 
. ans luffque le roi fe maria k qu'il donna un grand fefUn \ fa femme 
cuit à fa droite , k f;^ fille était avec k petit Mo/i à fa gauche \ cet enfusc 

G 4 


Dlgitized by Google 



JO^ L E X O D K. 

Mnfé étant devenu grand, alla voir les Hébreux 
fes frères , 8c ayant rencontré un égyptien qui ouira> 
geait un hébreu , il tua l’égyptien 8c l’enterra dans 
le fable. Le lendemain , craignant d’être découvert 8c 
que le roi ne le fit mourir , il s’en fut dans le pays de 
Madian , 8c s’alfit auprès d'un puits. ( A ) 


en Te jouant prit la cottronne du roi te fe la mit fur ta tête. Le mage 
, eunuque du roi, lui dit: Scii>neur , fouviens-toi de ion rêve; 
certainement l'erprit de Dieu cft dans cei enfant. Si tu ne veux que 
l'Egypte Cuit détruite, il faut le faire motuir. Cet avis plut beaucoup 
au roi. 

On était prêt de tuer le petit M^étlorfqne Dieu envoya l'ange GoMir/, 
qui prit la üguie d'im des princes de la cour de Fkaraon , %i dit au roi : 
Je ne crois pas qu'on doive faire mourir im enfant qui n*a pas encore 
de jugement, mais U faut l'eprouver: prefemom-lui à choifir d’une 
perle ou d’un charbon .ardent ; s’il choifit le charbon , ce fera une preuve 
qu'il eft fans raifon, & qu’il n'a pas eu mauvaife intention en prenant 
la couronne royale; mais s'il prend la peile, ce fera une preuve qu'il a 
du jugement; &: alors on pourra le tuer. AufTitôl on met devant Mo/é 
un charbon ardent 'k une perle : Majé allait prendre la perle ; mais l’ange 
lui arrêta la main ruhiUement, &: lui Ht prendre te charbon qu’il porta 
lui-même à fa Ui^ue. L'enfant fe brûla la langue Sc la main; 8c c'eft 
ce qui le rendit bègne pour le rede de fa vie. 

L’hiftorien Ftavù» avait lu fans doute l’auteur juif que nous 

citons; car il dit, dans ion livre fécond , chapitre V, qu’un des magea 
égyptiens , un des grands prophètes du pharaon, lui dit qu’il y avait un 
enfant parmi les Hebreux, dont la vertu ferait ua prodige, qu'il relèverait 
fa nation, & qu’il humiKerait l'Egypte entière. Enluite Fiavien Jo/fpite 
raconte comment le petit Mo/é^ à I âge de trois ans, prit le diadème du 
roi & marcha defTus, & eomment un prophète du pharaon confeilla au 
roi de Je faire mourir. 

Toutes ces differenies leçons ont fait dire aux Divans, qu’il en a été de 
rhiRoire facrce de Mo/e , comme de rhidoire profane d'HercuU à quelques 
égards ; le que chaque auteur qui en a parle y a mis beaucoup du lien, 
en ajoutant à la faintc écriture des aventures dont elle ne parle pas. 

(A) L’auteur hébreu , cité ci-deffus , dit an contraire que Mr>/ê nlU 
en Ethiopie , étant alon âge de treize ans , mais grand , bien fait & 
vigojieux; qu'il combattu pour le rot d’Etliiopic cunuc les Arabes, 8c 
qu après 1a raoit du roi d'Ethiopie AiV/nre , la veuve de ce müttarque 
époufa Idù/é y qui fut élu roi* Ce jeune homme, dit l’auteur, honteux 
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Or il y avait à Madian un prêtre qui avait fept 
filles , qui vinrent au puits pour prendre de l’eau Se 
abreuver les troupeaux de leur père. 11 furvint des 
pafleursqui ehaflerent ces filles. Mc^é prit leur défenfe 

& abreuva leurs btebis { /) Leur père donna du 

pain & une de fes filles , nommée Sèpkora , en mariage 
à Mojé. Séphora enfanta Gerjon, Se enfuite enfanta 
Eliejer 

de coucher avec la reine, dont il avait été le domeftiqiie Sc le foldat^ 
u'ofa jAmaU prendre la liberté de lui rendre le devoir conjuj^al , Tachant 
d'ailleurs que Dieu avait défendu aux Ilraëliies d’epoufer des étrangères. 
11 cm toujours la précaution de mettre une épée dam le lit entre lui 1c 
la reine, afin de n'en point approcher. Ce manège dura quarante ans. 
£t enfin la reine , ennuyee d*un mari qui meltaic toujours une grande 
épée entre lui k elle, réfolui de renvoyer Mt^e, 8c de faire couronner 
le fils qu'relie avait en du roi Nécanû, Les grands du royaume afifemblét 
renvoyèrent Mû/e avec quelques prcfcns, 8: il fc retira alors chez Jéiho 
dans le pays de Madian. Flaiien Jofepke raconte cette hiftoire tout autre- 
ment J mais U aOTure que Mo/e fit la guerre en Ethiopie , 8c qu'il époufa 
la fille du roi. 

Remarquons feulement ici que Tauteur juif, cité ci-deflTus , rapporte 
beaucoup de miracles faits en Ethiopie par Mo/é ^ 8: p.tr les deux fils du 
mage Balaom , nommés Jeamès 8c Mamhres , dont il eft parlé dans l'Ecri- 
ture. Remarquons encore que ce Jannès 8c ce Mamhrès étaient les enfans 
d'un eunuque ^ ce qui était le plus grand des miracles. Nous en verrons 
bientôt d'auffi incomprchenfibles $c de plus refpeâables. ^l'oublions pas 
d'obferver que Flavim jo/ephe fait arriver Mo/é dans le Madian , fur le 
rivage de la mer rouge. M.nis il cfl difficile de prouver qu'il y ait eu 
un pap nommé Madian fur cette mer. La faime Ecriture ne parle que 
du Madian fitué à l'orient du lac Arphaltide , ou lac de Sodome , qui 
eR en eBet l'un des déferts de l'Arabie pétréc. Ce fut là que Mo/é , roi 
d'Ethiopie , arriva feul à pied , après une marche de trois ceots lieues , 
s'il était parti d'Ethiopie. 

( I ) Totn les héros de l’antiquîté marchent à pied quand ils n'ont 
pas de chevaux ailés , 8c prennent toujours la defenfc des filles , qu'on leur 
donne fotivent en mariage. On croirait que les auteurs de ces romans 
auraient copié les vérités hébraïques , s'ils avaient pu les connaître. Noul 
avons déjà remarqtie une grande conformité entre rhifloire facréc du 
peuple de Dieu 8c les fables profanes. 
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I.ong-temps après, le roi d’Egypte mourut. Or Mofé 
paiffait les brebis de Jéthro fon beau-père près de 
Madian. Et ayant conduit fon troupeau dans le défert, 
il vint jufqu’à la montagne de Dieu , nommée Oreb. {k) 
Dieu lui apparut en forme de flamme au milieu d'un 
buiflbn ; & Mojé voyant que le buiflbn était enflammé 

8c ne brûlait pas Dieu l’appelle du milieu du 

buiflbn , 8c lui dit : MoJé , MoJé ! 8c il répondit : Me 
voilà. N’approche pas, dit Dieu ; ôte tes foulicrs, 
car cette terre eft fainte. 

Je fuis defcendu pour délivrer les Ifraëlites de la 
main des Egyptiens , 8c je les amènerai dans une terre 
bonne 8c fpacieufe où coulent le lait 8c le miel , dans 
le pays des Cananéens , des Ethéens , des Amorrhéens , 
des Phéréféens, des Hévéens 8c des Jébuféens. (m) 


(i) Oq fait qu’Oreb n^eft pas le mont Sinaî , mais qu'il en eft fort 
proche} qu'il n'y a |)oiQt d’eau au mont Stnaï, mais qu'au mont Oreb 
il y a trois fontaines : nous nous en rapporlous aux voyageurs qui ont 
etc cbns ces pays affreux. Il eft trille qu'ils fjp contredirent prefque tous. 
fluvienjofepki ne parle point de cette apparition de Dieu dans le buiftba 
ardent. U fupprime ou il extenue fouvent les miracles que les livres faints 
rapportent; Sc nous croyons aux livres faims plus qu'à lui. 

( l ) On n'entratt point dans les temples avec des foulicrs en Afie Sc 
en K^ypte ; c'eft une coutume qui s'eft confervêe dans tout l'Oriem# 
Quelques critiques infèrent encore de là que ce livre fut écrit après que 
, lesjuifs eurent bâti un temple ; car , difent-ils , qu'importait à Dieu que 
Mojé marchât chauffe ou nu*pied dans l'horrible défert d'Oreb ? TU ne 
confidèrent pa5 que c'eft de là , peut-être, qu’eft venu l'ufage dans le$ 
pays chauds d'entrer dans les temples fans foulicrs. 

( m ] Nous ne demandons pas ici , comme les impies , pourquoi Dieu 
ne donne pas la fuperbe & fertile Egypte à fon peuple chéfi , mais ce 
petit pays affez mauvais , où il eft dit qu'il coule des fleuves de lait 8c de 
miel , & qui , tout petit. qu'il eft , n'a jamais été poffedé ni entièrement ^ 
ni paîGblcmeat par les Juifs, où même ils furent efclaves à pluûcurs 
reprifes l'cfpace de cent -quatre ans , (elon leurs propres livres. Nous 
n'avons pas la criminelle inlblcoce d'interroger Dieu fur fes deffeios. 
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Viens donc , & je t’enverrai à Pharaon Mojè 

répondit : j’irai vers les enfans d’ifraël , & je leur 
dirai , le Dieu de vos pères m’envoie vers vous ; mais 
s’ils me demandent quel eft fon nom , que leur dirai- 
je? Dieu dit à Mejé ; Je m’appelle Eheich. Tu diras 


Nous produirons feulement ici U lettre de Joint Jéréme à écrite 

Tau 414 de notre cce ; c'cfl U|kurc S3. Voici la iradufUoQ üdcllc faite 
par les bénédiâins de Saint -^^ur. 

i> Je prie ceux qui prétendent que le peuple juif après fa forlie de 
Il PEgypte prit poiTerTion de ce pays , de nous faire voir ce que ce peuple 
U eu a pofîedé. Tout fon domaine ne s'étendait que depuis Dan jufqu'à 
1» Berfabé. ( cinquante- trois lieues de long) J'ai honte de dire quelle 
ti e(i la largeur de la terre promife. Ou ne compte que quinze lieues 
*t depuis Juppé jufqu’à Bethléem , après quoi on ne trouve plus qu'un 

Il afiVeux defert habité par des nations barbares Vous me direz 

n peut-être, ôJuiB, que par la terre promife on doit entendre celle 
ti dont Mo'tje fait la defcriplion dans le livre des Nombres \ mais vous 
li ne Pavez jamais pofTédée. ... & on me promet à moi dans l'évangile 
^ >» la pofTeffion du royaume du ciel , dont il n'cB fait aucune mention 

ft dans votre ancien TeAament Vous êtes devenus cfclaves de tous 

Il les peuples que vous avez eus pour voibns. ^ 

Nous pouvons ajouter à la lettre de Joint jérême, que nous avons vu plus 
de, vingt voyageurs qui ont été à Jérufalem , S: qui nous ont tous affui^ 
que ce pays eft encore plus mauvais qu'il ne l'était du temps de Joint Jérême^ 
parce qu’il n'y a plus perfooiie qui le cultive , te. qui porte de la terre fur 
les montagnes arides dont U eft hériffé , pour y planter de la vigne comme 
autrefois. 

Nous avons peine à concevoir comment un dodeur anglican nommé 
SUuf , qui o’a fait que pafler à Jérufalem , peut être d'un avis contraire 
à Joint jaême qui demeura vingt ans à Bethlcem , 3 c qui était d’ailleurs le 
plus Qivam des pères de PEglife. U ofa oppofer les fiâions de Pittro délit* 

VàlUy^iin témoignage irréfragable de Joint Jerome. Si ce Skato avait bien 
vji, ii ne chercherait pas à s’appuyer des menfonges d'un voyageur tel 
que Pietro drlla VolU^ 

Tout ce que nous pouvons dire fur la Judée , c’eB que les Juifs, à 
force de foins 3 c des plus pénibles travaux , parvinrent à recueillir du 
vin , de l’orge , du feigle , des olives 3 c des herbes odoriférantes , qui fe 
plaifent dans les pays chauds 8c arides. Mais dès que cette terre a été • 

rendue à elle-même , elle a repris fa première ftcrilité ; il s’en faut 
beaucoup qu’elle vaille aujourd'hui la Corfe,à laquelle elle rcfTemble 
parfaitement. 
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aux enfans d’Ifracl: Eheich m’envoie à vous. (») Dieu 
dit encore à Mofé ; Tu diras aux enfans d’Ifraël : le Dieu 
d' Abraham , à'IJaac 8c de yacob m’a envoyé à vous. 
Ce fera-là mon nom de génération en génération. 
Ils écouteront ta voix , 8c tu iras avec les anciens 
d'Ifraël devant le roi d’Egypte, 8c tu lui diras: le Dieu 
des Hébreux nous a appelés, 8c il faut que nous allions 
à trois journées dans le défe^jour facrifier au Sei- 
gneur notre Dieu ; ( o ) mais je fais que le roi d’Egypte 

( n ) Le» critiques reprennent Mofé d'avoir demandé à Dieu fon nom. 
Ils dilent que puirqu’il le reconnailfait pour le Dieu du ciel & de la 
terre, il ne devait pas fuppolér qu’il eût un nom appellaiif, comme on 
cil a donné aux hommes Sc aux villes ; que Dieu ne s'appelle ni JisH 
ni Jacques , 8c que les Ifraëlites ne l'auraient pas plus reconnu à ce nom 
de Eiûci qu'a tout autre nom. Ce mot de Ekeich eft enfuite change en 
celui de Jefiovak , qui fignihe , dit -on , deftruâeur , 8c que quelques-uns 
croient figniher créateur. Les Egyptiens le prononçaient Jüùu ; 2c quand 
iU cmraiem dans le temple du fuleil , ils portaient un philaâère fur 
lequel Jaou était écrit. Orighe ^ dans fou premier livre contre dit 

qu’on le lervaii de ce mot pour exoïcirer les cfprits malins. S»ivi Clément 
iCAlexandnt , dans fon cinquième livre des Aromates , aiTure qu'il n’y avait 
qu’à prononcer ce mot à roreille d’un homme pour le faire trouver m%l , 
8c que Moife l'ayant prononcé à roreille de Necktfre , rot d'Egypte , ce 
monarque tomba en léthargie. 

Ce mut Jaou fignihait Dieu chez les anciens Arabes ; Sc c’eR encore 
le mot facre daus les prières des mahométans. SanckenUtkon , le plus 
ancien des auteurs dans celle partie du monde, écrit jfm. Origèni Sc 
Jérôme veulent qu'on prononce Jao. Les Samaritains, qui s'éloignaient 
en tout des autres juifs , prononçaient Jovè. C'eft de-là que vient le 
%iom de Jovis , JoviJpiler , Jupiter , chez les anciens Tofeans & chez ^cs 
Latins. Les Grecs firent de Jékova leur TLevr , qui était le premier des 
Dieux , le grand Dieu. C'eA ainfi qu'ils prononcèrent Thoos , les Laiîrjs 
Deus , & nous Dieu ; c'eA ainfi que les Allemands pronpneent Goil , les 
peuples de la Scandinavie Gud^ les Anglais God. Orij^ène cA ferraemetu 
perfuade qu’on ne peut faire aucune opération magique qu’avec le nom 
de Jékova. 11 affirme que G on fe fert de tout autre nom , il fera impoffible 
de produire aucun enchantement. 

( 0 ) Pliifîeurs commentateun difputent ici fur la prefrience, fur la 
liberté 8c fur le futur contingent. Dieu fait pofiiivement que Pkaraon 
n’écoutera point Afo/e, 8c cependant le pharaon fera libre de l'écouter. 
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ne permettra point qu'on y aille fi on ne le contraint 

par une main forte Chaque femme demandei;.a 

à fa voifinc ou à fon hôte des vafes d’afgent & d’or , 

& de beaux habits , dont elles revêtiront leurs fils &: 
leurs filles; 8c ainfi elles dépouilleront l'£gypt^(^) 
Moji répondit à Dieu: Ils ne me croiront pas; ils 
me diront que tu ne m'es point apparu ; 8c Dieu lui 
dit : Que tiens-tu là à la main ? Il répondit : C’efi ma 
verge. Dieu dit : Jette ta verge en terre ; il jeta fa verge , 

8c elle fut changée fur le champ en couleuvre. ( q ) 

On a fait uu très-grand nombre de volumes fur cette quelUon, qu’on 
ft toujours creufée dont on n'a pas encore aperçu le fond. Il fuRit de , 
favoir que Duu ell tout-pui0ant , & que rhomnie eft libre pour mériter 
ou démériter. Qxx'oa foit libre , ou qu'on ne le Toit pas , les homme» 
agiront toujours commé s'ils rétaient. 

(/ ) Les critiques difeUt qu'il y a dans cette conduite un vot manifelle. 

Le curé Mejicr , & IVcçfJicn après lui , reprochent aux Juifs que tous leurs 
ancêtres font des voleun ; qxi'Akrûhmn vola le roi d'Egypte 8c le roi de 
Cerar, en lenr fefant accroire que Sara n'etait que fa feeur , S: en extor> 
quant d'eux des préfens } <\u*ljaac vola le même roi de Gérar par la 
même fraude ; que Jacob vola à fon h^ère E/av fon droit d'atncITe *, que 
Lêhén vo\i Jacob fon gendro^ lequel vola fon beau -père ; que Racket vola 
à Lebon fon père jufqu'à fes dieux ; que tous Tes enfans volèrent le» 
Sichcmitci après les avoir égorgés; que leurs defeendans volèrent les 
Egyptiens , 8c qii'enfuiie ils allèrent voler les Cananéens. On ferme la 
bouche à ces déiraâeun , par ces feuls mots : Duu eft te maitre de no» 
biens 1^ de nos vies. C'eft en vain qu'ils répondent que tous les voleur» 
de la terre en pourraient dire autant; Dieu n'a pas infpiré les voleurs, 
mais U a inlpiré tes Juifs. 

On connaît d'ailleurs afTer. l'Iiiftoire apocT)’plie du procès que les* 
Egyptiens firent aux Juifs par devant Alexandre k>rfqu'il pafta par Gaza. 
Les Juifs redemandaient le payement des corvées qu'ils avaient faites pour 
bâtir les pyramides , S: qu'un oc leur avait point payées. Leurs adver- 
laircs redernaudaient aux Juift tout ce qu'ils avaient volé en s enfuyant 
d'Egypte. A'exandre jugea que Ptm irait pour l’autre, 8c les renvoya hors 
de cour 8c de procès, dépens couipenfés. 

(^) Tous les magiciens, ou ceux qui pafTcrcnt pour tels, eurent 
une verge. Les magiciens de Pharaon avaient la leur. Tous les joueurs de 
gobelets ont leur verge. C’eft par-tout le figne caraftériftique des forcicn. 
pn voit que le menfonge imite toujours la vesité. 


Digitized by Google 



HO l’ E X O D E. 

Mojé s’enfuit de peur. Dieu dit encore à Mojè: Mets 
ta main dans ton fein ; il la mit dans fon fein , Sc ü 
l’en retira toute couverte d’une lèpre blanche comrrie 
la neige. £t Dieu dit : Si les Egyptiens ne croient pas 
à dÊk deux fignes , & s’ils n’écoutent pas ta voix , 
prends de l’eau du Nil , & elle fe convertira en fang. 

Mais , dit MoJé à D i E U , j’ai un empêchement de 
langue , tu fais que je fuis bègue ; & tout ce que tu 
me dis me rend plus bègue encore. Envoie, jl te 
prie, un autre que moi. Dieu fe mit alors en colère , 
& lui dit : Hé bien , j’enverrai Aaron ton frère , qui n'a 
point d’empêchement à la langue ; je ferai dans fa 
bouche 8c dans la tienne : il parlera pour toi au peuple, 
il fera ta bouche , 8c tu l’inftruira^ de tout ce qui 
regarde Dieu. Reprends ta verge. 

Mojé s’en alla donc chez fon beau-père Il 

lui dit : Je m’en vais en Egypte. Jéthru lui dit : Allez 
en paix. Dieu parla encore à Mofé , Sc lui dit : Va- 
t-en donc en Egypte , car tous ceux qui voulaient te 
faire mourir font morts. ( r ] 

(r] 11 y a ici quelques petites difTicuIlcs. Mo/? , au lieu d’obéir à 
Dieu ^ d'aller eu Egypte^ s'en va dans le Madiau ebez Ton beau-pcrc. 
El Dieu, qui lui avait commande de faire trembler le roi d’Egypte en 
fou nom, va lui dire en Madian que cc roi eft mort Sc qu'il peut aller 
«eu Lgvpte en fureté. C'eiait donc à un nouveau roi que Mo/é dcvail 
porter les ordres de Dieu. Mais le texte ne nous apprend ci le uom du 
roi dernier mort, ni celui de fon fuccclTeur. Quelques commentateurs 
ont dit que ce fuccelTcur était Amtnopiis i mais ils u'en donuem aucune 
preuve , & ceiX ce qui leur arrive allez fouvent. 

Il cft vrai que Mc/é aurait rifqtic fa vie en allant en Egypte; il était 
coupable du meuiirc dun égyptien , c'était un crime capital dans uu 
ilracliic. Il aurait pu être cxecuie fi Dieu uc l’avait pas pris fous fa 
protcâion , dout il femblail pourtant fc défier malgré les miracles de la 
veiçc changée en couleuvre &: de U main Icpicufc. Ccd encore un bcati 
miracle que Dieu veuille tuer dans un cabaret. 
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Mofè, ayant donc pris fa femme & fes enfans , les 
met fur fon âne , 8c marche en Egypte avec fa verge. 
Dieu lui dit en chemin : Ne manque pas de faire 
devant le pharaon tous les prodiges que je t'ai 
ordonné de faire : car j’endurcirai fon cœur, 8c il 
ne laificra point aller mon peuple. Or Mojé étant en 
chemin , D i E U le rencontra dans un cabaret , 8c 
voulut le tuer : mais Séphora lui fauva la vie en cou- 
pant le prépuce de fon fils avec une pierre aiguë. ( s ) 

MoJé 8c Aaron allèrent fc préfenter au pharaon , 8c 
dirent ; Voici ce que dit le Seigneur Dieu d’Ifraël; 
lailfe aller mon peuple afin qu'il me facrifie dans le 
défert. Le pharaon répondit : Qui eft donc ce Sei- 
gneur pour que j’entende fa voix ? ( < ) Je ne laiflerai 

\ 

( J ) Nos critiques ne ceflent de Vetonner que rambaÛTadcur de Dieu» 
qui va iaire le dédia d*un grand empire , marche à pied fans valet , S£ 
mette toute fa famille fur une bourique. Ils font révoltés qüe Dieu 
dife, j'eoduTcirai le coeur de Fkaraon, Cela leur parait d’uo génie maU 
fefant plutôt que d\in Dieu. Le lord BoUngbrokt s’en explique aigrement 
dans fes oeuvres podhuraes. Dieu , qui rencontre hUft dans un cabaret, 
& qui veut le tuer parce qu’il p’a pas circoncis fon hls , excite toute la 
mauvaife humeur de Btlin^hroke y d'autant plus que nul juif ne fut cir* 
concis en Egypte , Sc qu'il n'ed dit nulle part que Mojt eût le prépuce 
cotfpé. Ce lord avait un grand génie} on lui reproche d’avoir ufé à 
Texcès de la liberté de fon pays , k d’avoir été plus fouveni au cabaret 
que l’auteur facré n’y fait aller Dieu. 

II ed évident ici que l’Egypte ne reconnaifTait plus le Dieu des 
Hébreux. On croit qu'en ce cas Pharacn n’ed point coupable de dire : 
qui cA donc ce Dieu ? 11 ne devient criminel que lurfquc les miracles de 
Mn/e k d' Aaron y fupérieurs aux miracles de fes mages, ne purent te tou- 
cher. Cependant , quand on fonge que ces mages d'I^ypte changent Icun 
verges en ferpent , toutes les eaux en fang, tout aulB-bien que les 
ambaifadeurs du vrai Dieu, quand ils fout naiicc des grenouilles aind 
qu’eux, on ed tenté de pardonner à rembarras où fe trouva le roi. Ce 
ne fut que qiflind les deux hébreux firent naître des poux , que les mages 
commencèrent à ne pouvoir plus les imiter. On pourrait donc dire que 
le roi crut , avec quelque apparence , que tout cela n'était qu’un combat 
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point partir Ifraël. . . Or Mojé avait quatre-vingts ans, 
8c Aaron quatre -vingt- trois , lorfqu’ils parlèrent au 

pharaon MoJé 8c Aaron allèrent donc trouver le 

pharaon , 8c ils firent comme Dieu avait ordonné. 
Aaron jeta fa verge , 8c elle fut changée en ferpent. 
Pharaon ayant fait venir les fages 8c les magiciens , ils 
firent la même chofe par leurs enchantemens. 

Et le Seigneur dit à Mojé : Je ne frapperai plus le • 
pharaon & l’Egypte que d'une plaie. Dis donc à tout 
le peuple que les hommes 8c les femmes demandent à 
leurs voifins 8c à leurs voifines tous leurs vafes d’or 

8c d'argent 8c je mettrai à mort dans le pays tous 

les premiers-nés, depuis le fils aîné de Pharaon jufqu'à 
celui de l’efclave: mais parmi les enfans d’Ifraël, on 
n’entendra pas meme un chien aboyer ; afin qu’on voie 
par quel miracle Dieu fépare Iliraël de l’Egypte, (u) 


cnire det magiciens , 8c que les enchanteurs hébreux en favaient plus que 
ceux de TEgypte. Dieu pouvait , nous dit-on , ou donner TEgypte à fon 
peuple , ou le conduire dans le défert fans tant de peine & (ans tant de 
miracles. On eft furpris que le Dieu de la nature entière s'abaific à dif- 
putec de prodiges avec des forciers. De fages thcol(»giens ont répondu , 
que c'eft piecifement parce que Dieu ell le maître de la nature qu'il accor- 
dait aux magiciens égyptiens le pouvoir de difpofer de la nature , 8c cju’il 
bornait ce pouvoir à trois ou quatre miracles. Ccue reponfe ne faiisfait 
pas les incrédules , parce que rien de ce qui eQ dans ce livre facre ne les 
coiiicuie. Ils trouvent funoutque Tkaraçn n'etait point coupable , puifque 
Dieu prenait le foin lui-même dVndurcir fon cceur. Eniin , ils nient 
toute cette hifloire d'tm bout à Tautre. Conha n'^anttm prinapia non ejl 
difputêndum. Nous prions Dieu de ne point endurcir leur cceur. 

(u) Les critiques font encore plus hardis fur cette pariiede ThiAoire 
facree que fur toutes les autres. Ils ne peuvent fouffrir d'abord , que 
Dieu recommande û fouvem 8c fi cxprenVmem de commencer par voler 
tous les vafes d'or 8c d'argent du pays ; & enfuiie , que D i e u « feion 1a 
lettre du texte, égorge de fa propre maiu tous les prdhiers.nes des 
hommes & des animaux , depuis le fils aîné du roi jufqu'au premier-né 
du plus vil des animaux. A quoi bon, difent- Us, tuer auih les bêtes? 

Dieu 
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• 

Dieu dit auffi à Mr>fé 8c à Aaron : Parle à tout le 
peuple d’ifraël, que chacun prépare le dix du mois 
un agneau par famille ou un chevreau. On les gardera 
jufqu’au quatorze , 8c on les mangera le foir avec du 
jiain fans levain 8c des laitues fauvages. ... Je pafferai 
j)ar l’Egypte, Sc je frapperai de mort tous les premiers- 
nés des hommes 8c des bêtes , 8c je ferai juflice de tous 
les dieux de l’Egypte ; car je fuis le Seigneur. 

Vous mangerez pendant fept jours du pain azvmc. 
Quiconque mangera du pain levé pendant ces fept 
jours périra de mort. Vous tremperez une poignée 
tfliylTope dans le fang de l’agneau , &: vous mettrez de 
ce fang fur les poteaux 8; le linteau de \ otre porte ; 
car le Seigneur palTera en frappant les Egyptiens. Et 
lorfcju’il verra ce fang fur les deux poteaux de vos 
])ortes , il ];a!Tcra outre , 8c ne permettra pas à 1 exter- 
minateur d’entrer dans vos mailons. (r) 


I;t pourquoi fuitout les cufaaf. à la mamelle qui euicnl les premiers- nés 
<Jcs jeunes femmes? pourquoi cetic exécrable boucherie extcuiee par U 
main du Dieu du ciel Sc de la terre? Le fcul fruit qu'il eu retire cA d'aller 
conduire Sc faiie mourir Ton peuple dans un defert. 

Nous avouons que la faible raifun humaine pourrait s'effrayer de eette 
liiAoire , s'il fallait s'en tenir à la lettre \ mais tous les pères cuuvicnncut 
que c’eft une figure de l'Eglifc de Jésus-Christ j Sc la pâque , dont nous 
allons parler, eu cA une preuve mcrveiilcufe. 

[r) Il cA défendu de manger du pniii levé pendant la fcmainc de 
pâques fous peine de mort. Cette loi fcmbic abrogée chez nous. L’Eglifc 
meme ne commande plus qii’on mange l’agneau pafcal ; de même qu’elle 
n'ordonne plus qu’on mate du fang à fa porte. Ce fang était une marque 
pour avenir Dieu de ne point entrer dans la roaifon Sc Je n'y tuer 
pciTonnc. 

Il cA diOicilc de calculer le nombre des enfans que Dieu malTacra 
cette nuit. Les Hébreux qui s’enfuirent du pays de Ccllcn étaient au 
nombre de fix cenis nnüc combaitans ; ce qui fuppofe fix cents mille 
fimillcs. Le pays de Gcflcn cA la quatamicme partie de l'Egypte depuis 
Meroé jurqu’à Pclufc . On peut donc fuppolér que le rcAc de TEgypt'i 

Pliilojophic ùc. Tomt; ITI. H 
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Et fur le milieu de la nuit le Seigneur égorgea tous 
les premiers - nés de l’Egypte , depuis le prince , fils 
aîné du pharaon alfis fur fon trône, jufqu'au premier- 
né de l’efclave, &: jufqu’au premier-né des animaux... 
Pharaon s’étant donc levé la nuit , il y eut une 
clameur de défolation dans l’Egypte ; car il n’y avait 
pas maifon où il n’y eût quelqu’un d’ égorgé. 

Pharaon envoya vîte chercher Mojé & Aaron pen- 
dant la nuit , 8c leur dit ; Partez au plutôt vous 8c les 
enfans d’ifraël. (s) Alors les enfans d’ifracl firent 
comme Mofé leur avait enfeigné. Ils empruntèrent des 
Egyptiens des vafes d’or Sc d’argent ; 8c étant partis 
de Rameffes , ils vinrent au nombre de fix cents mille 
hommes de pied, une troupe innombrable fe joignit 
encore à eux, &: ils avaient prodigieufement de brebis 
8c de bêtes à cornes. 

Le temps de la demeure des enfans d’ifraël dans 
l’Egt pte fut de quatre cents trente ans. 

Or Pharaon ayant ainfi lailTé aller les Ifraë'Iitcs , 
Dieu ne voulut pas les conduire dans le Canaan 
par la tcrie des Palefiim, ou PhiliRins , qui efi toute 


comenail vingt- quatre millions de familles, par la règle de trois : ainfi 
Dieu tua de fa main ce nombre êpouvaniaUc de premiers-ms , Sc beau- 
coup plus d'animaux. C^la peut n'êirc regarde que comme uue Bgurc. 

(i) Alors donc U pharaon fc biffe flccliir , S: permet aux Ifraclitcs 
d'aller facriller à leur Dieu daii> le defert. Remarquons que les Egvpticns 
alors n’avaient pas le même Dieu que les Ifraclitcs, puifqiril eff dit que 
Dieu til jufticc de tous les Dieux de l'Egypte. On difpuie fur la nature 
de ce» Dieux : etaicnt-ils des animaux, ou de mauvais gt-nics , ou de 
{impies Aitucs? la plus commune opinion cA que les Egyptiens confa- 
craietU déjà des lictcs dan.s leurs temples , S: meme des légumes. Sancko- 
nM/éen, qui vivait long-temps avant Moi/e ( comme C.ninherland le prouve ) 
ie dit expreffciucut , ik leur eu fait un graud reproche. 


Diqitized by Google 



l’ E X O D E. 1 1 5 

voifine ] {t) mais il leur fit faire un long circuit dans , 
le défert qui eft fur la mer Rouge ; 8c ils fortirent ainfi 

en armes de l’Egypte Or le Seigneur marchait 

devant eux , Sc leur montrait le chemin pendant le 
jour par une colonne de nuée , 8c la nuit par une 
colonne de feu. ( u ) 

Or Dieu parla à Mnfé , difant: Dites aux enfans 
d’Ifraël qu’ils aillent camper vis-à-vis de Baal-féphon , 
fur le rivage de la mer ; car Pharaon va dire , ils font 
enfermés dans le défert, 8c j’endurcirai Ion coeur.... (,v) 
Pharaon fit donc atteler fou char , 8c prit avec lui 
tout fon peuple avec fix cents chars de guerre choifis (/) 

( ^ ) Il paraît fyrt extraordinaire que Dieu, ayant promis fi fouvent 
1a terre de Canaan aux Ifraeliics , ne les y mène pas tout droit , mais les 
conduire par un chemin oppofe dans un defert où il nV a ni eau ni vivres. 
Calmet dit que c'eft de peur que les Cananéens ne les baitiffcnt. Cecfe 
rnifon de Calmet cil fort mauvaife ; car il était auHi facile à Dieu 
d égorger tous les premlcrs*ncs cananéens que les prcnuers-ncs égyptiens. 

U vaut bien mieux dire que les dedeins de Dieu font impénétrables. 

• 

(u) Les incrédules ont dit que cette colonne de nuec était inutile 
pendant le jour, & ne pouvait Icrvir qu’à empêcher les Juifs de voir 
leur chemin. C’cfl une objcâion très-frivole. Dieu même était leur 
guide, S: ils ne favatent pas où ils allaient. 

(*) Tous les géographes ont placé Baal-féplion , ou Bcl-fcphon, 
au-dcHus de Memphis fur le bord occidental de la met Rouge, plus de 
cinquante lieues au-delfus de GelTcn, croù Icsjuifs étaient partis. Dieu 
les ramenait donc tout ati milieu de l'Egypic, au lieu de les conduire à 
ce Canaan tant promis; mais c’ciait pour faire un plus grand mir.Klc ; 
car il dit cxprcffcmcnt : Je veux manifdlcr ma gloiic eu perdant Vharaon 
& toute fon année ; car je fuis le Seigneur. 

(y } S’il y avait environ vingt-quatre millions de familles en Egypte , 
rannéc de PWoow dut cire de vingt- quatre millions de combaiians , eu 
comptant un foldal par famille ; mais Dieu avait déjà lur le prrnjicr-iiè 
de chaque famille : il faut doue fuppofer que tous les puînés étaient en 
âge de porter les armes pour former tout le peuple en corps d’armee. 

.\ l'cgard des chevaux , U efl dit que toutes le» betes de fomme avaient 
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Sc tous les chefs de rarmée ; car le Seigneur avait 

endurci le cœur du Pharaon roi d’Egypte & le 

Seigneur dit à Mojé : Pourquoi cries -tu à moi, dis 
aux enfans d’Ifraël qu’ils marchent ; ( t ) &: MoJè ayant 
étendu fa main lur la mer , le Seigneur enleva la mer 
par un vent brûlant toute la nuit ; Se la mer fut à fec, 
8c l’eau fut divifée, 8c les Ifraëlites entrèrent au milieu 
de la mer fèchée; car l’eau était comme un mur à leur 

droite 8c à leur gauche En ce jour les Ifraëlites 

virent les corps morts des Eg)-ptiens , 8c l’exécution 
grande que la main du Seigneur avait faite. Alors 
MoJé 8c les enfans d’Ifraël chantèrent un cantique au 


pèli par la fixicrnc plate , Sc que tous le» prcmîcrs-ncs étaient morts par 
la dernière i mais il pouvait relier quelques chevaux encore. 

Les incrédules ) S: nitmc plulieurs commcutaicurs , ont voulu expliquer 
ce miracle. 

( t ) L’hiftoritn Fiavien jojiphe le réduit à tien , eu difant qu’il en 
arriva prcfquc autant au grand Alexandre quand il cotuya la mer de 
Pamphilic; Sc dans la crainte que les Rolhains ne priRcnt le miracle du 
paflage de la mer Rouge pour un menfonge x ne sen moquaifent , il 
dit qu’il laiirc à chacun la liberté d’en croire ce qu’il voudra. 11 faut 
bien qu'un hinoiien laiHe à Ion leâcur la Ubcrié de le croire Sc de ne pas 
le croire, de l’approuver ou d'en rire. On la prendrait bien fans lui. 
I/auicur facré cil bien loin d’employer Icj. nunagemens Sc le< fubicrfugcs 
du juif Flf4iienJo/ephc , d'ailleurs trcs-rcfpcflablc. 11 vous <ionnc le pafiagc 
des h\ cents mille juifs à travers les eaux de la mci fufpenducs , & tant 
de millions d’Egypiicns engloutis, comme un des plus fignaks prodiges 
que Uitu ait faits en faveur de fon x^ctipîc. 

On a dit qu’un aulic pmdige cft qu’aiicim auteur égyptien n'ait 
jamais parle de ce miracle cpouvaniablc , ni des autres plaies d’Egvptc ; 
qu’aucuue u.ilion du monde n’ait jamais entendu parler ni de cet eve- 
nement, ni de tout ce qui I a prcccde ; que perionne ne connut jamais 
i\i Aarcn , ni Sépkora , ni Joftpk hb de Jacob , ni Alraham , ni SetK , ni 
Adam. Us affirment que tout cela ne commença à cire un peu connu 
que long-temps aptes Ja iradudiijn allrilmce au< Septante , cororac nous 
1 avons déjà remarque. Les deUeins tie Dau n’ûiu pu cUC accomplis que 
dans les temps marqués par fa j.>ruvidvuec. 
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Seigneur Marie la prophétefle, focur ô^Aaron, prit 

un tambour à la main ; toutes les autres femmes dan- 
l'crent avec elle. ( a ) 

Mojé étant parti de la mer Rouge , les Ifraëlitcs 
allèrent dans le défert de Sur; & ayant marché dans 
cette folitude , ils ne trouvèrent point d’eau , & ils 
arrivèrent à Mara où l’eau était extrêmement amère. 
Mojè cria au Seigneur, qui lui montra un bois, lequel 
ayant été jeté dans l’eau elle devint douce. 

Le quinzième jour du fécond mois depuis la fortie 
d’Egypte , le peuple vint au défert de Sin , entre Elim 
Sc Sinaï , & ils murmurèrent dans ce défert contre MoJé 
8c Aaron; ils dirent: Plût à Dieu que nous fuiïlons 
morts dans l’Egj'pte par la main du Seigneur ; nous 
étions alTis fur des marmites de viandes, 8c nous man- 
gions du pain tant que nous voulions, [b) 

( â ] Les CTliiques funt Ocs difftcnitcs fur ce cantique : ils difent quMl 
n'dl guère probable qu’ens iron trois millions de pcrConucs , en comptant 
les vieillards, les femmes & les enfans, à peine cch.ippés d’un fi grand 
péril, aient pu aufCtôt chanter un cantique, 8c que Moje l’ait compofè 
dans l’inHant même» Us demandent en quelle langue était ce cantique. 
Ils difent qu’il ne pouvait cire qu’en égyptien. C'cll uuc ubjeûiou Lien 
fiivole. U y avait une remarque plus fingulièrc à faire : c’eft que l'ancien 
livre apocryphe de la vie de Mofe dit que le pharaon échappa , k alla 
régner à Niuivc. Ou a raifon de traiter ccuc imagination de ridicule. 

Si vous en croyez dom Calmel , Manéikon dit que le pharaon échappa de 
ce péril j mais f^lanèthon , dont on ne connaît un petit nombre de paffages 
que par U réponfe de Flav'un jofephe , ne dit point du tout que Tarméc 
du phartion fut fubmergée dans la tner entr'ouvertc ; il dit qu’un rui 
d’Egypte, nommé AminophU y ( qrti n’a jamais exifté ) alla au-devant 
d’une armée de brigands arabes établis en Falelliue, qu’il n’ofa en venir 
aux mains, Sc qu'il fc retira en Ethiopie. 

(è) Les incrédules ne cciTcni de nous reprocher iufolemment que 
nous leur contons des fables abfurdcs. Us ne peuvent pas comprendre 
que D ï EU n’ait pas donné à fou peuple cet excellent pays de TEgypte , 
où il n’y avait plus que des femmes &: des cafans. n Comment, difcnt-ils « 
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Alors Dieu dit à Majé : Je vais leur faire pleuvoir 
des pains du ciel. ... Et Mojc dit à Aaron : Dites à. 
ralTembléedes enfansd’Ilraël qu’ils fe préfentent devant 
le Seigneur. Et ils virent la gloire du Seigneur qui 
parut dans une nuée. Et Dieu dit à Mofê : Dis-leur 
que ce foir ils mangeront de la chair, Se demain matin 
ils feront raflafiës, &: vous faurez tous que Je fuis le 
Seigneur votre Dieu. Et le foir donc tout le camp fut 
couvert de cailles; 8e le matin tous les environs furent 
chargés d’une rofée qui relfemblait à la bruine qui 
tombe fur la terre. Et les enfans d’Ifraël ayant vu 
cela, fc difaient l’un à l’autre manhu; 8c Mnfé leur dit : 
C’cfl le pain que Dieu vous a donné à manger. ( c ) 


>1 Mojéy à l’âge de plus tic quatre-vingts ans, pcul-il conduire dans le plus 
ït affreux des deferts lroi« millions d'hommes , au lieu de les mener du 
n moins dans le pays de Canaan en palTani par L'idumée ? Les déferts * 
n de Sur, de Mara , d'Elim , de Sin , de Raphidim , d’Oreb , de Sioaï , 

»* de Pliaran , de Cadès>barnc , d’Oboih , de Cadenoth , dans icfqucls ils 
n encrent quarante années , ne pourraient pas nourrir trente voyageurs 
1» pendant quatre jours, s’ils uc portaient de l'eau S: des proviûons. Il 
» y a quelques fontaines , à la vérité , au mont Oreb ; mais tout le rcflc 
U cfl fcc impraticable; plufieurs Arabes y tombent quelquefois morts 
»» de foif 8 c de faim. Le premier devoir d'un Icgiflatctir , tel qu’on nous 
I» reprcfeuic Moji y cft de pourvoir à la fubfillan.ee de Ion peuple. »i 
Nous avouons à ces incrédules, que félon les règles de la prudence 
humaine , un general d'armée aurait tort de conduire fa troupe par des 
défcris : mais il ne s'agit point ici de railon , de prudence , de vraifem- 
blance, de polfibiliiè phyfique. Tout cA au-dclTus de nous dans cc 
livre , tout cft divin , tout cft miracle ; & puifquc les Juifs étaient le 
peuple de Dieu, il ne devait rien leur arriver de ce qui cft commun aux 
autres hommes. Ce qui paraîtrait abfurdc dans une hiftoire ordinaire , 
eft admirable dans celle-ci. 

. (c) Diodorc de Sicile ^ liv. ï , chap. Xll , raconte qu’un roi d'Egypte 
nommé A<hjnn fit autrefois couper le nez à une troupe de voleurs , qui 
avaient infefté de leurs brigandages toute l'Egypte dans le temps des 
guerres civiles , qu'il les relégua vers Rinocolure à l'cniréc de tous ces 
deferts. Rinocolure en grec figuific nn coupé , k apparemment ce mot 
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Cependant Amalec vint attaquer Ifrael au camp dç 
Raphidim. Et Mojé dit à JoJué ; Choififfez des 
combattans 8c fortez du camp pour combattre Amalec; 
demain je me tiendrai fur le haut de la montagne avec 
la verge de Dieu dans ma main, yofuéût comme Mofé 
l'avait dit , 8c il combattit contre Amalec. Or MoJé , 
Aaron Sc Ur s’en allèrent au haut de la colline , Sc 
quand Mofé levait fes mains en haut , Ifracl était 
vainqueur^ mais quand il lailTait tomber un peu fes 
mains, Amalec l’emportait. ... Or Aaron 8c Ur lui 
Ibuiinrent les mains des deux côtés ; Jnfué donc mit 
en fuite Amalec 8c tua toute fon année. Et Dieu dit à 
Mofé : Ecrivez cela dans un livre, Sc dites la chofe aux 


fut depuis la iradudion du mot égyptien. Diodere dit qu’ils habltcrcnt 
Je defert de Sûi , 8c qu’ils 6rcnt des filets pour prendre des cailles dans 
Je temps quVMcs paiTcnt vers ces climats. 

Les incrédules , abufant également du texte de Diodore 8: de celui de 
i’Ecritiire laiute , croient apercevoir dans ce récit la véritable hîRoire 
des Juifs. lU difent que les Juifs font des voleurs de leur propie aveu; 
qu'il cU très • naturel qu'un roi d’Egypte , Coït Acîijan , foit un autre , les 
ayant relégués dans un defert après leur avoir fait couper le nez , leur 
race ait conçu une Jiaine implacable contre les Egyptiens, 8: qu'elle ait 
cuniiuuc le métier de brigands qu'elle tenait de fes pères. 

Pour la manne , Üs n'y trouvent rien d'extraordinaire , fi ce n'cfl 
qu'elle cfl un purgatif: ils difent que ce purg.ttif peut être moins fort 
que la manne de la Calabre , Sc qu'on peut s'y accoutumer à la longue; 
qu'au trouve encore de la manne dans ces déferts , mais que c'eR une 
iiourrirure qui ne peut ruflcoter perfonne ; &: enfin ils nient le miracle 
de la manne comme tous les autres. Ils prétendent qu'il était audî aifé 
à Dieu de les bien nourrir , que de les mal nourrir ; que ft les hommes , 
les femmes S: les enfans marchèrent trois jours cmieis dans les fables 
brûlans du défert de Sin fans boire, les femmes 8: les enfans durent 
expirer par la fuif; que non -feulement Dieu fc ferait contredit lui-meme 
en les conduifant ainfi lorfqu'il fc déclarait leur proieâeur Sc leur père, 
mais qu’il était leur cruel homicide ; qu'il efl impofTiUle d'admettre d.aiu 
DiEutant de déraifon k tant de cruauté. Quelques raifons qu'on leur 
dilc, ils pcrfiflent dans leurs blafphemcs, k nous ne pouvons que les 
plaindre. 
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oreilles de yofiié ; car j'abolirai la mémoire d'Amalec 
Ibus le ciel. ( d ) 

An troificme mois depuis la fortie d Egypte , les 
enfans d’ifraël vinrent dans le défert de Sinaï ; 8c 
Mofé monta vers Dieu, 8c Dieu l’appela du haut de 
la montagne, 8c Dieu lui dit; Va-t-endire aux enfans 
d’ifraël , fi vous écoutez ma voix , 8c fi vous obfcrt'ez 
mou paéle , vous ferez mon peuple particulier par 

* 

(é/) était pciU- fils , 8c il occupa une partie de riiluracc. 

Scs defeendans devinrent la principale horde de l’Arabie défcrtc ; 8: Ton 
prétend que ce fut 1a horde dont dcfccndait Uirnde^ Antoine fit roi de 
Judée. Ces Amalecitcs furent très -long -temps fans avoir de villes; mais 
leur vie errante cndurtifTaii leurs corps 8c lei rendait redoutables. Les 
criiiques difent que ce n'étaU pas la peine de faire mourir dans des 
défetts le peuple juif, de peur qu'ils ne fulTeiu attaqués par les Cana- 
néens, puifqu'ils furent attaques par des Arabes ; 8c que cette bataille 
contre Amalec fut très- inutile , pnifqu'aucun des Ifraclites qui combat- 
tirent n’cnlra dans la terre promife , excepté deux perfonnes : ils trouvent 
d’ailleurs que Moje ^ Aann 8c f/rfe coaduifircnt en lâches, en fc cachant 
fur une montagne pendant que leur peuple expofait fa vie. Us ne fongeut 
pas que Mofe était un vieillard de quatre-vingts ans, Sc quM/rronen avait 
qintrc- vingt-trois { que d'ailleurs Mofe tenait fa verge à la main, Sc 
qu’en levant les mains au Seigneur, il rendait plus de fetviecs que tous 
les combatlans enfemblc. 

Le chevalier Fo!ftrd^ qui a f.iîi graver toutes les batailles dont le dic- 
tionnaire de dom Catmel eft orné , a dcITmé la bataille d'Amahc , Sc a place 
Mofé , Aaron Sc Ur fur le fommcc du moût Oreb. On voit dans la cam- 
pagne des troupes di^pofccs à peu près comme clics le font aujourd'hui , 
des étendards fcmblables .aux nôtres, des chariots dont les roues fout 
armeci de faux ; ce qui n'efl guère praticable dans ce defert. 

Le texte nous apprend que Dieu ordonna à Mofe d écrire cette bataille 
dans un livre; U n’en frut point chercher d’autres que l'Exodc même. 
C’eft toujours beaucoup qu’il nous fuit refte deux livres aufh .'incicns que 
la Gcnèfc 8; l’Exodc. En quelque temps qu'ils aient été écrits, ce font 
des monumens très - précieux ; les critiques ne peuvent empêcher qu'on 
y retrouve une peinture des mccuis antiques & barbares. Il dl à croire 
que fl nous avions quelques monumens des anciens Tofeans , des Latins, 
des Gaulois, des Germains, nous les lirions avec la cuiiofuc la plus 
avide. 
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defTus les autres peuples. ... Je viendrai donc à toi 
dans une nuée épailTe , afin que ce peuple m’entende 
parlant à toi , Se qu’il le croie à jamais. Va donc vers 
ce peuple , Se qu’aujourd’hui Se demain il lave les 
vêtemens. Et lorfqu’ils feront prêts pour le troifième 
jour, Dieu defeendra en préfence de tout le peuple 
fur le mont de Sinaï. Et tu diras au peuple : Gardez- 
vous de monter fur la montagne , Se de toucher même 
au pied de la montagne ; quiconque touchera la mon- 
tagne mourra de mort Le troifième jour étant 

arrivé , voilà qu’on entendit des tonnerres , que les 
éclairs brillèrent , que la trompette fit un bruit épou- 
vantable ; Se le peuple fut épouvanté , Sc Mofé parlait 
à D t E U , Sc Dieu lui répondait , 8c Mojé étant def- 
cendu vers le peuple , lui raconta tout, Sc Ditu 
parla de cette raanjére, ( e ) 

( e) Nos critiques remarquent d'abord que la bataille d’Amakc ne fut 
d’aucune utilité aux Juifs, & qu’il fcrnble que cette bataille, dont ils 
doutent, ne foie rapportée dans l’Ëxodc que pour iufpircr de la haine 
conirc les Amalécitcs , qui furent leurs ennemis du temps des rois, lis 
fondent leurs femimens fur ce que Dieu même, eu pîfîaut à ülo/ê , ne 
lui dit pas un mut de ce prétendu combat , S: qu’il uc lut parle que de 
ce qu’il a fait aux Egyptiens. On lui fait propofer , difcnl-ils , les condi- 
tions de fou paâc avec lès Hébreux , de U meme manière que les hommes 
font cutr'eux des alliances. On fuit defeendre Dieu au fon des trompettes, 
comme fi Die u avait des trompettes. On fait parler Dieu comme on 
ferait parler un crieur d’arrêts. Et il faut Tuppofer que Dieu parUiit 
égyptien ; puifquc les Hébreux ne parlaient pas d'autre langue , Sc qu'il 
cft dit dans le pfeaume LXXX, que les Juifs furent étonnés de ne point 
entendre la bogue qu'on parlait au-delà de la mer Rouge. Toland alFuie 
qu’il eft vifible que tous ces livres uc furent écrits que long-temps après 
par quelque piêirc^oifif , comme il y eu a tant eu , dit-il, parmi nous 
aux don:'i"me , treiziéme Sc quatorzième fiècles ; S: qu'il ne faut pas 
aïo-iî- i plu; de foi au fcnlatcuquc qu’aux livres des fibyllcs , qui furent 
regardés comme facrés pendant des fiéeles. 

Tous ces blarphémes font horreur à toute amc pcrfuadéc S: timorée. 
11 n’eit pas plus furprenam que Dieu ait parle fur le mont Sinaï au 
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Tu ne feras aucun ouvrage de fculpture, ni aucune 
image de tout ce qui eft dans le ciel en haut , ni dans 
la terre eu bas, ni ddns les deux fous la terre 

Je fuis ton Dieu fort , je luis le Dieu jaloux, puniC- 
fant les iniquités des pères jufqu’à la troifième & 
quatrième génération de tous ceux qui me hailTem , 
fefant mifcricorde en rriille générations à ceux qui 
m’aiment 

Tu ne monteras point à mon autel par des degrés , 
afin de ne point découvrir ta nudité 


fon des tmmpclics , qu'il ne ÎVft d’ouvrir la mer Rouge pour faire enfuir 
fon peuple ^ k pour fubinergcr toute l’armec cgypiicnnc. Si on nie uii 
prodige , ou cfl forcé de les nier tous. Or il n'cll pas pofTiblc , félon les 
comrnentaieun les plus accrédites, que tous ces livres ne foicut qu’un 
ti/Tu de meufonges grolTicrs. Il clt vrai que les premières hiftoircs ihéo- 
logiqucs des brachmancs , des prêtres de Xstroffjhc , de ceux d’ÿj , de ceux 
de Vcjia , ue font que des recueils de fables abfurdcs ; mais il ne faut pas 
uger des livres hébreux comme des autres Ou a beau dire que fi le 
Pcatatcuquc fut écrit dans le defert , il ne pouvait l'ctre qu'en égyptien ; 
8c que les Hébreux n'eiant point encore entres dans le pays des Cana- 
uéens , ils ne purent favoir la langue de ces peuples, qui fut depuis 1a 
langue licbraïqiîft En quelque langue que Moji ou AJri/c ait écrit dans 
le defert, il cit aife de Tuppofer que le Fenlatcuque fut traduit après 
dans la langue de la Palellinc, qui était un idiome du fyriaque , puifqu'il 
fut traduit enfuile en chaldcen , en grec , en latin , & long* temps après 
en ancien gothique. Les objeâions des incrédules font récentes j k ce 
livre aurait a 290 ans d'amiquité , quand même il n'aurait cié compilé 
que du temps û'EJdraSy comme les critiques le prcicndcm. Il ferait prcfquc 
auiTi ancien que la republique romaine établie apres les Tarq^ins. Les 
incrédules répondent qu’un livre, pour cire ancien, n'en eft pas plus 
vrai ; qu'au contraire , prcfquc tous les anciens livres étant écrits par des 
prêtres, k étant cxircmcmcnl rares, citaqiic auteur fc livrait à fou ima- 
gination , k que la faine critique était cmièremcot inconnue. Cette 
manière de penfer renverferait tous les fondemeus de rancicnne liiftoirc 
dans tous les pays du monde ; on ne fnurnit pfus fur quoi compter. U 
faudrait douter de riiiftoire de Cyruj , de Créjus , de P'JiJiratf , de 
de tout ce qui s'eft paffe dans la Grèce avant les Olympiades ; k ce feep- 
ticifizic univerfel ne ferait qu'un chaos indébruuillablcdc toute raniiquiiè* 
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Si quelqu’un frappe fon efclave ou fa fervante , 8c 
s’ils meurent entre fes mains , il fera coupable d’un 
crime ; mais fi fon efclave furvit un jour ou deux , 
il ne fera fujet à aucune peine , parce que l’efclave eft 
le prix de fon argent 

Oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, 
pied pour pied 

Si un taureau frappe de fes cornes un homme ou 
une femme , on lapidera le taureau ; 8c on ne mangera 
point fa chair 

Vous punirez de mort les magiciens , celui qui 
aura fait le coït avec une bête , celui qui facrifie aux 
Dieux 

Tu ne diras point de mal des Dieux, 8c tu ne 
maudiras point les princes de ton peuple 

Tu ne différeras point à payer les dixmes.... (/) 


(/) Nous n'avons fpécific ici » de toutes les premières lois juives , que 
cdics conlTc lelquelks nos adverfaires sklèvcnt avec le plus de témérité. 
Si on les en croit ^ la defenfe de faire aucDne image n'a jamais été 
obCervce. Mo/é lui-mcme fit fculpter des cliérubs^ des baufs ou des veaux , 
qu’il plaça fur L'arche ambulatoire, il fit faire un ferpent d'aîrain. 
Salomon mil des veaux de bronze dans le temple qu'il fit bâtir. 

Les incrédules ne peuvent fouffrir que Dieu s’annonce comme puiiïaot 
S: jaloux. Ils difent que rien ne rabaifle Tètrc lout-puifTant , comme de 
lui faire dire toujours qu’il eft puilfint ; 8c que c’eft bien pis de lui faire 
dire qu'il eft jaloux ; que ce livre ne parle jamais de Dieu que comme 
d’une divinité locale qui veut remporter fur les autres divinités ; & qu’on 
, nous le reprcfenic comme les Dieux des Grecs , jaloux les Uns des Autres. 

La punition dont on menace la troifiéme 8c quatrième génération 
inuocemc d’un aïeul coupable , leur fcmble une iujufticc atroce ^ S: ils 
prétendent que celte vengeance , exercée fur les enfans , eft une des preuves 
que les Juifs n’ont jamais connu l’immortalité de l’ameSc les peines apres 
la mort , que vers le temps des pkaTifictis. C’eft l’opinion du dodeur 
WaiùurJon , k de plufieurs théologiens qui ont abufé de leur fcicncc. 
Arnaud dk pofiiivcmeni la même chofe, quoiqu'il n’en lire pas les mêmes 
cûnfcqéenccs que l’abfurdc Warhurton. 
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J'enverrai la terreur de mon nom au devant de 
vous ; j'exterminerai tous les peuples chez lefquels 
vous irez. J’enverrai d’abord des frc-lons & des guêpes, * 
qui mettront en fuite le Hévéen , le Cananéen , 

1 Iléthéen. (^) Les limites de votre terre feront depuis 


Ln peine de mort contre les magiciens prouve que les Juifs croyaient 
à lu magic: 8c comment n‘y auruicnl>lls pas cru » s ils avaient vu les 
miracles des magiciens de Pharaon ^ 8c fi Jo/rph avait fait des opérations 
magiques avec fa ufle ? 

On tire de la punition du coït avec les betes une preuve, que Icsjuifs 
étaient fort enclins à ccue abomination. 

On croit trouver de la contradicUon entre Tordre de mettre à mort 
ceux qui auront facriGc aux Dieux, 8c la défenfe de parler mal des 
Dieux. 

On prétend que Tordre de payer cxaclemcnt les décimes , avant qu’il 
y eût des lévites 8: des décimes , cft une preuve que cela fui écrit dans 
tics temps poÛéricurs par quelques prêtres inlércllès à la dixme. 

La vengeance exercée fur la quatrième génération fcmblcrait abolie 
dans le Deutéronome : les pères ne tnourronl point pour leurs enfüns , ni les 
enjans pour leurs pères. La première lot cU une menace de Dieu; 8c la 
féconde cft une loi pofitive , qui fuppofe qiTon ne doit point faire pendre 
le fils pour le père : mais cctlc loi n'cmpêcbc pas que Dieu ne foit 
toujours fuppofe punir jufqiTà la qualriémc génération, 

La defenfe de dire du mal des Dieux peut s'entendre des juges S; des 
prêtres , qui font fouvent appelés Dieux dans TLcriturc, 

(^ ) Dieu ne ceffe de promettre aux Juifs qu'il combattra pour eux , 
8: que tout fuira devant eux. Il ajoute qu'il enverra des frelons & des 
guêpes pour leur préparer la viûoirc. Ce n’efl point une figure dont fc 
fert Tauteur facré ; car Jo/uf , avant de mourir , dit expreffément que 
D I E U a envoyé devant eu.x des frelons 8: des guêpes. Le livre de la 
fageffe le dit aiiffi , long-temps après. L’hiftoirc ancienne parle en effet 
de piuficurs peuples dWfic , qui furent obligés de quitter leur pays où 
CCS animaux s'éiaicnt cxccfTivemcnt multipliés. On a dit meme que les 
peuples de la Chalcide avaient été chaiïcs par des mouches. On en a dit 
autant des peuples de la Myfic. Il y a eu deux provinces de Chalcide en 
Syrie : on ne fait dans laquelle le fléau des mouches put chalfer les 
habitnns. Il y a eu auffi piuficurs Myfics dans TAfic mineure 8c dans le 
Pcloponcfc. Il u’cft pas croyable que les peuples d’aucune de ces pro- 
vinces fc foient laifTcs chafler par des mouches ; mais ec qui cft fcihlc dans 
la mythologie , peut devenir une yérité hifloiiquc dans les livrciffaints , 
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la mer Rouge Jufqu’à la mer de la Palcflinc, &; juCqu'au 
fleuve de l’Euphrate : je livrerai entre vos mains tous 
les habitans de la terre , & je les chalTerai de devant 

votre face Quand tu feras le dénombrement des 

enfans d’Ifraél , ils donneront tout le prix de leur ame 
au Seigneur , &: il n'v aura point de plaie parmi eux 
quand ils auront été dénombrés ; & tous ceux qui 
auront été dénombrés donneront la moitié d’un ficle, 
félon la valeur du ficlc du temple, (/t) Le ficle vaut 
vingt oboles ; Sc la moitié du ficle fera oHert au 
Seigneur. 

Prenez des aromates, pour le poids de cinq cents 
ficlcs de myrrhe , deux cents cinquante ficles de cina- 
mura , pour deux cents cinquante ficles de cannes, 
cinq cents ficles de catfe; vous en ferez une huile lelon 


parce que Dieu fefait pour fon peuple ce qu"il ne fcfail pas pour des 
peuples profanes , qui lui étaient étrangers. 

Dieu promet ici aux Juifs qu'il les rendra maîtres de tout le pafs depuiii 
la mer Mediterranée jufqu'à l’Euphrate ; or iî y a vingt degrés en longitude , 
dans la latitude du trentième degré , depuis la Medilcrrantc par la terre de 
Canaan jufqu'à l’Euphraic. Et quand un ne compterait que vingt lieues jiar 
degré , cela devait compofer uu empire de quatre cents lieues de long. Il cft 
démontré ,difeut les critiques , que Icsjuifs ont ete bien loin de poffeder un 
fl sanc pays. Cela cft vrai : niais autli Di EU tantôt promet, 8c tantôt menace -, 
Sc il fc relâche de Tes menaces , & il rcirnnche de fes promeifes , félon fa inifê> 
ricordc ou Ci juflicc. Ainfi il ne faut pas prendre toujours à la lettre tout 
ce qui cft anuonce dans l’Ecriture , mais couGücrcr que les prédirions font 
condilionncllcs. critiques ne feront pas contens de cette explication , qui 
cft pourtant la feule qu’on puifte donner. 

( 4 ) Ou demaude comment le ficle dans le defert peut être évalué par 
le ficle du temple , qui ne fut bâti que cinq cents ans apres , félon la fuppu- 
taiion hébraïque ? On croit qu'il y a ici un prodigieux anaclironifmc , & 
que c'eft une nouvelle preuve que tous ces livres ne furent écrits qu’après que 
le temple fut bâti. On repond que par le mot du temple il faut entendre 
le taberuaclc de l’arche de l’alliancc : S: ü les critiques répliquent que l’arche 
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l’art du parfumeur ; quiconque y touchera fera fanc- 
tifié, & quiconque en fera de pareille, *&: en donnera 
à un étranger, fera exterminé. ; 

- Dieu dit aufli à Mojé : Prends tous ces aromates , 
ajoutes-y du flaflé , de l’on)'x , du galbanum , de l’en- 
cens Tout homme qui en fera de femblablcs , 

pour en fentir l’odeur , fera exterminé (i) 



d'alliance n'avait pas encore éti conflruite , il cil airé dédire q^on patle ici 
par anticipation ; !c alon on ne trouvera aucune contiadiSion dam le 
texte. 

( i ) On fait des dilBcuItct fur cette prodigieufe quantité de parfums , 8c 
fut leur nature. Le cinamum n’eA pas connu. On prétend que c’eft de la 
cannelle : mais pluficuts auteurs difent que la cannelle cA la canne : 
d’autres difent que c'cA la calTc , cafia , qui eA la cannelle véritable. La 
plupart de ces drogues viennent des Indes. On cA en peine de lavoir com- 
ment les JuiA dam leur défert purent avoir lant.de marchandifes piccicufcs ? 
La reponfe eA qu'ils les avaient emportées d'£g)’ptc. La peine de mort 
pour quiconque ferait une eompofiiiun de ces parfums , feulement ponr 
avoir le plaiftr innocent de les fentir , femble une loi injuAe & barbare ; 
mais c'eA , fans doute , parce que ces drogues étant dcAinées uniquement 
pour le tabcmaclc qu’on devait faire , ne devaient point être prufânccs. 

Les deux tables de pierre , écrites ou gravées par le doigt de D i £ o 
trteme, ont donné lieu à d’étranges blafphcutes. nUlEU, a-t-on dit , cA 
Il toujours reprefenté dans ce livre comme un homme qui parle aux hommes, 
,1 qui va , qui vient , qui fc venge , qui cA jaloux , qui donne des lois , & 
Il enfin qui les écrit ; rien ne parait plus groAicr 8c plus fabulcu.\ : ces deux 
Il ublcs de pierre font une imitation des deux marbres fur Icfqucls l’ancien 
■1 Baeduj avait écrit fes lois j comme le pallàge de la met Rouge eA une 
■1 imiution vifrtlc de la fable de Jiaidiu , qui paAa la met Rouge à pied fec 
■I pour aller aux Indes .avec toute fon armée. Les fables arabes font prodi- 
II gieufemeut anterieures a ceUes de Alo/c. Bacdui avait ete élève dans ces 
Il deferts avant que Ale/e les parcourût. Il fit tous les miracles que lesjuife 
■ Il s’attribuent ; & deux rayons lui foruient de la tête comme à Me/c , en 
■■ Il témoignage de fon commerce continuel avec les Dieux : ils portèrent 
Il tous deux ce nom de Me/c , qui Ggirific échappé de l’eau. LesJuiA , qui 
, Il n’ont jamais rien invente , ont tout copie très- tard, n CeA ce que les 
critiques ubjcâcnt. 

11 eA vrai qu on retrouve dans la fable de Bacehtis beaucoup de traits qui 
; font dans l’hiAoire juive depuis Ariêjnfqu'à J»/«e ; mais il vaut mieux croire 
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Et le Seigneur ayant achevé tous ces difcours fur 
le mont Sinaï , donna à Mqfé deux tables de pierre 
contenant fon témoignage , écrit avec le doigt dé 
Dieu. 

Or le peuple , voyant que Mofé tardait à defcendre 
de la montagne , s’aflembla autour d'Aaron , 8c dit ; 
Lève-toi , fais -nous des Dieux qui marchent devant 
nous ; car nous ignorons ce qui ell arrivé à cet homme 
qui nous a fait fortir de lEg)pte. Et Aaron leur dit; 
Prenez vos boucles d oreilles , 8c celles de vos fils Sc 
de vos filles ; 8c le peuple ayant apporté fes boucles 
d’oreilles, il en fit un veau d’or en fonte ; 8c ils dirent : 
voilà tes Dieux , ô Ifraël. ... Et Aaron dreffa un autel 
devant le veau; Sc dès le malin on lui offrit des holo- 
caufles. Alors le Seigneur parla à Mojê , Sc lui dit: 
Va , Sc defeends. ( A ) Et lorfque Mofé fut arrivé près 


que les Arabes 8c les Grecs ont été les copines > que de peufer que les Hébreux 
ne furent que des plagiaires. La (able de Bactkui ne fut pas (Tabord dotinee 
pour une hiduire facrcc ; elle ne fut le fohrlemcnt des lois ni en Arabie ni 
en Grèce : au lieu que la lui de TExode cA encore celle des Jdifs. Nous 
avouons que Baeckm fut adore 8c eut des préires : mais nom préférons un 
minière du Dieu de verite à ceux qui font devenus les Dieux du meufonge. 

( é ) Le texte htbrcti porte : il fit un veau au burin , 8c il le jeta en 
fonte ; mais c’efl une tranfpofiiion ; on jette d'abord en foule , 8c enfuite 
on rép.irc au burin , on , pour parler plus proprement , au ctfeau. Il cA 
trés-mi qu’il eft impoffiblc de jeter un veau d*or en fonte , 8: de le réparer 
en une nuit. Il faut au moins trois muU'd’un travail affidu pour achever 
un tel ouvrage ; 8: il nV a pas d’apparence que les Juifs , dans un defert « 
euffent des fondeurs d'or , qui ne fe trouvent que dans de grandes villes : il 
n'cft pas conce\’ablc que trois millions de Juifs , qui venaient de voir 3c 
d’emendre Dieu lui-même au milieu des trompeues 8c des tonnerres, vom 
lufTcnt fl tôt , 8c en fa prèfcncc meme , quitter fon fcrvice pour celui d'un 
veau. Nous ne dirons pas , comme \<i incrédules , que c’eft une fable 
abfurde , imaginée apres pluficurs fièclcs par quelque lévite , pour donner 
du relief à fes confrères , qui punirent fi violemment le crime des autres 
ifracliics. A Dl&u ne plaife que nous adoptions jamais de tels blarplièines. 
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(!u camp , il vit le veau & les danlcs ; 8c de colère il 
jeta les tables 8c les brifa; 8c prenant le veau qu’ils 
avaient fait, il le mit au feu , 8: le réduifit en poudre , 
8c répandit cette poudre dans l’eau , 8c en donna à 
boire aux. fils d’Ifracl. Puis Mofè fe mit a la porte du 
camp , 8c dit : Si quelqu’un cfl au Seigneur , qu’il fe 
joigne à moi ; Sc les enfans de Levi s affemblcrent 
autour de lui , Sc il leur dit : Voici ce que dit le 
Seigneur: Allez, 8c revenez d'une porte à l’autre par 
le milieu du camp , 8c que chacun tue fon frère , fon 
ami Sc fon prochain. (/) 

quelque düficuUc que nous trouvions à expliquer un êvénemetu fi hors de 
la uauirc. Nous ne pouvons foupçonner un lévite d’avoir ajoute quelque 
chofe au texte taerc. Nous ren^atdons feulement cette hiOoire prodigieufe 
comme les autres chofes encore plus prodigieufes que Dieu fit pour exercer 
fa jufUce 8c fa raifcricoixle fur fon peuple juif, le feul peuple avec lequel il 
habitait coniinucllcmcnt , délaUraat pour lui tous les autres peuples. 

( / ) Cet article n’ell pas le moins difficile de la faintc Ecriture. Il faut 
convenir d’abord que Ton ne peut lèduire l’or en poudre en le jetant au feu ; 
c’clluiic opération impolïiblc à tont Part humain : tous les fyflêmcs, toutes 
les fuppofitions de pluficurs ignorans qui ont parle au liafard des chofes dont 
ils n’ont p.is la moindre connaiflanec , font bien loin de réfoudre ce pro- 
blème. L'or potable dont ils parlent, c’eft de l’or qu’on a diflbus dans de 
l'eau régale \ 8c c’efi le plus violent des poifons , à moins qu'on en ait aFatbIi 
la force; encore ne dHTout*on l’orque ircs-impaifaitcmcni ; Sc la liqueur 
dam laquelle il cft raclé cft toujours iics-corrofivc : on pourrait auffidifloudrc 
de l’or avec du foufre ; mais cela ferait une liqueur dctcnabic qu’il ferait 
impolfiblc d’avaler. Si donc on demande par quel art Afft/ê fit celte opera- 
tion , on doit répondre que c’cfl par un nouveau miracle que Dieu daign.*i 
faire , comme il en fit tant d’amres. Tout ce que dit la-dcfTus dom Calmtt , 
eU d’un homme qui ne fait aucun principe de chimie. 

Mojé fait ici une autre aâion , qui n’cft f»as abrolument impoffiblc ; il 
fc met à la letc de la tnbu de Lévi , 8c lue vingt -trois mille hommes de fa 
nation , qui tous font fuppofes cire bien armes , puifqu’ils venaient de 
combattre les Amalêcitcs. Jamais un peuple entier ne s’eft laifle égorger 
aînfi fans fc défendre : il n'cft point dit que les lévites fufient exempts de 
la faute de tout le peuple ; il ii’efl point dit qu'ils euffent un ordre expréi 
de Di £ L de raalfacrcr leur, frtics ; ïc un oidrc c.xprcs de Di r u fcmblc 

Le 
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l e Seigneur frappa donc le peuple pour le crime 
du veau qu'avait fait Aaron ; ( m ) 8c le Seigneur parla 

nècetfaire pour juftificr celle boucherie incroyable. Le texic porte que les 
lévites pafTérent d’une porte du camp à l’autre : il n’eft guère polTible que 
trois millions de peifonncs aient été dans un camp , 8: que ce camp eût des 
portes , dans un defert où il n’y eut jamais d’arbres ; mais c’eft une faible 
leoiarquc en comparaifon de la barbarie avec iaquelie Mofi dit aux lévites : 
Vous avez confacrc aujourd’hui vos mains au Seigneur j chacun de vous à 
tue fon fils ou fon frère afin que D 1 E ü vous bènifle, II eût etc plus beau 
fans doute à Mofè de fc dévouer pour fon peuple, comme on le dit des 
Codrus 8: des Curtius, Adorons humblement les voies du Seigneur ; mais 
gardons-nous de louer la futcur abominable de ces lévites , qui iic doit 
jamais cire imitée pour quelque caufe que ce puiflc cire. 

( tn ) Le texte dit cxprcfTcmcm que Dieu frappa le peuple pour le pechc 
d^Anron ; 8c non-feuIcmcnt Aaron cfl épargne , mais il cfl fait enfuite grand- 
prêtre : ce n’eft point là l’idée que nous avons de la juflice ordinaire. Ce 
font des profondeurs que nous devous adorer. Plufieurs théologiens ont 
obfcrvé que les deux premiers pontifes de rancieune loi âc de la nouvelle 
ont tous deux commencé par une apoftafic. Leur repentir leur a tenu lieu 
d'ionoceace ; mais- il n’eft poiut dit cxprifîément qcCAaion eût demandé 
pardon à DlEU de fon crime ; au lieu qu’il cU dit que /ami Acrrc expia [e 
fieu par fc$ larmes , quoiqu’il fût infiniment moins coupable qu'^<rnm. 

Quelques-uns ont remarqué , non faus malignité , que Dieu dit d’abord 
qu’il enverra un ange pour cliaOcr les Cananéens , k qu’enfuite il dit qu’il 
ira lui -même j mais il n’y a point là de cuntracliâion ; au contraire , c’eft 
peut-être un redoublement de bienfaits pour amfolcr le peuple de la perte 
des vingt-trois raille hommes qu’on vient d'cgorgcr. 

Il n’eft pas fl aile d’expliquer ce que l’auteur entend quand Mo/e demande 
à Dieu de lui faire voir fa gloire. Il femble qu'il l'a vue alTcz pleinement 
8c d’-aflèz près , quand il a converfé avec Dieu pendant quaramc jours fur 
la montagne , qu’il a vu Dieu face à face. S: que Dieu lui a parlé comme 
un ami a un ami. D i £ u lui répond : Vous ne pouvez voir ma face , car 
nul homme ne me verra /ans mourir. C’était en effet l'opinion de toute l’anti- 
quité , comme nous l’avons vu , qu’on mourait quand on avait vu les Dieux. 
S’il cft permis de joindre ici le profane au facre, on peut remarquer que 
SéméU mourut pour avoir voulu voir , que nous nommons Jupiler , 
dans toute fa gloire. Il faut fuppofer que quand Mo/e parla à D i E u face 
à face , comme un ami à un ami , il y avait entr’eux une nuec pareille à celle 
qui conduirait les Hebreux dans k defert; autrement ce ferait une contra- 
diâion inexplicable ; car ici Di£U ne lui permet point de voir fa face faiss 

Philojophû ùc. Tome III. I 
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donc à Mojé , 8c lui dit : Va , pars de ce lieu , 8c entre 
dans le pays que j’ai juré de donner à Abraham , à 
Ifaac 8c à Jacob ; 8c j’enverrai un ange pour chaffer les 
Cananéens, les Amorrhéens , les Héthiens , lesHévéens, 

les Phéréféens 8c lesjébuféens Or le Seigneur 

parlait à Mofé face à face , comme un homme parle 
à fon ami. . . Puis le Seigneur lui dit : Je marcherai 

devant toi , 8c je te procurerai du repos Mofé 

répartit : Fais -moi voir ta gloire. Dieu répondit : 
Je te montrerai tous les biens , Sc en palTant devant 
toi, je te ferai voir ma gloire : je crierai moi -même 
en prononçant mon nom ; je ferai miféricorde à qui 
je voudrai. Et il dit de plus : Tu ne pourras voir 
ma face , car nul homme ne me verra fans mourir ; 
mais il y a une façon de me voir ; tu te mettras fur 
le rocher, 8c quand ma gloire paflera, je te mettrai 
dans une fente du rocher, Sc je te cacherai de ma 
main ; tu verras mon derrière , mais tu ne pourras 
pas voir mon vifage. 

Lorfque Mofé fortait du tabernacle , les Ifraëlites- 
voyaient que fa face était cornue, [n) Mais il couvrait 


voile , il lui permet reniement de voir Ton derrière. Ces chofes font (i éloi- 
gnées des opinions , des ufages , des mœurs qui régnent aujourd'hui fur la 
terre , quMI faut , en Itfani cct ouvrage divin , fe regarder comme dans un 
autre monde. Nous fommes bien loin d’ofer comparer les poèmes d’/Zomère 
à l'écriture Oiinte, quoiqu'f^tiMc Tnil fait avec fucccs ; mais nous ofuns dire 
que dans Homrre il n'y a pas deux aÛions qui aient la moindre reHemblance 
avec ce que nous voyons de nos jours ; k c>A cela même qui. rend les poemea 
à'Homae très-prccieux. L'ancien tcllamcnt Tell plus encore. 

( K ] Les interprètes entendent par cornue , des rayons. C'efl ici que plu- 
fieurà commentateurs, & fimout VoJfiuSy boçKûTty Sc Hvety comparent ce qu'on 
dit de Baickui avec ce qui cil vrai de MoJ<, Nous avons déjà obfcrvé qu'il 
foiiait des rayons du front de BeccKvs : ils trouvent catre ces deux héros de 
ramiquité une reiTcinblancc ctiUcie. Caîmet poulie le parallèle encore plus 
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fon vifage quand il avait à leur parleti . . . Tout l’or 
que l’on employa pour les ouvrages du fanéluaire, 
& tout ce qui fut offert par le peuple , fut de vingt- 
neul talens lept cents trente ficles , félon l’évaluation 
du fanéluaire. Et il fut offert , par tous ceux qui 
étaient au delTus de vingt ans, la fomme de cent 
talens d’argent. . . . C)n fit auffi les vêtemcns dont 
Aaron devait fe revêtir, d’hyacinthe, de pourpre, 

d’écarlate & de lin , 8c on lui fit un èphod d'or , 

» 

loin qu’eux. Il <lît que Mofè , Bacckvs Ckofé t divinité arabe , ne font 
qu’une rncmc pcrlbiinc. H eil conHani que bnakvs ctail une divinité arabe ; 
il defeendait , dit-on , de l.kus , 3c on rappelait Boahus ou jacckns , ce qui 
lignifiait le Dieu Ckvs, Voyn notrt rcmarr^uc ( i ). 

Pour confliuiic l'arche d'alliance , qui cuit de bois de céthim « de trois 
pieds Sc demi de long ^ de deux pieds de larqe , & de deux pieds & demi de 
Iiniit , le texte dit qu'au donna vingt -neuf takm S: iept cents irciue (iclcs 
d'or , & cent talens d'argent. Or le takut d'or eH évalué aujourd'hui à cent 
quarante mille livres , & le talent d'argent fix mille livres de France, CcU 
compofali lu Comme exorbitante de quatre millions fix cents foixamc 3c huit 
mille fept cenLs foixamc livres , fans compter les pierres précieufes ; mais au0i 
il faut cf tifidcrcr quil cil dit qu'on entoura cette arche d’ornemens dor * 
qut le chandelier cuit d’or , que tous les vafes étaient d'or, qu'il y avait un 
ame) des partums couvert d'or, & que les bâtons qui portaient cet autel Sc 
ccrc .iichc ctaimi aufh couverts d’or, Sc que l'ouvrage furpalTait encore la 
H' ti re. ! CS Icûeurs font furpris de voir dans un deiert , où l'on manquait 
dr p.mi V d'Uubiis, une magnificence que l'on ne trouverait pas chez les 
plu'« gi nuis rois : c'efl encore un prétexte aux incrédules de ruppoferque U 
del. ii| lion de ce fuperbe tabernacle fut prife en p||tic du temple de Salomon^ 
& qu'cncore meme le fanâuaire de ce temple ne fut Jamais fi fuperbe , 8c que 
les Juif-» ont toujours tout exagéré. Cependant, h l'on accorde que Icsjuits 
avalât volé tous les vaCes d'or & d'argeui de la baffe Egypte , 8c qu’iU avaicut 
chez eux d'cxccllcns ouvrieis formes à l’école des maîtres égyptiens , alora 
riropoffihilité phyüque dirpar.^itra. Et d'ailleurs tout ell miraculeux , comme 
nous l’avons dit, chez le peuple de Dieu. C’efl-là le grand point; 3c fi les 
Phihdins dans la fuite ne priiciit pas toutes ces TichclTcs quand ils battirent 
le peuple de Di eu 8c qu’ils prirent leur coffre facré , c'eft encore un grand 
miracle ; car les Philillins étaient auQij brigands que les Juifs ; St de plus ,1a 
coffre facré juif appartenait à leurs vainqueurs. 
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d’hyacinthe , de pourpre , d’écarlate &: de lin ; 8c on 
coupa des feuilles d’or , qu’on réduifit en fil d’or 
mince ; 8c on tailla deux pierres d’onyx enchaflëes 
dans de l’or, fur lefquelles on grava les noms des 
cnfans d’Ifraël. Le rational fut orné de quatre rangs 
de pierres précieufes enchaffécs dans de l’or; fardoine, 
topafe, émeraude, efcarboucle, faphir , jafpc, ligure, 
agate , améthyfte , chryfolite , onyx 8c béril. 

Le Seigneur parla encore à Mnfé , Sc lui dit : 
Prends Aaron avec fes enfans, 8c alfemble tout le 
peuple. Et Mojé pofa la tiare fur la tête d’ Aaron , 8c 
lui mit fur le front la lame d’or facrée .... 8c Miÿe 
ayant égorgé un bélier , en mit le fang fur le bout 
de l’oreille d’ Aaron 8c de fes fils 8c des autres prêtres , 
8c fur les pouces de leur main droite , 8c fur les pouces 
de leur pied droit , 8c répandit le relie du fang autour 
de l’autel, (o) 

Dieu parla encore à Mofe, 8c dit : Va déclarer aux 
cnfans d’Ifraël, que voici de touè les animaux de la 
terre ceux qu’ils pourront manger. ... Le lièvre cft 


( 0 ] Il ne faut pas s'étonner que ou Moyi inftallc fon frère S: le 
confacre, St qu'il fanâiiîc toutes ces cérémonies communes à toutes les nations. 
Car il n'y avait guère alors que riuclc , S: la Chine inconnue ^ qui ne facri* 
fiaflent pas des animaux, à la Divinité. Toutes les cérémonies des autres 
peuples fe reflcmblaicnt pour le fond : les prêtres fe couvraient de fang ; ils 
fefaiem l'olhce de bouchers , 8c ils prenaient pour eux la meilleure partie des 
bétes immolées. Cairnd dit fur ccr article, que la confécration du grand- 
preue des Romains fe fefait avec des ceremonies encore plus extraordinaires. 
Ce pontife ^ couver/ d'un /ou/ df Joie , é/<ûi conduit dans un Joutenain , où 
il recevait tout le fang d*un taureau par des trous faits à des planches, êrc. 8c il 
cite fur cela des vers de Prudence. Calmet prend ici la cérémonie du taurobulc 
pour la confécration du Pontifex Maximus, Jamais aucun prêtre , chez les 
Romains , ne porta un habit de foie : la fuie ne commença à être un peu 
connue que fur la Bn de l'empire d'Augufe. 


Digitized by Googlc 


l’ E X O D E. 133 

impur quoiqu’il rumine , parce qu'il n’a pas le pied 
fendu. Le cochon ell aufll impur , parce qu’ayant le 
pied fendu il ne rumine pas. 'Vous ne mangerez ni 
aigle , ni griffon , ni vautour , ni chat-huant , ni milan , 
ni cormoran , ni onocrotal ; ce qui vole 8c marche . 
fur quatre pieds vous fera en abomination .... vous 
ne mangerez point de fauterelles. (p) 

(^ ) Les Egyptiens furent , dit -on, les premien qui firent cette dllUndioo 
des animaux pun 8c des impurs , foit par principe de fanté , Toit par cco> 
nomie, foit par fuperfiiiion. Le coclion était impur chez eux , non |jas 
parce qu'il ne rumine point y mais parce qu'il efl fouvent attaque d'une 
efpèce de lèpre, &: que Ton crut qu'il était ta première caufe de la pelle à 
laquelle l'Egypte eft fi fujette. 

Le lièvre fut regardé comme impur diez les Juifs i ils fe trompèrent en 
croyant qu'il rumine , S: en prenant le mouvement de fes lèvres pour l'aâion 
de ruminer. 

La loi déclare abominable ce qui marche fur quatre pattes 8c qui vole : 

U faut entendre que s'il y avait de tels animaux , ils feraient dedarés impurs : 
car nous ne connaiflTons point de telles bêles. 11 n'y en a jamais eu que 
dans l'invention des peintres 8c des fculpteurs qui ont rcprefenie des 
hiéroglyphes. 

On ne fait pas pourquoi ta faulcrelle dl dccbtée impure , puifque 
yainl “Jean- Baptise s’en nourriffait dans le defert. 

Le texte parle encore de beaucoup d'animaux qu'on ne connaît point, 
comme du grifibn , de l'ixion , qui font des animaux iabuleux. 


tïn du commentaire fur l Exode. 
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I) 1 E U parla encore à Moje Sc à Aaron , difanl : Tout 
homme dont la pca;t Sc la chair aura changé de cou- 
leur , avec des pullules comme luifantes , fera amené 
devant Aaron le prêtre , ou à quelqu’un de fes enfans , 
lequel ; quand il aura vu la lèpre fur la peau , 8c les 
poils devenus blancs , 8c les marques de la lèpre plus 
enfoncées que le relie de la chair, il jugera que c'cfl 
la lèpre. ( a ) 

Dieu parla encore à Mojè 8c à Aaron, difant : 
Quand vous ferez en Canaan , s il fe trouve un bâti- 
ment irifcclé de lèpre , le maître de la maifon eu 

{a) Il y a pins Uc ircnto maladies de la peau ; Sc le nom de lèpre 
cA un nom général : depuis la fimple graielle Jufqu'au cancer, toutes ces 
ipaladics prennent des noms diOcrens. Les critiques ont trouve étrange 
qu'on envoyât les lépreux aux prêtres , au lieu de les envoyer aux 
médecins; ce qui fait voir, difenMls, qu^il n'y avait poitu de médecin 
darrs un pa)'S andc, Sc dans un climat maUfain qui produit tant de 
maladies. Les Juifs furlout devaient être infiréies de diverfes fortes de lèpres 
daiu des déferts de fables où l'on ne .trouvait que quelques puits d’une 
eau biiumincufe & nitreufe, qui augmentait encore ces maladies dégoû- 
tantes. Dom Calmet ^ dans fa diflertation fur la lèpre , prétend que ces 
maladies font caufics par tic felits vers /jui aiir & (kair, 

Colmct netait pas médecin ; les œufs des vers dont la terre eft pleine , 
fe meuent quelquefois dans les ulcères de la chair , mais ils n'en font pas 
la caufe. . . . Nous avons eu pluficun charlauns qui ont fait accroire 
que toutes les maladies liaient caufècs par des \xrs, Sc que chaque efpcce 
d'animaux étant devorce par une autre efpèce, on pouvait faire manger 
les vers de l'apoplexie & de repilepfie par des vers anti-apopleâiques ^ 
anii-cpileptiqucs. Que de charlatans de toute efpèce ! Et que n'a-t-on pas 
inventé pour tromper les hommes , Sc pour fe rendre maître de leurs corps 
Sc de leurs ames ! 
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avertira le prêtre .... fi la lèpre perfévère 8c fi la 
maifon eft impure , elle fera détruite aulfitôt , ,8c on 
en jettera les pierres , les bols , 8c toute la poullièrc 
hors de la ville dans un endroit immonde. ( b ) 

• 

( i ) Il faut pardonner à un peuple aufiî groflier 8c aufD ignorant que 
le peuple juif, cette imagination de la lèpre des maifons. 11 n > a point 
de muraille qui ne change de couleur, 8c dans laquelle il ne fc loge 
quelques petits infedes. On voit même dans nos villes pluficurs de ces 
murs noircis , 8c remplis de ces animaux prefque imperceptibles , comme 
le font prefque tous nos fromages au bout d’un certain temps : car les 
oeufs de tous ces petits animaux innombrables font portés par le vent , 
éclofcm enfuite dans toutes les viandes , dans les fruits, dans Iccorce des 
arbres , dans les feuilles , dans les fables , dans les pierres , dans les 
cailloux. Rien ne ferait plus ridicule que de couper ces atbres , S: d abattre 
ces maifons , parce que ces petits animaux microfeopiques , qui vivent 
tréS'pcu de temps , s*y font caches. Ce n’eft point d’ailleurs dam les pays 
chauds que les murailles fc couvrent quelquefois d'une moififfurc à laquelle 
des infeâes innombrables s’attachent ; c’eft dans nos pays humides qu une 
mouffe imperceptible croit fur le» vieilles murailles, 8c fert de logement 
Sc d’Aliment à des infeaes, Icfquck d’ailleurs ne font nullement dangereux. 

L’idée de dom Calmet ^ que rcfpcce de lèpre la plus maligne était U 
vérole , Sc que Job en était attaqué , eft encore plus infouicnable : la 
vérole était incoutcftablcmcnl uue maladie particulière aux îles de rAroc- 
rique fi long-temps inconnues, Le prolclTcur AJlruc l’a démontré. 

C’eft une chofe plaifanic de voir Calmd donner la torture sl quelques 
anciens auteurs , pour leur faire dire ce qu'ils n’ont f»oini dit j il va 
jufqu’à vouloir trouver la vérole dans ces vers de Juvéjuti : 

.... Sed podicc liTvi 
Cæduntur tumida medico ridtntt mari/cte» 

Il ne voit que ces vers ne fignifient autre chofe qu’une opération 
faite par un médecin à un infâme débauché , dont l’.'inus avait contr;.flc 
des équimofes par les elTorts d’un autre libertin , qui avait blcHc ce 
miférable en commettant le péché contre nature ; cc qui n’a pas plus 
de rapport à la vcrole qu'un cors au pied. Il totd un pafTage de la 
trcmc-fcpticmc ode d'Horace : 

Contaminalo cum greffe lurpium morbo virorum» 

Horace peint ici CUopâtre accompagnée de fes eunuques, 8c ne prétend 
point du tout que cette reine 8c fes eunuques culTcnt la vérole. Cèjar 8c 
Antoine , auftî débauchés qu’elle , n’en furent jamais loupçonnci. 
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Si quelqu’un des enfans d’Ifraël veut prendre à 
la challe quelque oifeau dont il eft permis de manger, 
qu’il en répande tout le fang, car l’ame de toute chair 
eft dans le fang ; c’eft pourquoi vous ne mangerez le 
fang d’aucun animal , parce que lame de toute chair 
eft dans le fang ; 8c quiconque en mangera , fera puni 
de mort, (c) 


( c ) Les critiques difent quNI eft impoffiblc d’obéir a cette loi. En effet , 
quelque loin qu'on prenne de faigner un animal , il refte neceffairement 
une grande partie de fon fang dans les petits vaifteaux , laquelle n'a plus 
la force de palTcr par les valvules , 8c qui , ne circulant plus , refte dans 
toutes les petites vciucs. 

Une remarque plus importante eft , que l’amc eft toujours prife dans le 
Pentateuque pour la vie ; tout animal qui perd tout ce qu'il peut peitlre de 
fon fang eft mort. D'ailleurs l'ame de tous les animaux , Sc même celle de 
rhomme étant toujours mife à la place de la vie , cela femble juftiber le 
fyftcmc audacieux de l'evèque Warburlon , que l'immoitalite de l'ame était 
abrolumeut inconnue aux premiers Juifs. Si ce fyftème était vrai , ce 
ferait uuc nouvelle preuve de la groffièreté de ce peuple. Car toutes les 
nations puiüamcs dont il était eotouré , Egyptiens, Syriens, Chaldeens , 
Ferfans , Grecs , pouftaient la créance de l immortalité de l'ame jufqu’à la 
fuperlUiioD. Us admettaient tous des récompenfes 8c des peines après la 
mort , comme nous l'avons dit. Ceft le plus beau 8: le plus utile dogme 
de tous les legiftateurs. Il eft difbcile de rendre raifon pourquoi les lots 
portées dans l'E.xode , dans le Levitique, daru le Deutéronome, ne 
parlent jamais de ce dogme terrible , qui feul peut mettre un frein aux 
crimes fccrets. C'eft furtout cette ignorance de l'immortalité de l’ame , qui 
a fait croiie à quelques critiques, que les JuHs n'avaient jamais rien fu de 
la théologie égyptienne , 8c qu'ils n'en avaient vu que quelles céremouics 
dans la baffe Egypte orientale, ven le mont Cafuis , & vers le lac Sirbon : 
que CCS Jui6 n'etaient originairement que des voleurs arabes , qui , ayant 
été chafles , allèrent s'emparer avec le temps d'une partie de la Paleftine , 
8c compofèrent enfuite leur liiftuirc comme toute biftoire ancienne a etc 
compofec , c'eft-a-diic très-tard , S: avec des fiâions tantôt ridicules , 
tantôt atroces. Nous infiftons fur celte idée, parce qu’elle eft malhcurcufe- 
ment très-repandue, 8c que de irés-lavans liommcs , abufant de leur fcience 
8: de leur cfprit , ont rendu cette idée trop vraifeinblable à ceux qui ne 
font . pas éclaires par la grâce. Cette opinion de tant de favans fur le 
malheureux peuple juif, eft trop tlangereufc à la religion chrétienne 
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Les enfans d’Ifraël^nc facrifieront plus d'hoflics 
aux velus avec lefquels ils ont forniqué, [d) 

pour que nous ue la réfuttom pas. Ils difent que le chnl^ianifine 3c le 
fnahomctirroe étant fondes fur le judaïfme, font des enfans fuperftitieux 
d’un père plus fupcTftiticux encore ; que Dieu le créateur S: le père de 
tous les hommes n’a pu fe communiquer farntltcrenicnt à une horde 
d’Arabes voleurs, & abandonner fi long-temps le refte du geurc-humain ; 
ils croient que'c’cU offenfer Dieu de penfer qu’il parla continuellement 
à des Juifs , 8c qu’il 6t un paâe avec eux. Nous renvoyons ces incrédules 
aux preuves convaincantes que nous ont données tous les pères; 8c parmi 
les modernes aux ccriis des Sktrioci , des Abadit , des Jaquclot , des 
Houinitfe» 

( d ) C’ed ici un des pafTages de la faintc écrittire des plus délicats à 
commenter. On entend par les velus les boucs auxquels on facrifiait dans 
le nome de Mendèsen Egypte. On ne doute pas que ptuheurs égyptiennes 
n’aient adore le bouc de Mendes, 8c n'aient poude leur infamie fuperfU- 
tlcufe jufqirà foumettre leurs corps à des boucs , tandis que les hommes 
commettaient le pêché d'impureté avee les chèvres. Cette dépravation a 
été fort commune dans les pays chauds?on les troupeaux de chèvres font 
gardes par de jeunes gens, ou par déjeunes filles. Toute l'antiquité a cm 
que ces conjooâions abominables produifirent les fatyres , les égypans, les 
faunes. Saint Jerims n'en doute pas ; 8c on ne tarit point fur des hiOoires 
de fatyres. 11 n’efl pas impodible qu’un homme avec une chèvre , 8: une 
femme avec un bouc , aient produit des monftres qui n'auront point eu de 
poRéiiie. On peut révoquer en doute l’Iiiftoire du minotaure de Pajiphaé , 
S: toutes les fables fcmblables f mais on ne peut douter de la copulation de 
quelques femmes juives avec des bêtes. Le Lèviiique en parle plus d’une 
fois , Sc défend ce crime fous peine de mort. 

On a cru que l’antique adoration du bouc de Mendès fut la première 
origine que nous appelons encore chez nous le fabbat des forcicn. Les 
malheureux infatués de cette horreur fc menaient à genoux vis-à-vis un 
bouc dans leurs afTcmblees , 8: le baifàlent au denicre -, 8: la nouvelle 
initiée, qui fe donnait au diable, fe foumettait à I.1 lafciveié de ce puant 
animal , qui rarement daignait condefeendre aux défirs de la femme. Ces 
infamie^ n’ont jamais etc commifes que par les perfonnes les plus groffières 
de la lie du peuple ; 8c dans tous les procès de fonilege on ne voit que bien 
rarement le nom d'un homme un peu qualifié. 

Le Léviuque dit cxprcirément que la bcllialite était fort commune dans 
le pays de Canaan. ^ 

Il n’y a guère de tribunaux en Europe qui n’aient condamné au feu des 
miferablcs coxivaincus ou aceufes de cette turpitude : elle exiflc ; mais elle 


Digitized by Google 



138 LEVITIQ.UE. 

St vous ne m’écoutez point , fi vous n’exécutez pas 
mes ordres .... voici ce que je vous ferai. Je vous 
afQigerai de pauvreté ; je vous donnerai. des fluxions 

cuifantes fur les yeux Si apres cela vous ne 

m’obéiflez pas , je vous châtierai fept fois davantage ; 
je briferai votre dureté fuperbe ; la terre ne vous pro- 
duira plus de grain , vos arbres de fruits ; le ciel d’cn- 
haut fera de fer, &: la terre d’airain. Si vous marchez 
encore contre moi , Sc fi vous ne voulez pas m’écouter, 
je multiplierai vos plaies fept fois davantage; j’enverrai 
contre vous des bêtes qui vous mangeront , vous & 
vos troupeaux. Si après cela vous ne recevez point 
ma difeipline, 8c fi vous marchez encore contre moi, 
je marcherai aufli contre vous , 8c je vous frapperai 
fept fois davantage : je j^rai venir fur vous l’épée , qui 

vengera mon paéle Je vous enverrai la pefle 

dix femmes cuiront du pain dans le même four 

Et fi après cela vous ne m’écoutez point encore , & 
fi vous marchez contre moi , je marcherai encore 
contre vous , 8c je vous châtierai par fept plaies , de 
forte que vous mangerez vos fils 8c vos filles, (e) 


efl très-rare en Europe. On a beaucoup agile la quefUon, fi la peine du 
feu nVft pas aujourd'hui trop barbare pour de jeunes payfans , qui feuU 
font coupables de celle infamie , 8c qui ne diOerciu guère des animaux 
avec lefqucls ils s’accouplent. 

(r) Des menaces à peu près fcmblables fc trouvent dans le Deutcro< 
nome , au chapitre XXVIII. Sur quoi les critiques remarquent toujoun 
que jamais on ne parle aux Juifs de peines S: de rccompcufcs dans une 
autre vie. Ils mangeront dans celle-ci leurs enf.ms. Celte menace cft 
terrible ; & c*eft la plus grande que des IcgUlaleurs ignorant le dogme de 
1 immortalité de l’atnc , 8c u'ayauc aucune i«Jcc faine de l'ame, purent 
imaginer alors. 

Ce ne fut que vers îc temps où Jesus-Christ vint au monde , que cc 
grand dogme des ames immortelles hit connu des Juih. Encore l'ccole 
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Tout ce qui aura été offert par confécration de 
l’homme au Seigneur ne fe rachètera point , mais 
mourra de mort. (/) 

emicre des faduccens le nüi( abroluroent. Les critiques ofent ajouter à 
celle re&exion , qu'ib ne reconnaiffent pas la majede divine dans les 
difeours qu’on lui fait tenir. Mais qui de nous peut favoir quel cO le 
langage de Dieu ? C*e/l à nous de révérer ce que les livres faints mettent 
dans fa bouche : ce langage, quel qu’il Toit, ne peut avoir rien de pro* 

potiionne au nôtre ; & toute la fuite nous convaincra de cette vérité. 

* 

( / ) C’eft ici le fameux paflage fur lequel tant de favans fe font exercés. 
C'cfl dc*là qu'ils ont conclu que les Juifs immolaient des hommes à lenr 
dieu , comme ont fait tant d’autres nations dans leurs dangers Sc dans 
leurs calamités. Ib fe fondent fur ces paroles, &: fur le texte de Jepkté , 
comme nous le verrons en fon lieu. Les Juifs appelaient cette confécration 
le dévouement , l'anathème. Ainfi nous verrons qa'Acan fut dévoué avec 
toute fa famille & fon bétail. Les pères pouvaient dévouer leun eufans. 
Tout cela s'expliquer! dans la fuite. 

On a pajfe dans U Livili^e tout u qm ne rtgarde que les 'cérémonies ; 
en s'eji attache piiniipeUement à CkiJloTique : Ctji ein^ qu'ofn <» ujtré dans tout 
te rejle de cet ouvraj^e , excepté quand ce qui efi rite y précepte y cérémonie > 
tient à nifiohe ^ g la eonnaijfancs des maurs. 


Fin du commentaire fur le Lévilique, 


♦ 
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1-<E Seigneur parla à Mnje , difant : Ordonne aux 
enfans d’Ifraël de jeter hors du camp tout lépreux , 
8c ceux qui ont la gonorrhée , Sc quiconque aura 
alTillé à l’enterrement d’un mort , foit homme , fqit 
femme, afin qu’il ne fouille point le lieu où il demeure 
avec vous 

Le Seigneur parla encore à Mojé , difant : Lorf- 
qu’une femme méprifant fon mari aura couché avec 
un autre, Sc que fon mari n’aura pu la furprendre, 
Sc que des témoins ne pourront la convaincre d’adul- 
tère , on la mènera devant le prêtre Et il prendra 

de l’eau faintc dans une cruche de terre , 8c de la 
terre du pavé du tabernacle , Sc il adjurera la femme , 
en lui difant: Si tu n’as pas couché avec un étranger, 
8c ü tu n’es pas pollue , cette eau amère ne te nuira 
pas ; mais fi tu as couché avec un autre que ton mari , 
8c fi tu esjjollue , fois un exemple au peuple, que 
Dieu té maudifle , qu’il falTe pourir ta cuilTe, que ton 
ventre enfle Sc qu’il crève, (i?) 


(a) Il fernble d’abord qu'on ne devait pas être cbafîc du camp pour 
avoir aidé à cnfcvelir un mort , ce qui était une très-bonne aâion. 

La gonorrhcc n'eft point une maladie contagieufe qui puilTc fe gagner; 
c'cfl un ccoulcracnt involontaire de fcmcnce caufe par le relâchement des 
mufclcs de la verge ic. par quelques âcretes dans les proftates ; c'eA à peu 
près ce qu'on nomme fleurs blanches dans les femmes : cette maladie fe 
guérit par un bon mcdecin. L’auteur de ces remarques en a guéri plufieurs 
fans les fiiqucflrer de la fociété civile. De rofeillc ^ de la fcolopendrc 
de l'ortie blanche fuflirent quelquefois contre cette maladie dans les 
hommes S: dans les femmes. U y a une autre forte de gonorrhée virulente, 
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Le Seigneur parla à.MoïJe, difant : Parle aux enl'ans 
d’Ifraè‘1 , difant : lorfqu’un homme ou une femme 
auront fait vœu de fe fanclifier, 8c de le confacrer au 
Seigneur pardeulierement , ils ne boiront ni vin ni 
vinaigre , 8c ne mangeront point de raifin ;'le rafoir 
ne palfera point fur leur tête pendant tout le temps 
de leur vœu, 8c ils feront faints pendant que leur 
chevelure croîtra ; ils auront foin de ne point fe rendre 
impurs , 8c de ne le point fouiller en affiliant à des 
funérailles , fuffent celles de leur père , ou mère , ou 

frère, ou fœur , 

Le Seigneur parla encore à Mdije , difant : Faites 
deux trompettes d’argent duélile , afin que vous puiffiez 
convoquer la multitude quand il faudra décamper.... 
t Les premiers qui décampèrent furent les enfans de 

Juda , diflingués par troupes Alors Mojé dit à 

Obab , frère de Séphora fa femme : viens avec nous, 

nous te ferons du bien ne nous abandonne pas ; 

car tu connais tous les endroits de ce défert ; tu nous 
diras où nous devons camper J 8c tu nous ferviras de 

<jui f.: nomme la chaudep... , Sc que t*on guérit furcment par des injcâions, 
par la iuignéc , par un opiat de favon Se de nicrcuic doux : cétte maladie 
ri'etait point connue dans notre continent avant la Tm de uotre quinzième 
ücclc ; on fait allez qu’elle ell contagieulê par iaccouplcnieiilf 8c que fi elle 
cil négligée elle eU fuivic immanquablement de la v.... 

Leau amère de jaloufie qu’on ferait boire aux femnieâ aceuftes d’aduUère« 
cft probablement le premier exemple qui nous rcflc de ces épreuves 
* pratiquées par toute la terre : elles ont été varices en bien des manières , 8c 
fort ufitées dans les temps d'ignorance. Thilon 8: rhiUoricn JoJephe nous 
aKurem que l'epreuvc dés eaux amères était en ufjgc dans leur temps. Les 
livres faims ne numment perfunne à qui un art fait boire de ces eaux; 
mais le Protevangile de faint Jac/puts , qui ell lu dans quelques églifes 
d’Orient , tout apocr)’phc qu’il cfl , dit, au chapitre XVI , que le grand- 
prOiTC fit boire des eaux de jalouite à /aitU JoJfph , 8c à la vierge Marie ; 
ils en burent l'un 8c l'autre , 8c furent déclarés également iniioccns. 
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guide; 8c lorfque tu feras arrivé avec nous, nous te 
donnerons la meilleure part de ce que Dieu nous 
aura attribué. ( b ) 

Or une grande populace , qui était venue avec les 
Hébreux, demanda avec eux à manger de la viande — 
Et un vent s’étant élevé par le Seigneur , apporta des 

cailles de la mer Rouge dans le camp Mais la 

chair de ces cailles étant encore entre leurs dents , la 
fureur du Seigneur s’alluma contre le peuple ; 8c il le 
frappa d’une très - grande plaie ; 8c on appela ce lieu 
le fépulcre des murmures ou de concupifcence. ( c ) 

En ce temps Marie ScAaron parlèrent conirc Mojé.... 
Aulfitôi le Seigneur defcendit dans la colonne de 
nuée ; il fe mit à la porte du tabernacle , 8c il dit à 

•(^) Les nazaréens rembleni la première origine des vgcux, du nrains 
parmi nous : ils font voeu de mener une vie particalière , de ne boire ni 
vin , ni vinaigre. Le peu de vinaigre qu'on jetait dans Peau était la boiifon 
du petit peuple Sc du foldat dans Pamiquité : il faut obfervcr que les mères 
vouaient leurs enfans au nazarcat ; S: qu'au Heu que nos moines fe tondent , 
ceux-là étalaient leur chevelure: on LTaii auflî quelquefois d'autres voeux, 
comme de ne point boire de vin, & de ne rien manger à Phuile pendant 
quelque temps. Les favans difent que le mol fyiiaque jetar fignific du vin ; 
& Cnlmet dit qu'ii fignific du fucre. Il eft fort douteux que les Jui£» dans 
le defert cufTcnt du fucre, qui vient des Indes. 

Quelques troupes diHinguèes dans les maifons des rois ont des trompettes 
d’argent ; 8c puirqti'il eft dit que le tabernacle qu'on portait fur un char 
dans le defert , avait pour plus de deux millions d’ornemens , il ne faut 
p.is s’étonner que les trompettes fufictu d'argent. Les interprètes difent que 
c'ebait de l'argent battu ; il efl plus croyable qu'on les jetait au moule ; 8c 
il eH plus didicile qu'on uc penfe de faire de bonnes trompettes. 

(c) Les critiques nous difent qu’il u’cft pas étrange que des malheureux 
n'ayant pour nourriture que la rofee nommée manne , aient demande i 
iraiigcr, 8c qu’il paraitiait cruel de les faire mourir pour celte faute, & 
pour avoir mangé des cailles que Dieu même leur envoya. Apparcm- 
ment qu’ils en nungerent trop} ce qui arrive prcfquc toujours après uu 
long jeûne. 
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Aaron 8c à Marie: S’il y a entre vous un prophète je 
lui apparaîtrai en vifion , ou je lui parlerai en fonge; 
mais il n’en eft pas ainfi de Mojé mon fervitcur ; car 
je lui parle de bouche à bouche ; il me voit clairement, 
fans énigme & fans figure ; pourquoi donc avez-vous 
mal parlé de mon fervitcur Mofé ? Ayant dit cela il 
s’en alla en colère. La nuée , qui était fur le taber* 
nacle , fe retira , 8c Marie fut couverte de lèpre. ( d ) 
Et Aaron la voyant lépreufe , dit à Mofé fon frère : 
Je te prie , ne nous punis pas du péché que nous 
avons commis follement, 8c que Marie ne meure pas: 

car la lèpre lui a déjà mangé la moitié du corps 

Marie fut donc jetée hors du camp pendant fept 
jours, (r) 

Et Mofé envoya du défert de Pharan douze hommes 

pour confidérerla terre de Canaan Et ces hommes 

montèrent du côté du midi , 8c vinrent à Hébron , qui 
a été bâti fept ans avant Tanis ville d’Egypte. (/) 

{ ) Le texte dit que b femme de Müfe était éthiopienne ; l’hinoiie 
âncIenDC de Mofé ^ dont nous avons déjà parlé, dit qu*il avait épanfé b 
reine d'Ethiopie , mai:» que , loin que cette reine le fuivît dans cet horrible 
dcTert où il erra quarante ans , elle le chafTa de Tes Etats. L'Ecriture dit 
que Mofé avait époufe Sephora la madianite , fille de Jétkre. 11 fe peut 
qu'il ait eu pluhcurs femmes , comme tous les autres patriarches ; 8c il 
cfl naturel que Marie fe (oit brouillée avec cette éthiopienne. 

Le Sci;^ncur venge Mofé des injures de Marie Sc d'Jflrpn. Mais Marie eft 
feule punie , ?c Aaron ne l'cft jamais. 

( e ) Cette cfpéce de lepre était donc un cancer ; car b lèpre, qui n'cft 
qu'une forte gale , np détruit pas les chairs en fi peu de temps. 

Dieu déclare ici qu'il parle toujoun bouche à bouche à ilffl/e. ccb 
femblc contraire à ce qui eft dit ailleurs, que Dieu ne lui permit de le 
voir que par derrière. Marie dit auffi que Dieu lui a parle tout comme à 
fon frère : on concilie ces contradiâions apparentes aifement. 

[f] On ne peut gucre exeufer la méprife des copiftes, qui fans doute 
ont prit ici le nord pour le midi. On va droit au uord du deferi de Sin 
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Et s’étant avancés , ils coupèrent une branche avec 
fon raifm , que deux hommes portèrent fur une voi- 
ture , avec des grenades & des figues, ( g ) D'autres , 
qui avaient été dans ce pays , dirent : La terre que 
nous avons parcourue dévore fes habitans, Sc ils font 
d’une grandeur démefurée ; ce font des monfircs de 
la race des géans , devant qui nous ne parailfons que 
comme des fauterelles. Et ils fe dirent l’un à l'autre : 
Etabliffons - nous un autre chef , 8c retournons en 
Egypte. ( h ) 

9 

à celui de riiarm , de Phaiin à Caclcs-Banic , à Azeroth , de ces deferta 
à celui de Berfabè au pays de Cauaan. 

) riuficurs inlerprètes difent que ces ePpions n'apportèrcnl qu’un fcul 
taHiu ; triais on peut entendre que cette bianclic ponce par deux hommes 
était chargée de plufieui^ grappes. Dom Calmei cite des moines qui ont vu 
dans la ValcHinc des raifins fi prodigieux que deux hommes n'cu auraient 
pu porter uu fcul ; ainft un railin aurait donne un quartaut de vin comme 
dans la Jciiifalcm cclcftc ; mais les raiCnt. de ce pays-là ne font pas fi 
gros aujouid’hui. 

Ces deux rap]x>rts des cfpions juifs font cntitrcmcni contradi£loires. 
On demande d'aillcuis comment ces géans G icdoutables lalilètent prendre 
S: cmponci leurs raifms, leurs grenades &: leurs figues par des étrangers 
qui UC leur venaient pas à lacciutuic. Ceux, qui virent ces géans ne virent 
pas apparemment les gros raifins ; Sc^s'ils voulurent rhoifir un autre chef 
que , Us ne firent que ce que font encore aujourd’liui tous les 

Arabes 8c les Maures de Tunis, d’Alger 8: de Tripoli, qui depofent leur:* 
chefs, k qui fouvent les tuent quand ib en font mcconlcns. Mais on cil 
furpris que des gens qui voyaient unis les jours Dieu même parler à Me/è , 
8c qui ne m.irchaient qu’au milieu des miracles , pnficiu imagmci de 
depofer ce mCmc Mo/c déclaré fi fouvent le niiniftrc de DlEü , k qui 
était armé de toute fa puiiïancc. On peut bien confpitcr contre un chef 
à qui on cfjicrc de fucceder } mais perfoune ne pouv.ait fc fl.'iuer d'obtcuii 
de Dilu les mêmes faveurs qu’il avait faites à Mo^ fon rcprcfcntant. 
Les mccurs de ce icmps-Ià font differentes des mecurs luodciucs : ou Ir 
\t)it à chaque ligue. 

Et 
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Et Dieu dit à Mojé : Aucun des Ifraëlites ne verra 
la terre que j’ai promis par ferment de donner à leurs 
pères ; mais pour Caleb mon ferviteur , je le ferai entrer 
dans ce pays dont il a fait le tour ; Se fa femence le 
poffédera ; mais parce que les Amalécites 8c les Cana- 
néens habitent dans les vallées , ne montez pas par 
les montagnes , Sc retournez - vous - en tous dans les 
déferts vers la mer Rouge. . . . Vous n’entrerez point 
dans le pays dans lequel j’ai juré de vous faire entrer, 

excepté Cald> , fils de Séphoné . 8c fojué , fils de Nun 

Et les Cananéens 8c les Amalécites, qui habitaient fur 
les montagnes , defeendirent contre eux , les battirent 
8c les pourfuivirent jufqu’à Orma. (i) 

Or un homme ayant ramaflé du bois un jour de 


(i) Nous voyons quMl était ordinaire cliei les anciens, que les dieux 
fifTem ferment comme les hommes. 11 y en a des exemples dans tous les 
poètes héroïques. Les critiques ne peuvent concilier ce que Dieu dit ici , 
que les Cananéens S: les .Amalécites habitent les vallces , a\xc ce qui cil 
dit le moment d'apiès , qu'ils defeendirent des montagnes. La chofe cepen- 
dant cil irès-ponfiblc. Mais Us trouvent Moje aufTt mauvais general que 
mauvais legiüaicur : car, difcnt-ils, en fuppofam que Mç/c fût à la tete 
de üx cents mille conibaltans , ils devaient s’emparer de tout le pays en 
fe montrant ; il avait aflez de monde pour Te faiür de tous les deHIn : 
& il fe bKTc battre en rafe campagne par une poignee d’Atoalccites ; 
il ne fait plus enfuite querrer pendant quarante. ans , aller de defert en 
défcrt , 8c revenir fur fes pas, fans aucun projet de campagne. Ils ne 
leçoivcnt point pour exeufe les decrets de Dieu ; ils difent qu’il cft trop 
aifè de fuppofer qu’on n’a etc battu que pour avoir offenfe Diru ; ils 
ajoutent que quand on cft errant pendant quarante ans , fans avoir pu 
prendre une feule ville, ce ne peut être que par fa faute : 8: aprc< avoir 
regardé Mo/è comme un homme trcs-mal entendu dans foo métier, ils 
perfiftent à dire que toute cette hiftoirc ne peut être qu’une fable encore 
plus mal inventee. Nous nous femmes fait une loi de rapporter tûmes 
leurs objeâinns auxquelles nous avons déjà répondu. Il fc peut que 
à ràge de cent am,ait etc uu très- mauvais capitaine 8c un legifJaievii 
ignorant ; mais s’il obéiftait à Dieu , nous devons le tcfpeâer. 

Pkilojophie <irc. Tome III. . K 
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labbat Dieu dit à Mojé ; Que cet homme 

meure & foit lapidé. On le mena hors du camp , il 
fut lapidé , 8c il mourut comme l’avait ordonné le 

Seigneur Le Seigneur parla auffi à MoJé, 8c 

lui dit : Parle aux enfans d’Ifraël; dis-Icur de faire 
des franges aux coins de leurs manteaux, 8c d'y mettre 
des rubans couleur d’hyacinte. ( i ) 

En ce temps-là Coré fils à'IJaac , DaChan 8c Abiron 
fils d'Eliab , 8c Hon fils de Phelel , s’élevèrent contre 
Mojé 8c Aaron avec deux cents cinquante des princi- 
paux de la fynagogue , 8c s’étant préfentés devant 
Mojé ils lui dirent : Qu’il vous fuffife que ce peuple 
eft un peuple de faints , 8c que le Seigneur eft dans 
eux; pourquoi vous élevez-vous fur le peuple de 


( k) S'il cuit permis de juger des lois du Seigneur par les lois de nos 
peuples polices, on trouverait peut-être un peu de dureté à faire périr un 
homme pour avoir ramafle un peu de bois , dont il avait probablement 
befoin pour faire bouillir le lait de Tes enfans, ou pour préparer le diner 
de fa famille ; U n'cll pas dit que cet homme ramalTa un fagot en dériiion 
de la loi. Ce n'cft pas à nous à interroger Dieu , Sc à lui demander 
pourquoi il fait Aaron grand-pontife immédiatement après qu'il a jeté le 
veau d'or en fonte. S: qu'il l’a fait adorer; 8c pourquoi il condamne à 
mort un homme qui n'a commis d'autre crime que de ramalTer un petit 
fagot pour Ton ufage. Dieu fait mifcricorde à qui il lui plaît. 

PluQcun iacrédules foupçonnent que ce livre fut écrit par Samuti ; Sc on 
fait que Samuel fut un homme dur; c'eft le feniimcnt du grand Nnulon» 
Mais quelque refpeâ que nous ayons pour Newton , nous rcTpeâons encore 
plus l’Eglifc. 

Les critiques font révoltés de voir un article de franges 8: de rubans joint 
immédiatement à une condamnation à mort. Cela leur paraît incohérent ; 
ils ne croient pas qu'un peuple qui manquait de tout , 8: dont Dieu fut 
oblige de conferver les habits par miracle , ait mis des franges 8c des rubans 
à fes robes dans un defert. Mais fi Die.U confciva leurs habits par miracle 
pendant quarante ans, il put aulh leur donner des franges par miracle , Sc 
lurtout empêcher que fix cents mille combattans de fou peuple ne fuUcot 
battus par une troupe d’Amalécites. 
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Di EU ? Ce que Mojé ayant entendu , il tomba par 
terre ; puis il dit à Coré 8c à toute fa troupe : Demain 

Dieu fera connaître ceux qui font à lui que 

chacun prenne fon encenfoir , toi Coré 8c tous tes 
adhérens ; 8c demain mettez du feu fur vos encenfoirs 
devant le Seigneur ; 8c celui qu’il aura choift fera faim : 
vous êtes trop infolens , enfans de Lévi. 

MoJé étant donc extrêmement en colère dit 

à Coré : Préfente-toi demain avec toute ta troupe 
d’un côté , 8c Aaron fe préfentera de l'autre. ( / ) 


( / ) Si Ton en croit les fav3t>s hardis dont nous avons déjà tant parlé , 
ceitc hiRoire de Coré ^ Datkan & Abirony fut écrite après le retour des 
Juifs de la captivité de fiabylooe , lorfqu'on fe difpuiait dans Jerufalem 
la place de grand-prêtre avec plus de fureur que n'en ont jamais déployé 
les anti-papes. Les frères alon tuaient leurs frères pour parvenir au fouverain 
pontificat ; 8c il n'y eut jamais plus de troubles chez les Jui6 que 
quand ils furent gouvernés par leurs pontifes avant 8c après les conquêtes 
d' AUxandre, 

On fuppofe donc qu'alors quelque juif, pour rendre le facerdoce plus 
vénérable, écrivit cette biRoire, qui ne tient point au rcRc du Penta- 
teuque , 8c Tinféra dans le Canon. Nous croyons que c'cR une conjeâure 
hafardée. D'autres la rejclteot abfoiument , comme incompatible avec 
i'eloge qu'on donne à Mojé dans le Pemaicuque d’avoir etc le plus doux 
des hommes. 

11 n’cR pas furpreuant , difcnt-ils, que Coré y arrière-petit-fils du 
patriarche Lévi , DAthan , Abiron 8c Hon defeendans de Ruben , fuRcnc 
mécontens de la fupériorïté que Mofé afifcâait fur eux, puifqu’ fou 
frère , 8c Marie fa fœur , avaient montré les mêmes fentimens. 

Les deux cents cinquante Juifs qui étaient de leur parti étaient les 
premiers de la nation ; c'était un fchifme dans toutes les formes. Ces fav.ins 
piéiendent que le terme de fynagogue , dont l’auteur facre fe fert ici , prouve 
que ce livre fut fait dans le temps de la fynagogiie , 8c non pas dans 
le défert on il n'y avait point de fynagogue. Ils dilent que ce mot a 
échappé au faulTaire qui a mis cet ouvrage fous le nom de Moje lui* 
même , 8c qui s'eft trahi par cette inadvertance. 

Ils croient voir tant de cruautés 8c tant de prodiges dans cette .aventure , 
qu'ils la regardent comme une fiâion \ ils ne parlent qu'avec horreur 

K 3 
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Prenez chacun vos encenfoirs , mettez-y de 1 encens , 
préfentez à Dieu vos encenfoirs; 8c qa'Aaron tienne 
auffi fon encenfoir. Ce que Coré 8c fa troupe ayant 

de quatorze mille fejit cents hommes mourans par le feu du ciel , Sc 
de deux cents cinquante chefe du peuple engloutis dans la terre. 

toland k Woljon ont la hardicITc de traiter çc châtiment divin de 
roman diabolique. 

Quelques commenlateore ont cru , en lifant le mot înftmvrii qui cfl 
dans la Vulgalc {>our la fofTe, qu’il lignifiait l’enfer , tel que nous 1 admet* 
tons , enfer que les Jui&nc connaiffaicm pas. Ces mots , rfr/irarfmin/ vtvcnUr 
in in/frnum , fignificut qu’ils defeendirent vivans dans le fouterrain ; c'eft 
ce que nous avons déjà remarque. Ccoe équivoque , qui neft que dans la 
Vulgatc, a occafionne bien des meprifes. 1« commcnUtcuis ont pris 
fouvent in/nnum la foffe , la fépulturc , pour l’cnfci ; 8c /ao/er, rétoile du 
matin , pour le diable. 

Crttc hiftoirc a révolté plufieursjuifs , au point qu’un d’eux écrivit 
l’origine de la querelle entre Mo/é 8c fes advcrfaircs, pour la rendre odieufe 
8c ridicule. C’eft le feul ouvrage de plaifanierîc qui nous foit venu des • 
anciens Juifi. Oo ne fait pas dans quel temps il fut écrit. Il eft intitule 
Livre des chfes omi/a par Mojè, On l’imprima à Venife en hébreu fous le 
titre fdajnsiiioth ^ fur la fin du quinziéme fièclc. Le favant Githert Gattmin 
le traduifit en latin ; k Albert Fabricius l’inféra dans fa cotleâion en 17x4. 

En voici la traduôion en notre langue : n Le commencement de la querelle 
)» viot par une veuve j elle n’avait qu’une brebis qu’elle voulut tondre. 

>1 /faronvint 8c emporta U laine , en difitot qu’elle lui appartenait par la loi y 
if dans laquelle il cil écrit : Tu donneras à Dieu les prémices de la laine 
Il de ton troupeau. La veuve alla implorer Coré avec des larmes 8c des gemifle* 
a mens. Coré alla vers Aaron^ mais il ne put le fléchir *, alon prenant pitié de 
la veuve, il lui donna quatre pièces d’argent, 8c s’en retourna fon en 
colère. Ouclquc temps après, la même brebis mil bas fon premier agneau ; 
dès qu’/ioroa le fut, il courut chez la femme, prit l’agneau 8c l’emporta. 

La pauvre veuvo alla encore pleurer chez Coré ; celui-ci conjura Aaron 
„ une féconde fois de rendre à la veuve fon feul bien. Je ne le puis, 
if répondit le prêtre AaroHi car il eft cnit: Tout mâle premier né du 
,1 troupeau fera oflcit au Seigneur. Il retint l’agneau pour lui , 8c Coré le 
ff quitta furieux. La femme defefpérée tua 1a brebis ; Aêron vint fur le 
i\ champ , k prit pour lui l’épaule , le qou 8c le ventre. Coré retourna vers 
H Aaron , 8c lui fit de nouveaux reproches; U eft écrit , répondit le pontife : 
if Tu donneras l’épaule, le cou 8c le ventre au prêtre» La veuve, pouflee à 
)i bout T jura 8c dit : Que nu brebis foit anathème. Aaron l'ayam fu , prit 
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fait en préfence de Mojè 8c à'Aaron , la gloire du Sei- 
gneur apparut à tous. Et le Seigneur parla à Mojé 8c 
à Aaron, 8c leur dit : Séparez-vous de leur aflemblée, 
afin que je les détruife tout à coup. MoJé s’étant levé 
s’avança vers Dathan 8c /lA/ron,fuivi des ancien s d’Ifraè'l. 
11 dit au peuple : Retirez-vous des tentes de ces impies... 
vous allez reconnaître que c’eft Dieu qui m’a envoyé 
pour faire tout ce que vous voyez : fi ces hommes 
meurent d’une mort ordinaire, 8c de quelque plaie 
dont les autres hommes font frappés , Dieu ne m’a 
pas envoyé; mais fi le Seigneur fait une chofe nou- 
velle, fi la terre s’cntr’ouvrant les engloutit 8c tout ce 
qui leur appartient, 8c qu’ils defcendent dans la fofTe 
tout vivans , vous faurez qu’ils ont blafphémé le 
Seigneur. Et dés qu’il eut celTé de parler , la terre 
s’entr’ouvTit fous leurs pieds , 8c ouvrant la gueule 
eUe les dévora avec toute leur fubftance. 

Et ils defeendirent tout vivans dans la foffe couverts 


Il la brebis entière pour lui, en difant: il eil écrit : Tout anathème dans 
y» Ifraél t'appartiendra. i< L'auteiur dit enfuice que Coréy Datkan &: Ahiron 
formèrent un parti coofiderable contre Aaron , mais qu'ils ne furent pas 
les plus forts , 8c que quatorze mille des leurs périrent dans une bataille. 

On a conjeduré que cette fatire juive, la feule qui nous foit parvenue, 
fut écrite lorfque le grand-prècrc Jean difputant la tiare à Ton frère, 
le tua dans le temple même, du temps du roi Ariaxerxti. Nous n’entrons 
point dans cette vainc difpute ; nous devons rejeter tout ce qui n’cfl 
pas contenu dans les livres (aints dont nous commentons avec refpeâ 
les principaux endroits , fans ofer en approfondir le fens. Nous dirons 
feulement que de tout temps il y eut des efpnts hardis qui fe piquèrent 
d'être au-dc(Tus des préjugés du vulgaire ; il y en a beaucoup aujourd’hui 
à Rome, à Conftantinople , à Londres, dans Amfterdam , daru Paris, 
dans Pékin ; mais tU ne forment point de faâions , 8c par*là Us ne font 
pas dangereux. Or le parti de Daikan , Coré 8: Aiiron , parait avoir été 
une faâioD conCdérable réprimée par ceux qui avaient le pouvoir en 
main. 

^ 3 
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de terre, Sc ils périrent du milieu du peuple; &: tout 
Ifraël , qui était là en cercle , s’enfuit aux cris des 
mourans, de peur que la terre ne les engloutît auffi. 
En même temps un feu fortit du Seigneur , & tua les 
deux cents cinquante hommes qui offraient de l’encens. 
Et D I E U parla à Mofé , difant : Commande au prêtre 
Eleafar fils d'Aaron de prendre tous ces encenfoirs , &: de 
jeter le feu de côté & d’autre , car ils font fanélifiés par 
la mort des pécheurs ; qu’il les réduife en lames, & 
qu’il les attache à l’autel, car ils font fanélifiés. 

Le lendemain toute la multitude d’Ifraël murmura 
contre Mojé 8c Aaron , difant : C’eft vous qui avez tué 
les gens du peuple de Dieu. Et la fédition augmen- 
tant, MoJé 8c Aaron s’enfuirent au tabernacle du paéîe. 
Quand ils y furent entrés , la nuée les couvrit , 8c la 
gloire du Seigneur parut. Dieu dit à Mojé : Retire- 
toi du milieu de cette multitude, je m’en vais les 
exterminer dans le moment. Ils fe jetèrent tous par 
terre. Mojé dit à Aaron : Prends ton encenfoir, mets-y 
du feu de l’autel, 8c va vite au peuple, prie pour eux ; 
car la colère eft fortie du Seigneur , 8c la plaie a 
commencé. Ce qu’ayant fait Aaron, Sc ayant couru à 
la multitude que le feu embrafait, il offrit de l’encens , 
8c fe tenant entre les morts 8c les vivans , il pria pour 
le peuple , 8c la plaie ceffa. Le nombre de ceux qui 
furent frappés de cette plaie fut de quatorze raille fept 
cents hommes, fans ceux qui étaient morts avec Coré 
dans la fédition. 

Le Seigneur parla encore à Mojé 8c à Aaron, difant : 
Voici la religion de la viclimc. Commande que les 
enfans d’Ifraël amènent une vache rouffe, d’un âge 
parfait, fans tache, 8c qui n’ait jamais porté le joug. 
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On la donnera au prêtre Elèajar , qui la mènera hors 
du camp 8c l’immolera devant le peuple. Il trempera 
le doigt dans fon fang, 8c il en afpergera les portes 
du tabernacle. Il la brûlera devant tout le monde , 
tant la peau 8c les chairs que le fang 8c la bouze. . . . 
Il jettera dans le feu du bois de cèdre, de l’hyfope, 8c 
de la pourpre deux fois teinte. Il reviendra au camp , 
8c fera impur jufqu’au foir. Un homme qui fera pur 
amalfera les cendres de la vache , 8c les mettra hors 
du camp dans un lieu très-pur , pour en faire une eau 
d’afperfion. ( m ) 

Le roi d’Arad , prince cananéen qui habitait vers 
le midi , ayant appris qu’Ifraël était venu pour re- 
connaître fon pays , vint le combattre , en fut vain- 
queur , 8c en emporta les dépouilles. Mais Ifraci 
s’obligea par un vœu au Seigneur : fi tu me livres ce 
peuple je détruirai fes villes. Et Dieu exauça le vœu 
d’Ifraël , 8c lui livra le roi cananéen , qu'ils firent 


( m ) Ce facrificc , Sc cette eau de la vache roufTc , furent long-temps en 
ufage chez Icsjuifs. Le chevalier Marskam fait voir dans fon canon cgyp* 
tiaque , auHi-bien que Spencer , que cctie cérémonie cft cmicrcmcni prife 
des Egyptiens , ainli que le bouc émiHaire Sc prefque tous les rites 
hébreux. 

Kirker dit qu’on croirait que les Hébreux ont tout imite des Egyptiens , 
ou que les Egyptiens ont hcbratfè \ pluTicurs pcnfcnt qu’il cft vraifemUablc 
que le petit peuple fe foit modelé fur la grande nation fa voUine, quoiqu’il 
fut fon ennemi. Les uns croient que les Egyptiens immolaient une \ache 
à Ifit } les autres croient que c’etait un taureau. Ce n’etait point une 
contradiûion d'avoir un taureau confacré dans un temple , S: d'immoler 
les autres. \\x contraire , dit-on , la meme religion qui ordonnait la confé- 
cration du taureau , fymbole de ragricultutc , ordonnait qu'on immolât 
des taureaux St des vaches a Ishetk , que les Grecs nommcrctu , iuven- 
tiicc de ragricuUiirc, 

Calmti dit que la vache louftc marque aflfez Jesus-Chuist dans focs 
agonie. 

K4 
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mourir; & ils nommèrent ce lieu Horma, c’eft- à-dire, 
anathème. 

Enfuite ils partirent de la montagne de Hor par 
le chemin qui mène à la mer Rouge. ( n ) 

Et le peuple commença à s’ennuyer du chemin & 
de la fatigue; & il parla contre Dieu & Mofé. 11 dit : 
Pourquoi nous as - tu tiré d Egypte , pour nous faire 
mourir dans ce défert , où nous n'avons ni pain ni 
J eau ? la manne , cette vile nourriture , nous fait fou- 
lever le coeur. 

C’eft pourquoi le Seigneur envoya des ferpens 


( n ) Les copides ont fait encore ici une très>^rande faute ; car on ne 
peut eu foupçonocr l'auteur facré : c'eft de prendre toujours le Nord pour 
le Midi. Arad ell prccifemcnt à l'extréniitè orientale où les Hébreux par- 
vinrent , félon le texte ^ en partant du défert de Sin. Ils fout battus verf 
Adar , ou Arada , qui c(l dans le défert de Bcrfabé ; Us battent enfuite ce 
petit chef qu'on appelle roi d’un peuple cananéen. Voilà le pays que 
Dieu leur a promis \ mais , loin d'en jouir , ils détruifent fes villes 8c s'ea 
retournent au midi vers la nier Rouge. Cela e(l incompréhenüble. Le 
peuple de Dieu devait être plus nombreux au bout de trente- huit ans que 
lorfqu'il partit d’Eg>'ptc ; la bencdiûion du Seigneur était cbns le grand 
nombre des enfans ; & li chaque femme a eu feulement deux mâles , il 
devait y avoir douze cents mille combattans , fans compter les vieillards 
qui pouvaient être encore en vie. Il eft vrai que le Seigneur en avait 
fait tuer vingt-trois mille pour le veau d’or , comme depuis vinguquaire 
mille pour une madianiie , Sc quatorze mille pour la querelle de Coré , 
de D>^^hsn k^'AHron avec Mofé ; mais certainement il en reliait aflTcz pour 
conquérir le petit pays de Canaan , 8c furtout pour l’affamer. II n'efl. pas 
naturel qu'il s'enfuie alors vers la mer Rouge : nous ne pouvons expliquer 
celte étrange marche ; nous nous en rapportons au texte , fans pouvoir 
en applanir les difficultés : nous ne répondrons rien aux guerriers , qui 
difent hardiment que cette marche de Moji cfl d'un imbécille ; nous répon- 
drons encore moins aux incrédules , qui ne regardent ce livre que comme 
un amas de contes fans raifon , fans ordre , fans vraifemblance: il faudrait 
des volumes pour réfoudre toutes leurs objeâions \ quelques-uns l'ont 
tenté , perfonne n’a pu y reuflii. Le faim Efprit , qui a fcul diâé ce livre , 
peut fcul le défendre. 
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ardens ; plufieurs en furent blefles & en moururent. 
Le peuple vint à Mojé ; ils dirent : Nous avons péché , 
prie Dieu qu’il nous délivre de ces ferpens. MoJé pria 
pour le peuple. Le Seigneur dit à Mojé: Fais un 
ferpent d’airain pour fervir de ligne ; 8c ceux qui 
auront été mordus le regarderont , 8c ils vivront, (o) 
Ifraël demeura dans le pays des Amorrhéens ; 8c 
il envoya des batteurs d’eflradc pour confidérer le 
pays de Jazer , dont ils prirent les villages 8c les habi- 
tans; 8c ils fe détournèrent pour aller vers le chemin 
de Bazan. Et 0§ roi de Bazan vint avec tout fon 

[o] Les Eg>*pticns avaient dans leur temple de Mcmpîiîs un ferpent 
d’argent qui fc mordait la queue , Sc qui ciaii , félon les prêtres d’Egypte , 
un fymbolc de l’etcroite. On voit encore des figures de ce ferpent fur 
quelques monumens qui nous relient. C'cit une nouvelle preuve , fi l’on 
en croit les favans , que les Hébreux furent en beaucoup de chofes les 
copifies des Egyptiens. 

Ou ne lait pas trop ce que c’ell que ces ferpens ardens ; mais la grande 
diilîcultc eft d’expliquer comment cette figure peut s’accorder avec la loi , 
qui défendait fi cxprcÛemem de iairc aucune figure. Il cil aife de détruire 
cette objeâion , en montrant que le legiüateur peut fc difpcnfer de la loi. 
Grotius dit que l’airain eft contraire à ceux qui ont été mordus des ferpens , 
& que le danger du malade redouble fi on lui montre feulement l’image 
de l’animal qui l’a mordu. Grotius n’ciait pas grand phyficicn. Il fe peut 
que l’imagination de tout malade fc trouble à la vue de toute figure qui 
lui repréfentera l’animal qui caufe fon mal , de quelque efpècc que cet 
animal puifTe être. Si Grotius avait raifon , Mo/e ferait allé contre fon 
but , Sc en élevant un ferpez^ d’airain il aurait augmenté le mal au lieu 
de le guérir. 

Les incrédules trouvent mauvais que Dieu envoie des ferpens à fon 
peuple , au lieu du pain qu’il lui demande ; 8c ils difent que le ferpent 
d'airain ne reflufeita pas ceux que les ferpens avaient tués. Ce qui pourrait 
confondre les incrédules , c’ell que le ferpent d’airain érigé par le grand 
Mo/é , eft foigneufemem confervé à Milan ; 8c cela eft d’autant plus admi- 
rable , que , félon la faintc Ecriture , le roi juif Eiéchius avait fait fondre 
ce ferpent , comme un monument d'idolâtrie 8c de magie qui fouillait le 
temple juif. 
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peuple pour combaitre dans Edrai ; 8c Dieu dit à 
Ifraël : Ne le crains point , car je l’ai livré entre tes 
mains avec tout fon peuple 8c fon pays. Ils le frap- 
pèrent donc lui 8c tout fon peuple ; tout fut tué , Sc ils 
fe mirent en poffeflion de fa terre. Et étant partis de 
ce lieu , ils campèrent dans les plaines de Moab , où 
cft fitué Jéricho au-delà du Jourdain. Or Balac , fils 
de Sephor , ayant vu tout ce qu’Ifraè'l avait fait aux 
Amorrhéens , 8c confidérant que les Moabites le crai- 
gnaient 8c ne pouvaient lui réfifter , Balac roi de Moab 
envoya des députés à Balaam fils de Bèhor ; c’était 
un devin qui demeurait fur le fleuve du pay^s des 
Ammonites. (/>) 


( P } Tout ce pays des Moabites , Sc d'Og roi de Bazan , e(lle dèfcrt qui 
conduit à Damas, Sc par lequel les Arabes palTcnt encore pour aller en 
Syrie. Ce dèfcrt cil à la gauche du Jourdain , près des montagnes de la 
Cdefyrie. La terre promife , qui contient Jéricho , Sichem , Samarie, 
Jerufalem , eft à la droite de ce petit fleuve. 

Il n'y a point d'autre fleusx dans le pays , U n'y a que des torrens ; 
aufTi le texte hébreu ne dit point que Balaam demeura fur le fleuve des 
Ammonites ; il dit que Balae envoya des députés à Balaam à Petura , 
(itue fur le fleuve de la patrie de Baîaam ; Sc les commentateurs conviennent 
que le texte hébreu eR corrompu dans la Vulgate. Le Deutéronome , au 
chap. XXIII , dit formellement que Balaam fils de Bekor était de Mefo> 
potamic de Syrie. Ce fleuve , dont il efl parlé dans les Nombres , ne peut 
donc être que l'Euphrate ; Sc les doâcs conviennent que , fuivant le texte 
chald(CQ, Balaam demeurait vers l'Euphrate. Mais nous avons déjà 
remarque qu'il y a plus de trois cents milles de l'Euphrate à l'endroit où 
étaient alors les Hébreux ; cela forme une nouvelle dilËculté. Comment 
le petit roitelet Balac , le petit chef d'une horde d'Arabes , pourfuivi par 
douze cents mille hommes , pouvait-il , pour tout fccours , envoyer cher- 
cher un prophète en Chaldéc, à cent cinquante lieues de chez lui? 

Ix;s critiques demandent encore de quel droit, Sc par quelle fureur , 
douze cents mille etrangers venaient raytager Sc mettre à feu Sc à fang un 
petit pays qu’ils ne connailfaicnt pas. Si on répond que ces douze cent» 
mille étaient les enlans de jac^k Sc Abraham , les critiques répliquent 
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Il lui fit dire : Voilà un peuple forti de 1 Egypte , 
qui couvre toute la face de la terre , 8c qui s eft campé 
vis-à-vis de moi ; viens donc pour maudire ce peuple , 
parce qu’il eft plus fort que moi ; car je fais que ce 
que tu béniras fera béni , 8c que celui que tu mau- 
diras fera maudit. 

Les anciens de Moab 8c ceux de Madian s en 
allèrent donc, portant dans leurs mains de quoi payer 

le prophète Dieu dit à Balaam: Garde-toi bien 

d’aller avec eux 8c de maudire ce peuple ; car il eft 
béni. Balaam leur répondit donc : Quand Balac me 
donnerait fa maifon pleine d’or 8c d argent , je ne 
pourrais dire ni plus ni moins que ce que le Seigneur 

m’a ordonné Dieu étant venu encore a Balaam, 

lui dit ; Si ces hommes font venus encore a toi , marche 
8c va avec eux , à condition que tu m obéiras. 

Balaam s’étant levé au matin, fella fon âne(re,.8c 
fe mit en chemin avec eux. ( q ) Mais Dieu entra en 

qu'Àkùkam n’avait jamais poITedc qu’un champ , & que ce champ était 
en Hebron de l’autre côté du Jourdain , 8c que les Moabitcs Sc les Ammo- 
nites , defeendans , félon l’Ecriture , de Lolk neveu d’AiraLm , n’avaàcnt 
lien à démêler avec les Juifs. Ou ils les connailfaient , ou ils ne les con- 
nailfaient pas ; fi les Juifs les connaiflaient , ils venaient détruire leurs 
pareils ; s’ils ne les connailfaient pas, queUe raifon avaient -ils de les 
attaquer P 

( ^ ) Les interprètes ne font pas d’accord entr’eux fur ce prophète 
Bala/m : les uns veulent que ce fût un idolâtre de la Chaldec ; les autres 
prétendent qu’il était de la religion des Hébreux. Le texte favorife puif- 
famment cette derniere opinion j puifque Balaam , en parlant du Dieu des 
Juifs , dit toujours , le Seigneur mon Dieu , 8c qu’il ne prophetife rien 
que Dieu n’ait mis dans fa bouche. 11 eft étonnant, à la vérité , qu’il y 
eût un prophète de Dieu cher les Chaldecns. Abraham , né de parens 
idolâtres en Chaldee , fut le plus grand fervitcur de Dieu. Il eft dit que 
Dieu lui-même viiu parler à Balaam pendant la nuit, 8: lui ordonna 
d’aller avec les députes du roi Balac. Cependant Dieu fe met en colere 
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colère contre lui , 8c l’ange du Seigneur fe mit dans 
le chemin vis-à-vis Bataam qui était fur fon ânelTe. 


contre lui fur le chemin ; k Tangc du Seigneur tire fon épcc coaire râneffe 
qui portait le prophète. Le texte ne dit pas pourquoi Dieu était en colère , 
8: pourquoi l'ange vint à l’ànclTe l’cpcc nue ; ce n’cft pas un des endroits 
de récriture fainte les plus aifes à expliquer, Balaam fcmble ne frapper 
fon ânefTe , que parce qu'elle fe dciourue du chemin qu’il prenait pour 
obéir au Seigneur, 

Ce qui palTc pour le plus merveilleux , c’eft le colloque du prophète S: 
de râncfTe ; mais il cft certaiu que dans ces tcmps-là c’était une opinion 
généralement reçue, que les bclcs avaient de rinlclligence 8: qu'elles par- 
laient. Le ferpciu avait déjà parle dans le jardin d’Edcn ; k Dieu même 
avait parlé au ferpent. Dom Calmet dit fur cet article ces propres mots : 
*» Si le démon a pu autrefois faire parler des animaux , des arbres , des 
■*» fleuves , pourquoi le Seigneur ne pouvait-il pas faire la même chofe ? 
»» Cela cft. il plus difficile que de voir l'ànc de Baeckus qui lui parle , le 
»» bélier de Pkryxus , le cheval d'AckUIe , un agneau en Egypte fous le 
>* règne de Bocchoris , réléphant du roi jPoriu f des bœufs en Sicile Sc en 
»» Italie n’ont-iJs pas auirclois parlé , fi on en croit les hiftoriens ? Les 
»> arbres mêmes ont proféré des paroles ; comme le chêne de Dodone , qui 
Il rendait , dit-on , des orades, Sc l’orme qui falua AppoUonius de Thyaac. 
Il Oii dit meme que le fleuve Caucafe falua F^ihagorc. Nous ne voudeions 
I» pas garantir tous ces cvcncmcns ; mais qui oferait les rejeter tous , 
I» lorfqy’ils font rapportes dans un très-grand nombre d’iiiftoriens tres- 
>* graves & très-judicieux ? it 

l a remarque de dom Calmet cft très-fingulière. Mais on ne fait ce que 
c’eft que ce fleuve Caucafe qui falua Pythagore, On ne connaît que le mont 
Caucafe , k point de rivière de ce nom. SlanUy , qui a recueilli tout ce 
que les hiftoriens k les pliilofophes ont dit de Pytkaçore , ne parle point 
cl une rivière appelée Caucafe j & nul géographe n’a cité celle rivière. 
Mais Dtogene de Lacrcc , Jamblique k , difent que ce fut la rivière 
Caufan qui falua Pytkagore à haute k intelligible voix. Porphyre kjamhlique 
difent que Pythagore ayant vu auprès de Tarenlc un bœuf qui mangeait 
des fèves , il l’exhorta à s’abftenir de cette nouirîture. Le bœuf répondit 
qu’il ne pouvait manger d'herbe. Mais enfin Pytkagore le perfuada ; & il 
retrouva fon bœuf pIuGcurs années après dans le temple de Jvnen , qui 
mangeait tout ce qu'on lui prcfcnlait , excepté des fèves. Il eut aulli uu 
entretien avec une aigle qui volait fur fa tête aux jeux ol>'mpiqucs ; mai» 
on ne nous a pas rendu compte de cette converfation. 

Au refte , il cft viüble que Dieu préféra râneflè à Balaarti , puifqu'ii 
dit qu'il aurait tue le prophète , k laiffe i’ânefle eu vie. 
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Laneffe voyant l’ange qui avait un glaive à la 
main , fe détourna du chemin. Et comme Balaam la 
frappait 8c la voulait faire retourner , l’ange fe mit 
dans un chemin étroit entre deux murailles qui 
entouraient des vignes; 8c l’âneffe voyant l’ange, fc 
ferra contre le mur , 8c froifla le pied de fon cavalier, 
tjui continuait à la battre. L’ange fe mit dans ce lieu 
étroit , on l’ànefle ne pouvait tourner ni à droite ni 
à gauche. L’ânefle s’abattit fous Balaam ; 8c Balaam 
en colère la frappa encore plus fort avec un bâton. 
Le Seigneur ouvrit la bouche de l’âneffe ; 8c elle dit 
à Balaam : Que t’ai-je fait? pourquoi m’as-tu frappée 
trois fois ? Balaam lui répondit : C’eft parce que tu l’as 
mérité, 8c que tu t’es moquée de moi; que n’ai-je 
une épée pour t’en frapper? 

L’ânefTe lui dit : Ne fuis-je pas ta bête , que tu as 
coutume de monter jufqu’à aujourd’hui; dis-moi A 
je t’ai jamais rien fait? Jamais, dit Balaam. 

Auffitôt Dieu ouvrit les yeux à Balaam ; 8c il vit 
l’ange qui avait tiré fon fabre , 8c l’adora , fe profter- 
nant en terre. L’ange lui dit: Pourquoi as -tu battu 
trois fois ton ânelTe? je fuis venu à toi, parce que ta 
voix eft perverfe 8c contraire à moi ; 8c A ton âneffe 
ne s’était pas détournée de la voie , je t’aurais tué , 8c 
j’aurais lailTé la vie à ton âneffe 

Or Balac alla au-devant de Balaam dans une ville 
des Moabites fur les conHns de l’Arnon. Ils allèrent 
donc enfcmble jufqu’à l’extrémité de fa terre, Balac 

ayant fait tuer des boeufs 8c des brebis , envoya des 
préfens à Balaam 8c aux princes qui étaient avec lui. 

Et Balaam dit à Balac: Fais-moi drelfer fept autels , 
8c prépare fept veaux 8c fept moutons. Et Balac Sc 
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Balaam mirent enfeinble fur l’autel un veau 8c un 
bélier; 8c Balnam s’en allant promptement, Dieu alla 
au-devant de lui. Et Balaam lui djt : J’ai dreCTé fept 
autels , 8: j’ai mis un veau 8c un bélier fur chacun. 
Alors le Seigneur lui dit : Retourne à Balac , 8c dis- 
lui CCS choies. Balaam étant retourné trouva Balac 
debout près de fon (r) holocaufte, 8c tous les princes 
des Moabites. Et s’échauffant dans fa parabole , il dit : 
Balac roi des Moabites m’a appelé des montagnes 
d’Orient ; viens au plus vite , m’a- 1 - il dit , maudis 
Jacob 8c dételle Ifraël. Comment maudirais -je celui 
que Dieu n’a point maudit? Comment détellerais je 
celui que D I E U ne dételle pas ? . . . . Qui pourra 
nombrer la pouffière de Jacob , 8c le nombre de la 
quatrième partie d’Ifraél Il n’y a point d’ini- 

quité dans Jacob , ni de travail dans Ifraël. Sa force 

efl. fetnblable à celle du rhinocéros Balac , en 

colère contre Balaam , 8: frappant des mains , lui dit : 


(r) Remarquez que Dieu ne prend foin d'indruire 3c de conduire 
aucun prophète dans i*ancicn tcilamcul avec plus d'emprenement qu'il 
n'en raoutre envers Balaam. On croirait que toutes les nations avaient 
alors la même rcUglon , (i le contraire n'était pas dit dans plufieurs autres 
pafîagcs. 

11 faut encore obferver que les bênèdiâions & les malcdiclions ètaieot 
regardées par-tout comme des oracles , comme des arrêts de la deflinee 
auxquels ou ne pouvait échapper. Le fonde tout un pcûple était auaclie 
à des paroles ; & quand ces paroles ciaient dites , on ne pouvait plus fc 
rétraclcr. Vous avez vu que quand Jacob furprit la benédiâion àkJJa^c 
fon père , quoique par une fraude auili criminelle que groflière , ne 
put la rétraüer ; il cR dit que cette béncdiâion eut fon eflet au moius 
pour quelque temps. 

Ici Di EU même prend foin de diriger toutes les bénédiâions , toutes les 
prophéties de Balaam , comme fi un mot de mauvaife aug;urc devait empê» 
cher l’effet de la conjuration Sc en détruire le charme. Ces idées prévalurent 
long-temps chez les Oricuuux. 
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Je t’ai fait venir pour maudire mes ennemis ; 8c tu les 
as bénis ; retourne en ton pays ; j’avais réfolu de te 
donner un honoraire magnifique , & le Seigneur t’en 
a privé, (i) 

Balaam répondit à Balac : N’ai -je pas dit à tes 
députés , quand Balac me donnerait. fa maifon pleine 
d’or , je ne pourrais pas palfer les ordres du Seigneur 
mon Dieu ? 

Voici donc ce que dit l’homme dont l’œil eft 
ouvert, celui qui entend les difeours de Dieu a dit; 
celui qui connaît la doélrine du très-haut & la vifion 
du puilTant , qui en tombant a les yeux ouverts ; je * 
le verrai , mais pas fitôt ; je le regarderai , mais non 
pas de près. Une étoile fouira dejacoù , 8c une verge 
s’élèvera d’Ifracl , 8c elle frappera les chefs de Moab , 
Sc elle ruinera tous les enfans de Selh. ( t ) 


( i ) Non-fculemcnt tous ces paffages indiquent que le prophète Balaam 
était le prophète du Dieu des Hébreux , Sc infpirè par lui feul ; mais le 
roi ou chef Balac déclare po&üvcmcnt que cVfl ce même Dieu qui prive 
Balaam de la récompenfe. 

Dieu inrpire tellement ce B^nam , que lui qui ne pouvait connaître ni 
le nom de Jacob , ni celui d'Ifraël fans révélation , lui qui demeurait au« 
delà de TEuphrate à cent cinquante ou deux cents lieues , prononce ces 
noms avec cnthoufiarme , Sc dit que Jacob cil fort comme un rhinocéros. 
Calmet y dans fes remarques , prouve par pluheurs paflfages quUl y a des 
rhinocéros j la chofe n'a jamais etc douteufe , S: le rhinocéros qu'on 
nous a montre depuis peu en Hollande Sc en France , en e(i une preuve 
aflez convaincante. 

{ t ) Cette étoile de Jacob y jointe avec cette verge , fait voir que Balaam 
était fuppofé né dans la Chaldée où l'on crut , Sc où l'on croit encore , 
que chaque naûou cft fous la proteâion d'une étoile : ainb l'éioUc de 
Jacob devait l'emporter fur l'étoile de Moab \ 8; la verge d'ifracl do-ait 
vaincre les autres verges , comme la verge de lHoJc vainquit la verge de 
jannes S: de Mambrrs , magiciens du pharaon d’Egypte. Gn n’entend point 
le (ens de ces paroles , clU ruinera tous la enjam de Seth, Ces enfans ctaicut 


Digitized by Google 



i6o Nombres. 

Et Balaam ayant jeté les yeux fur le pays A'Amalcc , 
il reprit fon difcours parabolique , 8c dit ; Amalec a été 
l’origine des nations ; mais fes extrémités feront 
détruites ; 8c fuffiez-vous l’élu de la race de Cm , AJfur 
vous prendra : 8c ils viendront du pays de Kithim dans 
des vaiffeau/- ; ils vaincront les AflyTiens , ruineront les 
Hébreux , 8c à la fin ils périront eux-mêmes. 

Or Ifraël était alors à Settim , 8c il forniqua avec 
les filles de Moab ; elles appelèrent les Hébreux à 
leurs facrifices : ils adorèrent les mêmes dieux. Ifraël 
embraffa le culte de Bdphégor. Le Seigneur fut en 
colère ; il dit à Mojé : Prends tous les princes du 
peuple 8c pends-les à des potences contre le foleil , 
afin que ma fureur fe détourne d’Ifraël. MoJé dit donc 
aux juges : Que chacun tue fes proches , qui font 
initiés à Belphégor. 

Et voici qu’un des Ifraëlites était entré dans un 
b des Madianites à la vue de Mojé 8c de tous 


]cs Juifs eux-mémes. Tout cela fait foupçonner à pluücurs favans que 
l'hiUoirc de Balaam , infercc dans le Peniatcuque , n'a été écrite que trés> 
tard , 8c après les conquêtes d' Alexandre. Ce qui femble favorifer uu peu 
celte opinion hafardéc , c>ft que Pauteur parle de Kilhim , qu'on prétend 
être la Grèce ; 8c qu' Alexandre avait une flotte dans fa guerre contre le roi 
Darah , que nous appelons Darius, 

( U ) Les critiques fe font élevés principalement contre cette partie de 
rhifloire des anciens Juifs. On voit , difcm^ils , une armee innombrable 
d'Hebreux , prête à tomber fur les Ammonites 8c les Madianites : un pro- 
phète eft arrive de cent cinquante lieues pour prédire une viâoirc complète 
à rctoilc de Jacoh fur l'etoile de Moab 8c de Madian ; 8c voilà qu'au lieu 
de fe battre , le peuple juif fe mêle familiercment aux peuples madianite 
8c moabiic *, ils couchent tout d’un coup avec Icun filles , 8c ils adorent 
leur dieu Belpht'gor ; &: cela fans que la paix foit faite , fans trêve , fans 
le moindre préliminaire : rien ne parait plus incroyable. 

les 
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les enfans d lfraël , qui pleuraient à la porte du 
tabernacle. ( x ) 

Ce que Phinét, fils lïEléafar fils d'Aaron, ayant vu, 

il prit un poignard , entra dans le b & tranl- 

perça riiommc Se la femme par les génitoires ; 8c la 
plaie d’Ifraël celTa auffitôt ; 8c il y eut vingt-quatre 
mille hommes de tués. Et le Seigneur dit à Mejè : 

Phink fils à'EleaJar détourne ma colore c’eft 

pourquoi le facerdoce lui fera donné par un pade 
éternel. {}' ) 


( X ) Le Seigneur en colère commence par ordonner à Moje de faire 
pendre tous les princes fans forme de procès , c’cll-à-dirc , de les attacher 
à des potences après les avoir tues : car les Juils u'avaient pas i’ufage de 
pendre en croix les hommes vivans ; il n'y en a pas un feui exemple. 
Mo/é va plus loin ; il ordonne que chacun tue tous fes parens qui ont 
facrific à Btlphigor. Bd cA le nom de Dieu dans toute la Syrie. Balac , 
ce chef des Arabes moabites , a reconnu le Dieu des Juifs pour Dieu en 
parlant tout à l'heure à Balaam : il cA donc probable que les Hébreux Se 
ces peuples avaient le même Dieu. Mais il cA très>probable auAi qu'ils 
n'entendaient point par Bdphegor VAdonài des Hcbrcux. 

Les critiques ajoutent qu'il u'cA pas poflible qu'il y eût un lieu public 
de proAituûon dans ce defert fablonncux , où il n'y a jamais eu que 
quelques Arabes errans S: pauvres ; que ces lieux de débauche ii’onl jamais 
etc connus que dans les grandes villes , où ils font tolères pour prévenir 
un plus grand mal, 

{ y ) Ces mêmes critiques continuent , 8c difent que celte nouvelle bou- 
cherie eA aufli difficile à exécuter qu'à croire ; que ce Bhincf aurait etc le 
plus fanatiqùc , le plus fou &; le plus b.irbarc des hommes. Scion Fimitn 
JoJepkt , le juif 8c la femme madianitc éiaiem maiics. Le^ parties génitales 
des gens mariés étaient facrecs ; 8c le crime de raffanin rhnte était exé- 
crable. Si les Juifs , au lieu de combattre contre Madian , epoufèrent fur 
le champ des filles de Madian y cela peut être abfurde ; mais cela ne mérite 
pas qu'on empale deux époux par les p.-mics facreçs , qu'on maflacrc 
vingt-quatre mille innocens. De quel Iront Mofe , à l'agc de près de fix 
vingts ans , pouvait-il faire tuer vingt-quatre mille rlc fes compatriotes 
polir s’êire unis a des filles madianites y lui qui en avait epoule une , lui 
dont les enfans avaient un madianitc pour grilnd-pcrc ! Quoi ! encore une 

Philojophie <bc. Tome III. L 
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Après que le fang des criminels eut été répandu , 
le Seigneur dit à Mojé 8c à Eléafar fils d'Aaron qui 
était mort : Nombrez tous les enfans d'Ifraél depuis 
vingt ans 8c au-delTus par familles ; tous ceux qui 

peuvent aller à la guerre Et le' dénombrement 

étant achevé, il s’en trouva fix cents Sc un mille fept 
cents trente. ( i ) 

Le Seigneur parla enfuite à Mofé , difant : Venge 


fuis , Amen apoflat cfl fait fur le champ grand-prêtre , S: vingt-quatre 
mille citoyens font égorgés pour la chofe la moins criminelle ! 8c le facer- 
docc cft donne cternellcraem à la race fVAaron pour fa rccompcnfc ! Encore 
celle race d'.^aren n'cut-cUc le faccrdocc que du temps de Salomon , 8c juf- 
qu’aux Machabées. Une foule d’incrédules penfent que tout cela ne peut 
avoir été écrit que par quelque lévite très-ignorant , qui compila au 
hafard ces abfurditts en faveur de fa tribu , comme nos moines mendians 
ont écrit les hiÜoircs de leurs fondateurs: nous regardons ces dîfcours 
comme des blafphcmes ; mais nous fommes obligés de les rapporter. 

Dom Cahncl dit que PMnée crut tout homme [a^e devait en ujrr ainji : 
c’eft-à-dire que tout liomrac fage doit percer par les génitoircs les hommes 
Sc les femmes qu’il trouvera couchés cnfcmblc , k enfuite égorger tout ce 
qu’il rencontrera dam Ton chemin jufqu’au nombre de vingt-quatre mille. 

(z) Nous avions compté que les Ifraélites étant foriis d’Egypte au 
nombre de plus de lix cems mille combattans , le nombre des femmes 
étant à peu près égal à celui des hommes , & tous les Juifs fe mariant , 
tous étant nourris par un miracle , l'armcc pouvait être , au bout de 
quarante ans , de douze cems mille hommes. On n’en trouve cependant 
ici qu’environ fix cents mille. 11 faut confidérer qu’i’ en était mort 
beaucoup dans la marche pénible Sc continuelle au milieu des deferts : le 
Seigneur en avait fait tuer vingt-trois mille pour le veau d'or ; quatorze 
mille deux cents cinquante pour Coré 8c Dalkan ; vingt-quatre mille pour 
les filles roadianites : fomme totale , foixanic 8c un mille deux cents 
cinquante ; fans compter les princes d’Ifraël , que le Seigneur fit mourir 
pour le péché commis avec les Madianites , ceux qui moururent de 
maladie : outre cela , le Seigneur voulut que toute la race qui avait 
murmuré dam le défert, fut cniicrcmcnt détruite , 8c n’entrât point dans 
la terre promife. Ainfi trois millions d’hommes foriis d'F.gyplc moururent 
dans CCS deferts , Sc fix cents mille qui étaient nés dans ces memes 
deferts , rcllcrcnt pour concfueiir le petit pays de Canaan. 
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premièrement les enfans d’Ifraël des Madianites ; & 
après cela tu mourras , Sc tu feras réuni à ton peuple 
auflitôt. Mofé dit au peuple : Faites prendre les armes, 
afin qu’on venge le Seigneur des Madianites ; prenez 
mille hommes de chaque tribu. Ils choifirent donc 
mille hommes de chaque tribu , douze mille hommes 
prêts à combattre. Ils combattirent donc contre les 
Madianites & tuèrent tous les mâles , 8c leur roi Hévt, 
Recem , Sur , Hur , Sc Rébc , 8c Balaam fils de Bélior , 
8c ils prirent leurs femmes , leurs petits enfans , leurs 
troupeaux , tous leurs meubles , 8c ils pillèrent tout , 
8c ils brûlèrent villes , villages , châteaux 

Et Mofé fe mit en colère contre les tribuns 8c les 
centurions , Sc leur dit : Pourquoi avez-vous épargné 
les femmes ? ne font -ce pas elles qui ont féduit les 
enfans d’Ifraël, félon le confeil de Balaam ? .... Tuez 
tous les enfans , égorgez toutes les femmes qui ont 
connu le coït, mais réfervez-vous toutes les filles 8c 
toutes les vierges 

Et on trouva que le butin que l’armée avait pris 
était de fix cents foixante 8c quinze mille brebis, de 
foixante 8c douze mille bœufs , de foixante 8c un mille 
ânes , de trente-deux mille pucelles , ( <» ) dont trente- 
deux furent réfervées pour la part du Seigneur. 


( a ) Les critiques jctlcm les hauts cris fur cctlc colère de Mo/é , qui 
n'ctl pas contcnc qu'on ait tue tous les mâles defeendans de la famille 
d'Ahrakam consme lui , S: chez Icfqucls U avait pris femme : il veut encore 
qu'on tue toutes les mères , tomes les femmes qui auront rouclir avec 
leurs maris , 8c tous les enfans mâles à la mamelle , s’il en refle encore. 

Ils ne peuvent romprendre que dans le camp des Madianiies le butin ait 
été de lix cents foixante Sc quinze mille brebis , de foixante 8: un milia 
ânes ) de foixante Sc douze mille borufs ; ils difeni qu'on n'aurait pas pu 
trouver tant d'animaux dans toute l'Egypte. Si oodonn.^ trente-deux mille 
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Le Seigneur dit encore à Mojé dans les plaines de 
Moab , le long du Jourdain , vis-à-vis de Jéricho : 
Ordonne aux enfans d’ifraël , que des villes qu’ils 
poflèdent , ex fwjfejfionibus Juis , ils en donnent aux 

lévites 8c que de ces villes il y en ait fix de 

refuge , où les homicides puiOTent fe retirer , 8c qua- 
rante-deux en outre pour les lévites ; c’eft-à-dire , 
qu’ils aient en tout quarante -huit villes, (i) 


Biles aux vainqueurs, iU demandent ce qu'on Bt des trenle>dcux fUes 
rdervées pour la part du Seigneur : il n'y eut jamais de rcîigicufei 
chez les Juifs: la virginité était regardée chez eux comme un opprobre. 
Comment donc ircnic-dcux puccllcs furent-elles la part du Seigneur ? 
En fit-on un facrificc ? ces critiques ofcni PaÜurcr. Il faut leur par- 
douner d'être falfts d'horreur à la vue de tant de niaHacrcs de femmes 
S: d’enfans. On conçoit difficilement comment il fc trouv'a tant de femme* 
8c d'enlans dans une bataille ; mais rien ne nous apprend que let 
trente-deux filles offertes au Seigneur aient été immolées. Que devinrent' 
elles P le tcxiC ne le dit pas ; & nous ne devons pas ajouter une horreur 
de plus à CCS rigueurs qui’ foulcvem le cœur des inc.cdules, Sc qui 
font deieflcr le peuple juif à ceux mêmes qui lifem 1 Ecriture avec le 
plus de rcfpcd & de foi. 

Le texte dit encore qu’on trouva une immenfe quantité d'or ca 
bagues , en anneaux , en bracelets , en colliers , & en jarretières. On n'ea 
trouverait certainement pas tant aujourd'hui dans ce defert effroy.ibic ; 
nous avous déjà dit que ces temps > la ne rcfTcmblaleut en rien aux 
nôtres. 

( J ) M. Frérri 8c le lord Bolin^lroke croient démontrer que ce fut ua 
lévite ignorant 8: avide qui compofa , difcnt-ils , ce livre dans des temps 
d’anarchie. Les lévites , difcnl ces philofophes , n'av.Ticm d'autres 
poffeffions que la dixme. ««Jamais le peuple juàf, dans fes plus grandes 
Il protperitts, n’eut quarante-huit villes murées. On ne cio i pas même 

I» qxx'Herode ,lcurfcul roi vtriublcmcm puiffam ,les poflcdàt. Jeruf.ilcm, 
Il du temps de D<wtd , était runique habitation des Juifs qui méritât 
I» le nom de ville ; mais c'etait alors une bicoque , qui n'aurait pas 
»i pu foutenir un fiege de quatre jours. Elle ne fut bien foititicc que 
Il par Herodt, Ces auteurs, k quelques autres, s'cB'orccni de faire voir 
I) que les Juifs n'eurent aucune ville , ni fous JoJué , ni fous les juges. 
•I Conimeni ce petit peuple, errant 8c vagabond jufqu'a aurait-il 
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Il pu donner qu.irantc-hnit villes i des lévites , lui qui fut fept fois 
Il réduit en cfclavage , de fon propre aveu ? Pent-on ne fe pas indigner 
11 contre le Icvite CauHairc qui ofc dire qu’il faut donner quaraiite- 
II huit villes à fes eoinpaguons par ordre de Dieu? apparemment on 
Il devait leur donner ces quarante-huit villes quand les Juifs feraient 
Il maîtres du momie entier , S; que les rois d’Occidcnl , d’Orient . du 
Il Sud 8c du Nord, viendraient adorer à Jérufalem , comme il eli prédit 
Il tant de fois. Ce fauüaire prétend encore qu’il devait y .avoir fix 
11 villes de lefuge pour les homicides. Voilà alTurément une belle police: 
Il voila un bei encouragement aux plus grands crimes. On ne fait ce 
Il qui doit itvolter davantage , ou de l’ablurditc qui fait donner qua- 
II rame-huit villes dans un defert , ou de fix villes de refuge dans ce 
Il même defert pour y attirer tous les feelérats. u 

Nos critiques ajoutent encore à ces reproches les contradiaions évidentes 
qui fe trouvent dans les mefures de ces villes , rapportées au livre des 
Nombres. 

Nous finilTons à regret notre commentaire fur ce livre par cette puif- 
fantc objeaion , à laquelle nous croyons pouvoir répondre affea folidc- 
ment, eu difant que ces quarante-huit villes font annonce es par l’ccrivain 
facre comme une prediflion de ce qui devait fe (aire un jour , quand le 
peuple de Dieu aui ait allez de villes pour en ceder quarante-huit aux 
lévites. Nous devons fuppoler que chaque tribu devait eu pofléder 
autant. Ainfi le pays de la Judee aurait eu cinq cents foixame 8c feire 
villes conûdcrables. Mais comme les ptehes du peuple empcchcreqt 
toujours l’eHet des prédictions , celle-ci ne fut pas plus accomplie que 
les autres j 8. loin que les Juils jouilïcm de cinq cents foixante 3c feire 
villes avec les faubourgs, ce peuple réduit à deux miferablcs tribus Sc 
demi , tout au plus , perdit le peu qu’il avait, 8: fut, ainfi que les 
Pat&s Sc es Banians 8c la moitié des Arméniens , réduit à faire le com- 
merce par-tout , fans avoir d’habitation fixe nulle part. 


Fin du commentaire fur les Kombres. 
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O I c I les paroles que Mofé parla à tout Ifraël 
au-delà du Jourdain dans le défert près de la mer 
Rouge, entre Pharan 8c Thophel, 8c entre Laban & 
Azaroth où il y a beaucoup d’or. En la quarantième 
année , le onzième mois , le premier jour du mois , 
Mofe dit aux fils d’ifraél tout ce que le Seigneur lui 
avait ordonné de leur dire. Après que le Seigneur eut 
frappé Sébon roi des Amorrhéens qui habitait en 
Hesbon , 8c 0^ roi de Bazan qui demeurait à Aftaroth 
8c à Edraï qui eft au-delà du Jourdain dans la terre 
de Moab. Et Mojé commença à expliquer la loi 8c à 
dire : 

Le Seigneur notre Dieu nous parla en Oreb , 
difant : Il vous fuffit d’avoir demeuré fur cette mon- 
tagne , retournez à la montagne des Amorrhéens , Sc 
à tous les lieux voifins dans les campagnes (a ) 8c les 


{ tf ) Le favant U Crofe s’explique aînfi fur ce commencement du Deutc- 
ronotne dans fon munulcrii qui cil à Berlin. Autant de paroles, autant 
n de fauncics puer les , Sc autant de preuves fautant au.x yeux, qu’il efl 
Il impodtblc que M.QtJe ait pu compofer aucun des livres que l’ignorance 
Il lui attribue. 

Il II cd faux que Motjc ait parlé au-delà du Jourdain , puifqu’îl ne le 
t» palfajamais , 8c qu’il mourut fur le mont Nebo , & à l’orient du Jourdain , 
»» à ce que dit l’Ecriture ellc-tnèmc. 

M II eft faux 8c impoffiblc qu’il }mt être alors dans l’autre défert He 
Il Pharan , puifquc l’aulcur vient de dire qu’il gagna une bataille dans ce 
Il tcmps-la même dans le défert de Moab, à plus de cinquante lieues 
H de Pharan. 

Il II eft faux 8c iinpoiliblc qu’il ait été dans ce defert de Pharan proche 
»» de la mer Rouge , puifqu'ü y a encore plus de cinquante lieues de la 
Il mer Rouge à ce Phann . 
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montagnes vers le midi , 8c le long des côtes de la 
mer, terre des Cananéens 8c du Liban , jufqu’au grand 

fleuve de l’Euphrate {/>) 8c je vous ordonnai 

alors tout ce tjue vous deviez faire; 8c étant partis 
d’Oreb , nous paflames par ce grand Sc cflroyablc 
défert. 


f> Il cfl faux qu'il y ait beaucoup d'or à Aurulh près de ce Pharan. 
St Ce mifcrablc pays , loin de porter de Tor , n'a jamais porte que 
» des cailloux. 

tt Dom Calmrt répète en vain les explications de quelques commenta- 
it leurs, a(Tez iinpudens pour dire qu'au-delà du Jourrla>n fignihait au-deçà 
1» du Jourdain. Il vaut autant dire que deffus (ignifie deiïbus, que dedans 
t» fignifie dehors , 8c que les pieds (ignifieni la tête. 

ft L'auteur, quel qu'il fuit, fait parler Motje fur le bord de la mer 
» Rouge dans la quarantième année & onze mois après la foriic d'Egypte , 
>1 pour donner plus de poids à fon recil par le foin de marquer les dates ; 
Il mais ce foin metne le trahit , 8c conftatc tous fes menfonges. Moift 
»> foriil d'Egypte à l’àgc de quatre-vingts ans ; 8c l’Ecriture dit qu’il mourut 
11 à cent vingt. 11 était donc déjà mort lorfquc le Deutéronome le fait 
11 parler ; 8c il le fait parler dans un endroit où il n'etait pas , & où il ne 
» pouvait être, n 

Ces critiques hardies , imputées au favant la Crofe^ peuvent n’etre point 
de lui. On n'y redonnait point fon caraâcie \ il a toujours parle avec 
icfpeâ de la fainle Ecriture. 

( h ) Nous avouons au cc-lcbre la Crofe , ou à celui qui a pris fon 
nom , qu'il y a de grandes difhculics dans ce commencement du 
Deutéronome ; Culmtt en convient. Nos meilleurs critiqxus , dit-il , reetm- 
naijfent qu'il j a dans tes livres des additions qti\m y a mijts pour expliquer 
quelques endroils oljturs , ou pour Jupplèer ce fu'on croit y manqua pour une 
far/ûte intelligence. 

Ce difeours du commentateur C.almel ne rend pas nntcliigence plus 
parfaite. Si on a , félon lui , ajouté aux livres faims, le SainL-Efpnt n'a 
donc pas tout diâe ; 8c fi tout n’cft pas du Saim-Efprit , comment 
diftinguera i-on fon ouvrage de celui des hommes ? Peut-on fuppofer que 
Dieu ait di£lè un livic pour l'inOruâion du genre-humain, 8c que ce 
livre ait befuin d'additions 8 : de corrcèlion.s ? On ne peut fc tirer de 
ce labyrinthe qu’en recourant à l’Eglifc , qui peut feule difûpcr tous nos 
doutes par fes décifioirs infaillibles. 

1 . 4 


Digilized by Google 



lG8 DEUTERONOME. 


\'oici la quaiantieme année que vous êtes en 
chemin ; Se cependant les vêtemens dont vous étiez 
couverts ne le font point ufés de vétullé , 8c vos pieds 

n’ont point été déchaulTés ( c ) Ecoute , Ifraël , tu 

palFeras aujourd hui lejourdain pour te rendre maître 
des grandes nations plus fortes que toi , qui ont de 
grandes villes &; des murailles jufqu’au ciel , 8c un 
peuple grand 8c lublime, des géans que tu as vus Sc 
que tu as entendus , Sc à qui nul ne peut i éfifler. ( d ) 

(f ) La grecque, attribuée aux Septante , traduit : Vos pitds 

point tu dt Cdlus ; mais le Deutéronome , en un autre endroit , répété 
encore que ics foulicrs des Hébreux ne fc font point ufes dans le defen 
pendant quarante ans. Ce miracle cfi auffi miracle que tous les autres. Colins 
fuppute que le peuple de Dieu étant parti du beau pays de TEgypic 
au nombre dVnviron trois millions de perfunnes pour aller mourir dans 
les defcrls dans rcfpacc de quarante années, ce fut trois millious de vedes 
& de robes, Sc trois millions de paires de fouliers à vendre* & que les 
Juifs, qui ont toujours etc fripiers, pouvaient gagner beaucoup à 
revendre ces clitis à Uabylone, à Damas, ou à Tyr. Mais puifqu'il reflaît 
fj.x cents Un mille Icpl cents trente cornbatiaru par le deuombreraem que 
ordonna, fi on fuppofe que chaque combauam avait une femme , & 
que chaque mari & femme cullcnt un |>crc Sc une mcie , & que chaque 
ménage eut deux cnians , cela ferait quatre militons iiuit cents treize mille 
huit cents quaiaiuc pcrfonn& à chauffer 8c à vêtir ; en ce cas , le miracle 
aurait etc beaucoup plus grand , k il aurait fallu que le Seigneur eût 
donne à fou peuple uit milliou huit ceuts treize mille huit cents quarante 
paires de foulirrs de plus. 

Pour répondre plus ferieufemem à Colim , nous le renvenons 2 /oini 
Jujlin qui, dans fon dialogue avec Thryphn^ foutiem que non-lculcment 
les habits des Hébreux uc s'ufèrcni point dans leur marche de quarante 
années au folcil 8c à la pluie , 8c en couchant fur la dure , mais que ceux 
des enfans croilTaicnt avec eux , 8c sVIargifTaicni mcrvcilicufcmcnt , à 
inefurc tjuils avançaient en âge. Nous le renverrons encore a /nint Jtreme y 
qui ajoute dans une cpitre , laquelle eh la ticnte-huiticmc de la nouvelle 
edition , ces propres mou : En vain Us haibiers apprirent leur art dans U 
àrfert pendant (\uaranlt années , Us Javaient que Us cheveux & Us ongles des 
JJraèUlts ne croijfaient pas» 

{d) Aujourd hui ne figniBc pas ce jour-lâ meme, puilque le peuple de 
Dieu ne palTa lejourdain qu'un mois après. 
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.... Prenez bien garde d'avoir foin du lévite dans 

tout le temps que vous demeurerez lur la terre 

Lorfque vous aurez un chemin trop long à faire , ' 

vous apporterez toutes les dixmes au Seigneur 

'Vous les vendrez toutes , & vous achèterez de cet 
argent tout ce que vous voudrez , berufs , brebis , 
vin , bière; Sc vous en mangerez avec le lévite qui efl 
dans renceintc de vos murs, & qui n’a point d’autre 

polfcllion fur la terre Gardez-vous d’abandonner 

le lévite.' (e) 

S’il s'élève parmi vous un prophète qui dife avoir 
eu des vifions & des fonges , &: s’il prédit des fignes 
& des miracles , Sc li les chofes qu’il aura prédites 
arrivent , & qu’il vous dife : allons , fuivons des Uieu.x 
étrangers que vous ne connailTcz pas, &; fervons-les; 


Pour cc qui concenic les geans, les critiques y trouvent une contra- 
didion , parce qu’il cft dit dans le même Dcuieronoine , que Og était 
refte le feul de la race des geans. Mais Og demeurait à l’orient du 
Jourdain ; 8c il pouvait y avoir d’autres geans à l’occident. Mais daus cet 
endroit où il e(l dit que Og ctai%cile feul de la race des geans, l'auteur 
ajoute ; On montrt enc9re Jon lit de fer dans Ratalh , qui ejî une ville des 
enfans d'Ammon ^ if il a neuf coudets de long , if quaire de large. C'eft 
encore une des raifons p(jur lefquellcs on a prétendu que Mofe ne pouvait 
avoir écrit les livres qui lom fous fou nom , parce que ces mots , on 
montre encore Jon lit , prouvent que l'auteur n’était pas comemporain ; 8: 
, dit-on, ne pouvait l’avoir vu dans Rabaih , qui ne fut prife que 
long-temps apres par David, 

( e ) Les critiques prétendent que cc patTage prouve trois chofes : la 
première , que c’eft évidemment un kvitc qui cnivit cc livre quand les 
Juifs eurent des villes ; la fécondé, que les lévites n’eurent jamais qua- 
rante-huit villes à eux appartenantes; la troificme, que les Ifraëlites ne 
furent pas nourris hmplcmcm de manne daus le defert , puifqu'ils doivent 
manger du boeuf 8c du mouton, 8c boire du vin 8c de la bière avec le 
lévite. Cette cfitique nous parait bien rigourculc. L’aulcur facré veut 
dire probablement que les Juifs doivent manger du bœuf 8c du motilon , 
8c boire de la bière 8c du vin avec le leviie , quaud ils en aurout. 
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vous n’écouterez pas ce prophète , ce fongeur de 
fonges ; car c’efl le Seigneur votre Dieu qui vous 
tente , afin qu’il voie fi vous l’aimez ou non de toute 

votre amc Ce prophète ou ce fongeur de fonges 

feia mis à mort. Si votre frère 6ls de votre mère , ou 
votre fils , ou votre fille , ou votre femme qui efl entre 
vos bras , vous dit en fccret : allons , fervons des Dieux 
étrangers ; tuez auffitôt votre frère , ou votre fils , ou 
votre femme; qu’ils reçoivent le premier coup de votre 
main , lie que tout le peuple frappe après vOus. (/) 


(/) Le premier prcfidcnt de H'trîay fâchant qu’on avait abute de ce 
pafTage de l’Ecriuirc, k de quelques autres pafTages pareils , pour faire 
aflalTincr Henri J II par le jacobin Jacquei CUment écrivit dans un petit 
mémoire , qui nous a etc montré par un magiArat de fa maifon , ces propres 
mots : » Il ferait expcdicul de ne lailfer lire aux jeunes prêtres aucun de* 
a livres de l'ancien icllamcnt , dans Icfqucls pourraient fc rencontrer 
n fcmblablcs intligatiuns qui ont induit maints efprits faibles & mcchaos 
*» au parricide & rcgicide. 11 vaut mieux ne point lire, que de tourner 
n en poifon ce qui doit être nourriture de vie. n 

On peut appliquer à ce palfagc du Deuicronome la rcHcxion du 
préfident de lirrlay, 11 cA aile à uq^fanatiqiic de fe perfuader que fa 
femme Sc fan ids veulent le faire apoAaQcr ; & s'il les tue fur ce prétexte, 
il fe croira un faint. 

Ravaillac avoue dans Ton imcirogatoirc , qu'il n'a aflaiCné Henri IV 
que parce qu'il ne croyait pas que ce grand ^ adorable monarque fut 
bon catholique. 

On a cru voir encore un autre danger dans ces verfets du Deutéronome , 
8; le voici. Si un prophète prédit des chofes miraculeufcs , 8c h ces choies 
xniraculeufcs arrivent , c'eA donc la Divinité elle-même qui Ta infpirc : 
& s'il vous dit enfuite : Je fuis autorife par mes miracles à vous prêcher le 
culte d’un nouveau Dieu , ce nouveau Dieu cA donc le vcriiable. Cet 
argument , fans doute , n’cA pas aife à réfuter , à moins que vous ne 
difici qu'un fripon fctleral peut faire de véritables miracles. Mais alors 
vous faites un Dieu de ce fripon fcelerat : 8c s’il cA votre père ou votre 
frère , comme vous le fiippofcz , fi vous le tuez , vous commettez non- 
feulcmcnt un parricide , mais un déicide. Vous n'avez plus d'autre reponfe 
à faire , que d'avoir recours à la magie , 8c de dire qu'il cA au pouvoir 
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Si vous apprenez que dans une de nos villes des 
gens médians ont dit : allons , fcrvons des Dieux à 
vous inconnus ; vous paflerez auffitôt au fil de l’épée 
tous les habitans de cette ville , Sc vous la détruirez 
avec tout ce qu’elle poflede, jufqu’aux bêtes, ( tf) 
Quand vous ferez entrés dans la terre que le Sei- 
gneur vous donnera, Sc que vous la poITéderez, Sc que 
vous direz , nous voulons choifir un roi comme en 
ont les autres nations qui nous environnent ; vous 
ne pourrez prendre pour roi qu’un homme de votre 
nation , un de vos frères. Et quand il fera établi roi , 

des prétendus inagicieus de faire de vrais miracles. Ainfi , quelque cliofe 
que vous répondiez , vous êtes abfurde S: barl arc. 

Celte objeûion cU fpccicufc. On la refout en difant que Dieu ne 
permet jamais qu'un faux prophète falfe amant de iniracies qu'un vrat 
prophète. 

l (^) Le lord Bûf/n/^hrûif pailc fur cet article avec plus de force encore 
que le prtTidcnt de iïarlay, » C’eft le comble, dit-il, de la barbarie en 
*t demcncc, de mafTacrer tous les habitans d'une ville qui vous appartient, 
î» & d'y détruire tout , jufqu'aux bêles , parce que quelques citoyens de 
»» celle ville ont eu un culte different du vôtre. Ce ferait un peuple 
>) coupable de cette c.xecrablc cruauté qu'il faudrait dttruirc , comme nous 
>1 avons détruit les loups en Angleterre, n 

Pour tâcher d’apaifer ceux qui penfent comme le prcfidcnt de Harlay 8c 
comme le lord Bolingùroie ^ nous dirons que ces paffages du Deutéronome 
ne font probablement que comminatoires ; 8c nous dirons à ceux qui font 
peifuadés c\vCF/4ras ^ ou quclqu’autrc lévite compofa ce livre, qu'il ne 
voulut qu’infpircr une forte horreur pour le culte des Babyloniens , Sc 
pour celui des Perlans. Mais nous conviendrons qu'il ne faut jamais lire 
l'Ecriture qu’avec un cfpril de paix 8c de charité univcrfcllc. 

Nous asouons d'ailleurs que cela n'a pu être écrit que dans un temps on 
les Hébreux eurent des villes, Sc on chaque ville voulut avoir fun dieu 8c 
(bn culte , pour être plus indépendante de fes voifmcs. Ea haine fut 
extrême entre tous les habitans de cette partie de la Syrie. La fupciflition 
Sc l'cfprit de rapine envenimerem cette haine ; 8c tant qu'il y eut des 
Juife , leur hiÜüire fut Thifloirc des Cannibales : mais c'eft que Dif.ü 
voulait les éprouver. D’ailleurs la loi juive ne nous importe points nous 
fommes chrétiens, 8c non pas JuiÊ. 
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il n’aura pas un grand nombre de chevaux , il ne 
ramènera point le peuple en Egypte , il n’aura point 
cette multitude de femmes qui enchantent fon efprit, 

ni de grands monceaux d’or & d’argent ( //) 

Ap rès qu’il fera alîls fur fon trône, il écrira pour lui 
ce Deutéronome fur un exemplaire des prêtres de la 
tribu de Lévi. 

Lorfquc vous combattrez vos ennemis, fi Dieu 
les livre entre vos mains , & fi vous voyez parmi vos 
captifs une belle femme pour laquelle vous aurez de 
l'amour , & fi vous voulez l’époufer , vous l’amenerez 
en votre maifon ; elle fe rafera les cheveux & fe coupera 
les ongles ; elle quittera la robe avec laquelle elle a 
été prife, Sc pleurera dans votre maifon fon père & 
fa mère pendant un mois. Enluite vous entrerez 
dans elle , vous dormirez avec elle , 8c elle fera votre 
femme. ( /) 

(4) Ceux qui croient qu’un lévite du temps des rois eft l'auteur da 
Deuterunome , font coniirmès dans leur opinion par cet article. Il y a , 
félon 1.1 Vulgate, trois cents cinquanic-fix au» de la mort de Mofe à 
rdcâion du roi Saul &: bien davantage félon d'autres calculs. Comment 
fe pourrait-il que Sleje parlât des rois» lorfquc Dieu était le fcul roi des 
Juif».'’ Ou a füiipçonne que le Penlaicuque entier fut écrit parquclquct 
lévites huit ccuis vingt-fcpi ans apres Idon la Vulgaïc , du temps 

du roi JftJtns. Ce livre alors ignore fut trouve au fond d'un coffre par 
le grand-prèire /yr/iro lorfqu'il comptait de I argent. Ce fut vers ce temps- 
là que quelques Juifs fe rcfugicicm eu Egypte fous le roi Nickao ; ainfi 
le leviie auteur du Pentatcuque avcriii ici les rois de ne point lailler 
paffer leurs fujets chez les Egyptiens. Tout frmblcrait concourir a rendre 
cette opinion vrailcmbtable , G d'ailleurs on n'etaii pas convaincu que 
fcul eff l'auteur du Peniaicuquc. 

La defenfe d’avoir un grand nombre de femmes Sc de chevaux femble 
regarder principalement Salomon , qu'on aceufe d'avoir eu fept cents femmes 
Sc trois cents concubines , Sc quarante mille ccurics ; car pour Saùl ^ il ne 
fut choifi {K)ur roi que dans le temps qu'il cherchait les âneffes. 

(i) riuücurs perfonnes fe font fcaadalifecs de cet article. Les Juif* 
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Lorfque vous marcherez contre vos ennemis, fi un 
homme a été poilu en fonge , il fortira hors du camp , 
& n’y rentrera que le foir après s’être lavé d’eau.... (è) 
Il y aura un lieu hors du camp pour faire vos néceflités. 
Vous porterez une petite bêche à votre ceinture , vous 
ferez un trou rond autour de vous, 8c quand vous aurez 
fait, vous couvrirez de terre vos excrémens (/) 

dans le dcfert , ou dans le Canaan , ne pouvaient avoir de guerre que 
contre des ctrangeis. Il leur était defendu, fous peine de mort , de s'unir 
à des femmes étrangères ; & voila que le Dculcronomc leur pcrmcld’tpoufer 
CCS femmes ; 8c la Iculc cérémonie des époufaîlles cft de coudicr avec clics. 
On a remarqué que ce n’cft point ainfi Alexandre 8c Scipion en ulcrent. 
Ccfl encore une raifon en faveur de ceux qui croient que le Penureuque 
fut écrit du temps des rois , parce que dans les guerres civiles des rois de 
Juda contre les rois d'Ifrael , il était permis dVpoufcr les filles des vaincus ; 
les deux p.'irtis defeendant également fTAbrahatn. Tout fcmblc donc 
concourir à prouver qu'aucun livre juif uc fut écrit que du temps de 
Havid , ou long-temps apres lui : mais l'opinion de tous les peres 8c 
de toute l'Eglife doit prévaloir contre les raifous des favans , quelque 
plaufibles qu’elles puiflent être. 

(4 ) PluficuTS gens de guerre ont dit que les pollutions pendant la nuit 
arrivaient principalement aux jeunes gens vigoureux , & que l’ordre de 
les éloigner de l’armcc du matin au foir était ircs dangercux , parce que 
c’eft d’ordinaire du matin au foir que fe donnent les batailles ; que 
cet ordre n'était propre qu’à favorifer la poltronnerie ; qu'il était plus 
aife de fe laver dans fa tente, où l’on e(l fuppofe «voir au moins une 
cruche d'eau , que d’aller fc laver hors du camp , où l'on pouvait fort 
bien n’en pas trouver. Nous ne regardons pas cette remarque comme bien 
importante. 

( l ) L’ordre que le Seigneur lui-meme donne fur la manière de foire 
fo néccOiics a paru indigne de la majefte divine au célébré Colins ; k il 
s’eft emporté jufqu’à dire que Dieu avait plus de foin du derrière des 
ffracütes que de leurs ames ; que ces mots immorialiU de Came ne fe 
trouvaient dans aucun endroit de l’ancien Teflament ; 8c qu’il cft bien bas 
de s'atiaclier à la manière dont on doit aller à la garde-robe. C’eft s’c.tprimer 
avec bien peu de rcfpcâ. Tout ce que nous pouvons dire , c’eft que le 
peuple juif était H groflier , 8c que de nos jours même la populace de cette 
nai’On cft fl mai-propre 8c fi puante, que fes legiflateim furent obligés de 
defrendre dans les plus petits 8c les plus vils details ; la police ne négligé 
pas les latrines dans les grandes villes. 
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Si vous ne voulez point écouter la voix du Seigneur, 
le Seigneur vous, réduira à la pauvreté , & vous aurez 
la fièvre Vous vous marierez , Sc un autre cou- 
chera avec votre femme On vous prendra votre 

âne, Sc on ne vous le rendra point Le Seigneur 

vous frappera d’un ulcère malin dans les genoux &: 
dans le gras des jambes Le Seigneur vous emmè- 

nera vous 8c votre roi dans un pays que vous ignoriez , 

8c vous y fervirez des Dieux étrangers L’étranger 

vous prêtera à ufure , 8c vous ne lui prêterez point à 

ufure Le Seigneur fera venir d’un pays reculé , 

8c des extrémités de la terre , un peuple dont vous 
n’entendrez point le langage , afin qu’il mange les 
petits de vos belliaux, 8c qu’il ne vous laifle ni blé, 

ni vin , ni huile Vous mangerez vos propres 

enfans , 8c l’homme le plus luxurieux refufera à fon 
frère 8c à fa femme la chair de fes propres fils , qu’il 
mangera pendant le fiége de votre ville , parce qu’il 
n’aura rien autre chofe à manger, 8cc. (wi) 

( m ) Les critiques continuent à trouver dans les malêdiâions du Seigneur 
de nouvelles preuves que jamais les Juifs ne connurent que des peines 
temporelles. La plus forte ell celle d'clre réduits à manger leurs enfans ; 
Sc c'cftcequc leur hiftoircalTurc leur être arrive pendant le ficgc de Samaric. 
Or le grand-prêtre Htlkia ne trouva le Pentatcuque quenviron quatre* 
vîngts ans après ce fiegc. C’eft ce qui achève de perfuader ces ciitiqucs , 
qu'un lévite compofa furiout le Deutéronome , & qu’il lui fut aife de 
prédire les horreurs du ficge de Samarie après l'evénement. 

CTOjùns Jermment que Moje , appelé chez rsetu Motje , tjl h ftul 
tttUevr du Pentateuque , cQw.me C tgH/e le croit , & quil rCy a que le récit de 
Jtx mort qui ne Joit pas écrit par lui. M’eus aï ons JeuUmenl expoje avec candnpr 
Copinion de adverjaires. 


Fin des commentaires fur le Pentateuque. 
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Et après la mort de Mojé fervitcur de DiEU.il 
arriva que Dieu parla à JoJué fils de jYun, & lui 
dit ; Mon ferviteur MoJé eft mort ; lève-toi , palTe le 
Jourdain , toi 8c tout le peuple avec toi ... . tous les 
lieux où tu mettras les pieds , je te les donnerai , 
comme je l’ai promis à Mojè , depuis le défert 8c le 
Liban , jufqu’au grand fleuve de l’Euphrate ; nul ne 
pourra te rèfifler tant que tu vivras. ( a ) 

Jofué fils de jXnn envoya donc fecrétement de 

Céthim deux efpions ils partirent , 8c entrèrent 

dans la ville de J éricho, dans la maifon d’une proftituée 
nommée Raliab , 8c y paflerent la nuit Le roi de 


(â ) Le Seigneur promet plufieurs fois avec fermeni de donner le fleuve 
de l’Euphrate au peuple juif; cependant il n'eut jamais que le fleuve du 
Jourdain. S'il avait polfedè toutes les terres depuis la Méditerranée 
jufqu'à l'Euphrate , il aurait été le maître d'un empire plus grand que 
celui d'AfTyrie. C'efl ce que n'a pas compris Warbuion , quand U dit quf 
les Juifs ne devaient haïr que les peuples du Canaan. Il efl certain qu'ils 
devaient haïr tous les peuples idolâtres du Nil Sc de l'Euphrate. 

Si on demande pourquoi lUs de ne ravagea pas 8c ne 

conquit pas toute TEgypic, toute la Syrie , 8c le rede du monde , pour y 
faire régner la vraie religion , &: pourquoi il ne porta le fer 8c 1a flamme 
que dans cinq ou bx lieues de pays tout au plus , 8c encore dans un très- 
mauvais pays en comparaifon des campagnes immenfes arrofees du Nil ^ 
de l'Euphrate ; cc n'cfl pas à nous à iotidcr les decrets de Dieu> 11 nous 
fuflît de favüir que depuis Mo/i 8c Jo/ui ^ les Juifs n'approchèrem jamais du 
Nil 8c de l'Euphrate que pour y être vendus comme efclaves ; tant les 
jugemens de Dieu font impénétrables. Dieu ne cefle jamais de parler à 
Mofè 8c ijofue ; Dieu conduit tout } Dieu fait tout ; il dit plufieurs fois 
à JoJué : Sois robufle , ne crains rien , car ton Dieu efl avec toi. Jofué ne 
fait rien que par Tordre exprès de DlEU. C'efl ce que nous allons voit 
dans U fuite de cette hifloire. 
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Jéricho en fut averti, il envoya chez Ruhab la proftituée, 
difant ; Amène -nous les efpions qui font dans ta 
maifon. Mais cette femme les cacha, &: dit : Ils font 
fortis pendant qu’on fermait les portes , & je ne fais 
où ils font allés (b) 


(^) Les critiques demandeut pourquoi OlEU ayant juré à Jo/kc , fils de 
>un, qu’il ferait toujours avec lui , prend cependant U précaution 

d'envoyer des efpions chez une meretrix ? Quel belbin avait-ü de ccitc 
niifcrablc , quand Dieu lui avait promis fon fccours de fa propre bouche ; 
quand il était iûr que Dieu combattait pour lui, & qu'il était à la trte 
d'une armée de ûx ccnis mille hommes , dont il détacha , félon le texte , 
quarante mille pour aller prendre le village de Jéricho , qui ne fut jamais 
foniiie , les peuples de ce pays-là ne connaifTant pas encore les places de 
gucire, S: Jéricho étant dans une vallée où il c(l impollible de faire ime 
place tenable ? 

M. Ftéiet traite Calmei d’imbccillc , 8c fc moque de lui de ce qu’il perd 
fon temps à examiner fi le mol zonak figniüe toujours une femme debaa* 
chee , une prohituec , une guetifc , & ü Hakah ne pourrait pas être 
regardée Iciilcmcnt comme une cabareiicrc. 

Dom Calmet examine auffi avec beaucoup d'atieution ü celle cabareliéie 
ne fut pas coupable d’un petit menfunge en difant que les efpions jui& étaient 
partis, lorfqu’ils ciaicut chez elle } il prétend quelle fil une très-bonne 
action. 1» Etant informée , dit-il , du dclTein de Die-U , qui, voulait détruire 
n les Cananéens 8c livrer leur pays aux Hébreux , elle n’y pouvait refiiler 
Il fans tomber dans le même crime de rébellion à iVgard de Dieu , qu'elle 

aurait voulu éviter envers fa patrie ; de plus , clic était pcriuadec des 
Il jufics prétentions de Dieu , 8: de l'injuilice des Cananéens : ainfi elle 
Il Tte pouvait prendre un parti ni plus équitable, ni plus conforme aux 
M lois de la fagelfe. i> 

M. freret répond que fi cela cft , Rakxh était donc infpiréc de Dite 
même , aufü-bien que JoJue ; & que le crime abominable de trahir fa 
pairie pour des efpions d'un peuple barbare dont elle ne pouvait enicndic 
la langue, ne peut être exeufe que par un ordre exprès de Dieu , maître 
de la vie 8: de la mort. Rakah , dit-il , était une infâme qui méritait le 
dernier fupplice. Nous favons que le nouveau Tcftamcnt compte cciic 
liohab au nombre des aïeules de Jésus-Christ ; mais il defeend auHi de 
8c de Tkamar qui n’etateot pas moins criminelles. 11 a voulu nous 
faire connaître que la nailTance effaçait tous les crimes. Mais l'adiou de 
la prolUtucc RAah n'en cfi pas moins puniüable fclon le monde. 

Le 
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Le peuple fortit donc de fes tentes pour palTer le 
Jourdain , 8c les prêtres qui portaient l’arche du pafle 
marchaient devant lui ; 8c quand ils furent entrés dans 
le Jourdain , 8c que leurs pieds furent mouillés d’eau 
au temps de la moilfon , le Jourdain étant à pleins 
bords , ( c ) les eaux defeendantes s’arrêtèrent à un 
même lieu , s’élevant comme une montagne ; 8c les 
eaux d’en bas s’écoulèrent dans la mer du défert, 
qui s’appelle aujourd’hui la mer morte. Et le peuple 
s’avançait toujours contre Jéricho , 8c tout le peuple 
paffait par le lit du fleuve à fec. 


tColins foanent que Jo/utf fembb fc défier de Dieu en envoyant des 
efpions chez cette femme , & que puifqu'il avait avec lui Dieu k quarante 
mille f>ommes pour Te faifir d^un petit bourg dans une vallée, k que la 
paliiïade qui enfermait ce petit bourg tomba au fon des trompeucs , on 
n'avait pas befoin d'envoyer chez une gueufe deux efpions qui rifquaient 
detre pendus. 

Nous citons à regret ces difeours des incrédules ; mais il faut voir 
jufqu'où va la témérilc de rcfprit humain. 

(c) Les incrédules difent qu'il ne faut pas multiplier les miracles fans 
néccffiie ; que le prodige du paüage du Jourdain cA fupcrfiu apres le 
paifage de la mer Rouge. Ils remarquent que l'auteur fait palier le Jourdain 
dans notre mois d'avril au temps de la moifion , mais que la moiflun 
ne fc fait dans ce pays-là qu'au mois de juin. Ils aflurent que jamais 
au mois d'avril Icjourdain n'eA à pleins bords ; que ce petit ficuve ne 
sVnflc que dans les gr.'indes chaleuis par la fonte des neiges du mont 
Liban ; qu'il n’a dans aucun endroit plus de quarante cinq pieds de large, 
excepté à fon embouchure dans la mer morte; k qu’on peut le palier a gué 
dans plufieurs endroits. Ils proi/vent qu’il y a plubcurs gués , par l'avemme 
funefte de la tribu d'Ephraim , qui combattit depuis contre Jfphic capitaine 
des Calaaditcs. Ceux de Galaad fc faifirent , dit le texte facrc , des gués du 
Jourdain par lefquels les Kpluaïmites devaient repafler , & quand quelque 
Ephraimite échappe de la bataille venait aux gués difait à ceux de Galaad : 
Je vous conjure de me laififer paAcr , ceux de Galaad difaient à l’Ephraïmite : 
N’es-tu pas d'Ephraïm ? non, difait l'Ephraïmite ; hc bien, difaient les 
Galaadiics , prononce Jchikoldh ; S: l'Ephraiinilc , qui graffeyait , prononçait 

Philojnphic <bc. Tome III. M 
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Tous les rois des Amorrhéens qui habitaient la 
rive occidentale du Jourdain , 8c tous les rois cana- 
néens qui polTédaient les rivages de la grande mer 
( tnéditerranée ) , ayant appris que le Seigneur avait 
féché le Jourdain , eurent le cœur difibut : tant ils 
craignaient l’invaûon des fils d’ifraël. . . . 

Or le Seigneur dit à JoJué : Fais - toi des couteaux 
de pierre, 8c circoncis encore les enfans d’ifraël. [d) 


JiboUtk; 8c aufHtôt on le tuait : 8c on tua ainfi ce juur-là quarante-deux 
mille Ephraïmiies. 

Ce paflfage , difent les critiques , fait voir quHl y avait pluGeun gués 
pour traverfer aifément ce petit fleuve. 

lis sVtoonenc enfuite que le roi prétendu de Jéricho, 8c tous les autres 
Cananéens que l'auteur (acré a dépeints comme une race degéans terribles , 
8c auprès de qui les Juifs ne paraiflaient que des fauterellcs , ne vimenC 
pas exterminer ces lauterclles qui venaient ravager leur pays. 11 efl vrai , 
difent-ils , que Tautcur facré «lous aflure que le roi Og était le dernier des 
géans ; mais il nous aflure aufTi qu'il en reflait beaucoup au-delà du 
Jourdain dans le pa\-s de Cauaan ; 8c géans ou non , ils devaient dtl'putcr 
le pafTage de la rivière. 

On répond à cela que Tarche pafTait la première ; que la gloire du 
Seigneur était viüblement fur Parche ; que Dieu marchait avec & 

quarante mille hommes choifis ; k que les habitans durent être coofternes 
d'un miracle dont ils n'avaient point d'idee. ^ 

(d) Puifque Dieu Ht circoncire tout Ton peuple après avoir pafle le 
Jourdain , U y eut donc fix ccnts-uii mille combattans circoncis ces jours- 
là ; 8c G chacun eut deux enfans , cela Gt dix-huit cents trois mille prépuces 
coupes , qui furent mis en un tas dans la colline appelée des prépuces. 
Mais comment tous les géans de Canaan , 8: tous les peuples de Biblus , 
de Bérylc, de Sidon , de Tyr, ne profitércnt-ils pas de ce moment favo- 
rable pour égorçcr tous ces agrcfîcurs aflàiblis par cette plaie , comme les 
patriatches Simeon 8c Levi avaient fculs égorge lous les Stchemites , après 
les avoir engagés à fe circoncire ? comment fut-il aflez imprudent 
pour expofer fon armée, incapable d'agir, à la vengeance de tous ces 
geans 8c de tous ces rois ? C'cG une réflexion du comte de Bouiaim/iiUers, 
Cctait , dit-il , une très-grande imprudence; il fallait attendre qu'on eût 
pris Jéricho. Que dirait-on aujourd'hui d'un général d'arnice qui ferait 
prendre mcdccinc à tous Tes foldats devant rcuuemi ** 
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JoJué fit comme le Seigneur lui commanda , îc circoncit 
tous les enfans d’Ifraël fur la colline des prépuces. . . . 
Car le peuple né dans le défert , pendant quarante 
années de marche dans ces vafles folitudes , n’avait 
point été circoncis. ... & ils furent circoncis çaxjfofué, 
parce qu’ils avaient encore leur prépuce ; & ils demeu- 
rèrent au même lieu jufqu’à ce qu’ils fulfent guéris 

Alors le Seigneur dit à Jofué : Aujourd’hui j’ai ôté 
l’opprobre de l’Egypte de fur vous. ( e ) 

Et ils firent la pâque le quatorzième jour du mois 
dans la plaine de Jéricho .... 8c après qu’ils eurent 
mangé des fruits de la terre , la manne celTa. (/) 

Or Jqfuê étant dans un champ de Jéricho, vit un 
homme debout devant lui tenant à la main une épée 
nue. iriui dit: Es -tu des nôtres, ou un ennemi ? 


Nous lui difons que Jofué oc (efaît pas la guerre TcIod les règles de la 
prudcDce humaine , mais félon les ordres de Dieu. Et d'ailleurs tous les 
géans Sc tous les rob pouvaient très-bien iguoier ce qu'on fêlait dans le 
camp des Ifraëlites. 

( t ) Quelque peine que les commenuteors aient ptife pour expliquer 
comment les prépuces entiers des Hébreux en PalelUne étaient Vopprobre de 
C Egypte , nous avouons qu'ib n'ont pas réudi. Les ^yptiens n'etaient pas 
tous circoncis ; il n'y avait que les prêtres & les initiés aux myAères qui 
euHènt cette marque facrce , pour les difUnguer des autres hommes : mab 
Dieu voulut que tout Ion peuple eût cette même marque, parce que tout 
fon peuple était faint , 8c que le moindre juif était plus facré que le 
grand-prêtre de l’Egypte. 

(/) Quelques commentateurs recherchent comment le petit pays de 
Jéricho , qui ne produit que quelques plantes odoriférantes , 8c qui alois 
n’avait qu’un petit nombre de palmiers 8c d’oliviers , put fuîfirc à nourrir 
une multitude affamée qui n’avait mangé que de la manne pendant Q 
long-temps. On fait monter cette multitude à plus de quatre millious de 
perfonnes , fi l'on compte vieillards , enfans k femmes. Mais il n'éiait 
pas plus difficile à Diiu de nourrir fem peuple avec quelques dattes , 
qu’avec de la manne. 
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Lequel répondit : Non ; mais je fuis le prince de 
l’année du Seigneur , & j’arrive. Et JoJué tomba 
profterné en terre, Sc l’adorant il dit • Que veut mon 
Seigneur de l'on ferviteur? Ote tes fouliers de tes 
pieds, dit -il, parce que le lieu où tu es eft faint. Et 
JoJué Ôta fes fouliers. [i^) 

Et le Seigneur dit à JoJué : Je t’ai donnéjéricho & 
fon roi , 8c tous les hommes forts. Que toute l’armée 
hébraïque falfe le tour de la ville pendant üx jours. 
Qu’au feptiéine jour les prêtres prennent fept cornets; 
qu’ils marchent devant l’arche du paéle fept fois 
autour de la ville , 8c que les prêtres fonnent du 
cornet. Et lorfcjue les cornets fonneront le fon le plus 
long Sc le plus court , que tout le peuple jette un 
grand Cri ; 8c alors les murs de la ville tomberont 
jufqu’aux fondcmens. [h) 

(^) Les crÎMijiies demandent pourquoi ce prince de la milice céleAc ? 
à quoi bon cctic apparition, lurfqnc Dieu tlait continncllcment avec 
Jofuc comme avec hhji ? ccuc apparition leur paraît inutile. Mais appa- 
rcmiuem ce prince de la milice celcUe était Dieu même, qui voulait donner 
des marques évidentes de fa proieêlion fous une autre forme. L'ordre d'ôier 
Tes Cnilicrs eflconfurrae a l'ordre de Dieu quand il apparut à Mojé dans le 
buifTon ardent. Ce fut toujours une grande irréi'cicncc de paraître dev'ant 
Dieu avec des fouliers. 

( h ) Plus d un favant perfifte à croire qu’il n’y avait aucune ville fermée 
de murailles dans ces quartiers. Ils fe (ondent fur ce quejerufalem elle> 
même, qui devint dans la fuite la capitale des ]uî&, n’etait pas une 
ville. Ils prétendent que les villes étaient vers la mer , comme Tyr, Sidon , 
Bcrytc, Biblos , villes trcs-ancicnncs. Calmct compte pour des villes les 
deux mcchans villages de Bethoron , parce que faint jeromt en parle. 
Calmd ne fonge pas qu’un village pouvait être devenu une ville au bout 
de deux mille ans. Il n’y avait pas une feule ville muree du temps de 
Ch<trt€ma(*ni au-delà du Rliin. Jéricho pouvait n’être qu'un bourg entoure 
de palifladcs ; Ix cela fuHit pour le miracle. 

Il cil raconte dans une chronique famaritainc , que Jofuè étant attaqué 
par quarante-cinq rois d'Orienl, k fe trouvant enferme entre fept murailles 
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.... Et pendant que les prêtres fonnaient du 
cornet au feptième jour , JoJué dit à tout Ifraël ; 
Criez , car le Seigneur vous a donné la ville. Que 
cette ville foit dévouée en anathème. Ne fauvez que 
la prollituée Rahab avec tous ceux qui feront dans 
fa maifon ; que tout ce qui fera d’or , d’argent , 
d’airain 8c de fer , foit confacré au Seigneur , 8c mis 

dans fes tréfors Ils prirent ainfi la ville , 8c ils 

tuèrent tout ce qui était en Jéricho, hommes, femmes, 
enfans, vieillards, bœufs, brebis 8c ânes ; ils les frap- 
pèrent par la bouche du glaive après cela ils 

brûlèrent la ville 8c tout ce qui était dedans Or 

yojué fauva Rahab la prollituée, 8c la maifon de fon 
père avec tout ce qu’il avait ; 8c ils ont habité au 
milieu d’Ifraè'l jufquà aujourd'hui. («) 


de fer par une magicienne mère d’un de ces rois , il fut délivre par 
rhinte fils d'Aaron , qui Tonna fepl fois de Ton cornet. On a fort agite 
queftion fi le récit de Jafué était antérieur au récit famariiain. L’un Sc 
l’autre font merveilleux ; mais il faut donner la préférence au livre de 
Jo/né. 

( I ) C’eft avec douleur que nous rapportons fur cet evenement les 
réflexions du lord Bolingbrokt ^ lcrquelles M. MalUl fit imprimer après U 
mort de ce lord. 

» Efl-il poflible que Dieu , le père de tous les hommes » ait conduit 
» lui-même un barbare à qui le cannibale le plus feroce ne voudrait pas 
» rclfembler? Grand Dieu ! venir dans un defert inconnu pour maflacrer 
sf toute une ville inconnue ! égorger les femmes Sc les enfans contre toutes 
ti les lois de la nature ! égorger tous les animaux ! brûler les mailons 8c 
Il les meubles comrc toutes les lob du bon fens , dans le temps qu'on n’a 
» ni maifons , ni meubles ! ne pardonner qu’à une vile putain digne du 
•* dernier fupplicc ! fl ce conte n’ctail pas le plus ablurdc de tous » il ferait 
tt le plus abominable. Il n’y a qu'un voleur ivre qui puiflé l’avoir écrit , 
Il & un imbtcille ivre qui pulflc le croire. C'efl ofienfer Dieu 8c les 
»» hommes , que de réfuter ferieufement ce miferable tiflu de fables dans 
I» lefquelles il n’y a pas un mol qui ne foit ou le comble du ridicule , ou 
«I celui de Vhoncur. » 
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Alors jfojué dit : Maudit foit devant le Seigneur 
celui qui relevera & rebâtira Jéricho [k) 

Or les enfans d’Ifraël prévariquèrent contre l’ana- 
thème , & ils prirent du réferve par l’anathème ; car 
Acan fils de Charmi déroba quelque chofe de l’ana- 
thème ; 8c Dieu fut en colère contre les enfans d’Ifraël. 
Et comme yofué envoya de Jéricho contre Haï près de 
Béthel , il dit ; Il fuffit qu’on envoie deux ou trois 
mille hommes contre Haï. Trois mille guerriers allèrent 
donc ; mais ils s’enfuirent, 8c ils furent pourfuivis par 
les hommes de Haï, qui les tuèrent comme ils fuyaient ; 
8c les Juifs furent faifis de crainte, 8c leur cœur fe 
fondit comme de l'eau. Et Dieu dit à JoJué ; Ifraël 
a péché , il a prévariqué contre mon paèle , ils ont 
dérobé de l’anathème , ils ont volé 8c ils ont menti ; 
vous ne pouvez tenir contre vos ennemis jufqu’à ce 
que celui qui s’efl fouillé de ce crime foit exterminé. 


Milord était Uen écliaufle quand il écrivit ce morceau violent. On doit 
plus de refpeâ à un livre facré. Il ajoute que ces mots , jufqu'â dujounTAMi « 
montrent que ce livre n’eft pas de Jf/ué. Mais quel que foit fon auteur , 
il e(l dans le canon des Juifs ; il efl adopté par toutes les Egiifes chré- 
tiennes. Nous favons bien que les rigueurs de Jo/ué révoltent la faiblcffc 
humaine i qu’il ferait affreux de les imiter, foit que les habiiarions qu'il 
détruifu , 8: qui nagèrent dans le fang , fufTent des villes ou des village*. 
Nous ne nions pas que fi un peuple étranger venait nous traiter ainfi , 
ecla ne parût exécrable à toute TEuropc. Mais n’eft - ce pas précifémeni la 
manière dont on en ufa envers les Américains au commencement de notre 
feitième fièclc ? Tojw fut-il plus cruel que les dévaflateuis du Mexique R: 
du Pérou? Et fi rhifloire des barbaries européennes eff vraie , pourquoi 
celle des cruautés de Jofué ne le ferait-elle pas ? Tout ce qu'on peut dire , 
c'ell que Dieu commanda 8: opéra lui-méme la ruine de Canaan , 8c 
quHi n'ordonna pas la ruine de rAmérique* 

(i) La fentebce contre Jéricho ne fut pas exécutée. Jéricho exiftaît 
£)us David & dû temps des Romûns , 8c exiffe encore tel qu'il fut toujours , 
e'cil'à-dire un petit hameau à ûx lieues de Jérufalcm. 
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jfûjué fe levant donc de grand matin , fit venir 
toutes les tribus d’Ifrael ; 8c le fort tomba fur la tribu 

de jfuda , puis fur la famille de "^ré puis fur 

Acan fils de Charmi , fils de "labdi , fils de Xaré 

Et Acan répondit : Il eft vrai , j’ai péché contre le Dieu 
d’Ifraël; 8c ayant vu parmi les dépouilles un manteau 
d’écarlate fort bon , deux cents ficles d’argent , 8c une 
règle d’or de cinquante ficles, je les pris 8c je les cachai 

dans ma tente Et JoJué lui dit : Puifque tu nous 

a troublés , que Dieu te trouble en ce jour. Et tout 
Ifraël le lapida; 8c tout ce qu’il poQedait fut brûlé 
parlefcu. (/) - 


( / ) M. Bouîünger sVxprtme encore plus violemment , s'il eft pofîîble , 
que le lord Helingbioke fur ces morceaux de Thifloire àc JoJué, u Non* 
y* feulement on uous reprefcncc JoJut comme un capitaine de voleurs 
Il arabes , qui vient tout ravager Sc tout mettre à fung dans un pays 
St qu'il ne connaît pas ; mais ayant , dit^on , üx cents mille hommes 
St de troupes réglées , il trouve le iccret d'être battu par deux ou trois 
i« cents payfans à l'attaque d'un village. Et pour achever de peindre ce 
t> general d'armée , on en fait un forcier qui devine qu'on a cte battu 
}i parce qu'un de fc$ foldats a pris pour lui précédemment une part du 
tt butin , &s'cH approprie un bon manteau rouge Sc un bijou d'or. Onfe 
»> fert , pour découvrir le coupable , d'un fortilcge dont les petits enfans 
SS fe moqueraient aujourd'hui : c'ed de tirer la vérité aux dés , ou à la 
St courte paille , ou à quelqu'autrc jeu fcmblable. Acm n'cft pas heureux 
St à ce jeu. On le brûle vif, lui, fes fils, fes filles, fes bœufs, fes 
»s ânes , fes brebis \ 8c on brûle encore le manteau d'écarlate , 8c le bijou 
SS d'or que l'on cherchait. Si Cartouckt ^ continue M. Boulanger ^ avait 
ts fait un pareil tour , madame Oudot l'aurait imprimé dans fa bib)io> 
SS thèque bleue. Nos hiAoircs de voleurs 8c de forciers n'ont rien de 
SI fcmblable. is 

Ce difeours blafphcmatoirc , ces dérifions de M. Boulanger y pourraient 
faire quelque impreffion s'il s'agiïïaii d'une hiüoire ordinaire arrivée 8: 
écrite de nos jours ; mais ne peuvent rien contre un livre facrc miracu- 
Ictifemcm écrit, Sc miraculeufemcni conferve pendant tant de fiécles. Dieu 
était le rnaitre d'exterminer les Cananéens qui étaient de grands pécheurs. 
Il n'appartenait qu'à lui de choifir la manière du châtiment. 11 voulut 
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JoJué fe leva donc , 8c toute l’armée aveoluî, pour 
marcher contre Haï; 8c on choifit trente mille hommes 

des plus vaillans Jojuc brûla la ville , 8c y fit 

pendre à une potence le roi qui avait été tué. Puis 
on jeta fon corps à l’entrée de la ville ; 8c on mit 
deflus un grand tas de pierres , qui y eft encore 
aujourd’hui, (m) 

Adonhedec , roi dejérufalem, ayant appris ce que 
Jofué avait fait dans Haï 8c dans Jéricho , envoya vers 
les rois d’Hébron, de Pharan , de Jérimoth , 8cc.... (w) 

JoJué tomba donc tout d’un coup fur eux tous ; 
8c le Seigneur les épouvanta , 8c il en fit un grand 
carnage près de Gabaon. JoJué les pourfuivit par la 

que tout le butin fût également partagé entre les enfans d’Ifracl exécu* 
leurs de fes vengeances. Il fc fervît toujours de la voie du fort dans 
l'anden & le nouveau Teftament , parce qu’il eft le maure du fort. La 
place de ]u/ias même ^ ceJuJasqui fmcaule de la mort de notre Seigneur , 
a été tiree au fort. Voilà pourquoi faint Augujin a toujours diftingué 
la cité de Dieu de la cité mondaine. Dans la cité mondaine tout eft 
conforme à notre faible raifon , à nos faux préjugés : dans la cité de 
Dieu tout eft contraire à nos préjugés 8c à notre raifon. 

( m ] Ces mots , un grand tas de pierre qui y <Jl encore aujourd^kus , 
femblcnt indiquer que ce livre de Jofue n’cft pas é-rit par les contempo- 
rains. Mais en quelque temps qu’il ait été fait , il eft fur qu’il a été 
infpirc. Jamais un homme abandonne à lui-même n’aurait ofé écrire de 
de pareilles cliofes. 

(n ) Les critiques difent qu'il n’y avait point de roi de Jcrufalcni alors. 
Ils prticndcru nicrac que le mot dejérufalem était inconnu. C’était un 
village des jebufetns , qui touche au grand defert de l’Arabie pcircc, un 
lieu fort propre à bâtir une foricrcfte fur le paffage des Arabes. Ce font 
trois montagnes dans un pays aride. Nous difons^ avec les commentateurs 
les plus approuves , que Jofue n’ecrivit point cette hiftoirc. Les Samari- 
tains ont un livre de Jc/uc trcs-diftcrcnt de celui-ci. Il y en a un exemplaire 
dans la bibliothèque de Lcydc ; mais nous ne reconnaiffons que celui qui 
eft admis dans le Canon. C’eft indubitablement le fcul facrè S: le fcul 
iofpiTé. 
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voie de Béthoron , & les tailla tous en pièces. Et 
lorfque les fuyards furent dans la defeente de Béthoron, 
le Seigneur fit pleuvoir du haut du ciel fur eux de 
grofles pierres , & en tua beaucoup plus que le glaive 

d’ifraël n’en avait mis à mort ( 0 ) Alors JoJui 

parla au Seigneur le jour auquel il avait livré les 
Amorrhéens entre fes mains , en préfence des enfans 
d’ifraël, & il dit en leur préfence : Soleil, arrête-toi 
vis-à-vis de Gabaon ; Lune , n’avance pas contre la 
vallée d’Aïalon. Et le foleil 8c la lune s’arrêtèrent 
jufqu’à ce que, le peuple fe fût vengé de fes ennemis.... 
Cela n’ell-il pas écrit dans le livre des julles ? le foleil 
s’arrêta donc au milieu du ciel, 8c ne fe coucha point 
l’efpace d’un jour, [p) 


( ) Toute l'antiquité a parlé de pluiet de pierres, La première efl celle 

que Jupiter envoya au fccours àLÎltrcule contre les fiU de Neptune, Dom 
Calmet alTurc que Cejl un fait cûnjiant qu'on a vu mtirrjois de joti giojfes 
pierres s'enflammer en Cair & reiomler fur la terre , èf qu'on ne peut raijonna* 
hlement révoquer en doute le prodige raconte far Jo/ué» 

On remarque feulement ici que ces pierres étant fort grofles , durent 
écrafer tous les Amorrhéens qui étaient pmirfuivis par rarracc de Jofué , 
Sc qu’il efl difîicilc qu’il en foit relie un feul en vie. C’eft ce qui fait que 
plufleurs favans font étonnes que ait encore eu recours au grand 
miracle d'arrêter le foleil & la lune. 

( P ) Grotius prétend que le texte ne fignific pas que le foleil Sc la lune 
s’arrêtèrent , mais que Dieu donna le temps à fojue de tuer tout ce qui 
pouvait refler d’ennemis avant que le foleil 8c la lune fc couchaiTcm. 
Le Clerc décidé neiiemcui que le foleil ne s'arrêta pas , mais parut s’arrêter. 
M.^is tous les autres commentateurs , parmi lefquels nous ne comptons 
point Spinoja , qui ne doit pas être compté , couvieunent que le 
foleil 8c la lune s’arrêtèrent en plein midi. On aurait eu le temps de tuer 
tous les fu/ards depuis midi jufqu'au foir fuppofe que la pluie de 
pierres en eût épargné quelques-uns ; mais il fc peut aufD qu’il y eu eût 
qui couTureiu li vite qu’il fallût huit à neuf heures pour les attraper Sc 
les tuer tous. 
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Jamais jour, ni devant ni après , ne fut fi long que 

celui-là Les cinq rois s’étant fauves dans une 

caverne de la ville deMacéda .... Jofué les fit amener 
en fa prcfence, & dit aux principaux officiers de fon 
armée : mettez le pied delfus le cou de ces rois. Et tandis 
qu’ils leur mettaient le pied fur la gorge , JoJué leur 
dit : N’ayez point peur, confortez-vous, foyez robuftes ; 
car c’efl ainfi que Dieu traitera ceux qui combattront 


Les profanes remarquent que Bacchui avait déjà fait arrêter !c folcil Sc 
la lune , 8c que le folcil recula d'iiorreur à la vue du feftiii à' Ahct 8c de 
Tkyejlt. Sur quoi M. Boulan^eT ofc dire « que fi le miracle de j9/uè 
H était vrai , c'cll que le folcil fc ferait arrête d'horreur en voyant un 
»> brigand fi barbare qui égorgeait les femmes , les enfans , Sc les rois 8: 
»> les beeufs , 8c les moulons , 8c les ânes , & qui ne voulait pas qu'un 
M feiil animal vivant , foit roi , foit brebis, échappât à fon inconcevable 
f> cruauté, u 

Les phyficicns ont quelque peine à expliquer comment le folcil , qui 
ne marche pas , arrêta fa courfe , 8c comment cette journée , qui fut le 
double des autres journées, put s'accorder avec le mouvement 'des 
planètes 8: la régularité des èclipfcs. Le révérend père dom Cûlmef dit 
ftt’i/ TIC fallait que faire aller eCune vittjfe égale , par-dejfus éf par-drjfavs la 
terre , la matihe celrjle qui la frotte par*là , en ravançani d'un eâté dx la 
retardant de Vautre , le tourr{ 0 \(mtnt de la terre fur fon centre ne venoMt que 
de Vinègalitê de ce früttcm'^nU Celte reponfe ingénieufe , favanie 8c nette, 
ne refont pas cnûcrcmcnt la qucHion. 

Nous fera-t-il permis , à propos de ce grand miracle , de raconlcr ce 
qui arriva à un difciplc de Galîlee^ traduit devant l'inquifuion pour 
avoir fouicnu le mouvement de la terre autour du folcil ? On lui lifait fa 
fcntcncc ; clic difait qu'il avait blafphémé , attendu que Joftù avait 
arrêté le folcil d.ins fa courfe. Hè , McfTcigneurs , leur dit-il , c’eft aufü 
depuis ce temps-là que le folcil ne marche plus. 

A l'egard du livre des juiles , qui cft cité comme garant de la vérité de 
cette hifloire , le lord BoUnghroie infifte beaucoup fur ce livre , qui dans 
les Bibles prolcBantes cft appelé le livre du droituricr. Cela démontre , 
dit-il , que c’eft du livre du droituricr que rhiUoire de Jofué cft prife. 
Mais ce même livre du droituricr eft cité dans le fécond livre des chroni- 
ques des rois. Or comment le même livre peut-il avoir été écrit du temps 
des rois &, avant Jofué ? Cette difficulté cft grande, l^om Calmei y répoi^ 
en difant que ce livre efi en/irmnrn/ perdu. 
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contre nous. Après cela JoJuè frappa ces rois &: les 
tua, 8c les fit enfuite attacher à cinq potences, {q) 

JoJuè ravagea donc tout le pays des montagnes 8c 
du midi , toute la plaine ; 8c il tua tous les rois 8c les 
fit tous pendre. Il tua tout ce qui avait vie, comme 
le Seigneur Dieu le lui avait commandé. 

11 pourfuivit tous les rois qui refiaient, 8c il tua 
tout fans en rien lailTer échapper. Et il coupa les 
jarrets à leurs chevaux ; il brûla leurs chariots ; 8c il 
prit Azor 8c en tua le roi , 8c il égorgea tous les 
habitans d’Azor 8c toutes les bêtes , 8c réduifit le tout 
en cendres 

Et il marcha contre les géans des montagnes, 8c 
les tua ; 8c il ne lailTa aucun de la race des géans , 
excepté dans Gaza, Geth 8c Azoth. (r) 

( ç ) Lt Clerc S: quelques théologiens d’Hollande n'ont pas ici tout-à- 
fait le racme emportement qnc Roiin^brokt %i Boulangtr à propos de ces 
cinq rois , fur le cou defquels les princes de rarmcc juive mettent le pied 
jufqu'â ce que JoJue vienne les tuer de fang-froid. Nous avouerons 
toujours que tout cela n’eft pas dans nos mreurs \ que nous fefons 
aujourd’hui la guerre plus gênereurement : mais aufTi nous ne U fcfoiis 
pas par ordre exprès du Seigneur ; Se il ne nous a pas commande cxprcl- 
fement , comme i Jo/ué , de tuer tous les rois que fa providence voulait 
punir. On ne fait plus pendre tous les rois qui ont été plis à la guerre , 
parce qu'il n’y en a plus qui prévariquenl contre le Seigneur comme les 
rois du Canaan avaient prevariqué. L’objedion des favans qui prouvent 
qu’il n’y avait aucun roi dans ce pays , compofé feulement de quelques 
villages où un peuple innocent cultivait une terre fèche 8c ingrate , 
portant trcs>pcu de ble 8c hériflee de montagnes , cette objeÂion , dis-je , 
eft peu de chofe ; car foit qu’on appelât les principaux de ces villages , 
rois f ou maires, ou fyndics, cela revient au même ; on leur mit à tous le 
pied fur le cou , parce qu’ils avaient tous prevariqué. 

( r ) Voici encore une légère difBculté. Le peuple de Dieu marche 
contre les geans , après que le texte a dit qu’il n’y avait plus de geâns , 
& lorfquc Caleb , le moment d'après , au chapitre XIV , va , félon le 
texte , conquérir des villes grandes 8c forces remplies de géans au pays 
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• Et il fit pendre «n tout trente 8c un rois. ( .5). 

JoJué bénit Caleb & lui donna Hébron en poffeffion; 
8c depuis ce temps Hébron a été à CaUb fils de Géplionè, 
Or l’ancien nom d’Hébron était Cariath - Arbé. Et 
yidam, le plus grand des géans de la race des géaiis, 

cft enterré dans Hébron ( < ) 

Caieb extermina dans la ville de Cariath- Arbé trois 
fils de géans. Et de ce lieu il monta à Dabir , qui 
s’appelait auparavant Cariath Sépher, c’eft-à-dire, la 
ville des lettres , la ville des archives ( m ) Et Cakh 


d’Hcbron. On peut répondre que le pays d’Hcbron Dictait qu’à quelques 
lieues de Gaza k d'Azoth. 

V ( J ) T.rcnte & un rois de pendus , c’eft beaucoup dans un aufii petit 
pays -f mais remarquons toujours qu'on ne les mit en croix qu'aprés Ici 
avoir tues. On leur mettait d'abord le pied fur le cou. Et nous avons 
d( jà obfcrvc que le fupplice d'attacher à la potence « ou à la croix , da 
hommes en vie , ne fut jamais connu des Juifs en aucun temps. 

(/) PluGeurs favans hommes ont douté fût enterre dans la 

ville du géant Arbé , appelée Cariath-Arbé. Les moines portugais qui 
accompagnèrent les Âlbuqutrques après la découverte des grandes Iodes « 
k qui entrèrent dans Pile de Ccylan , nommèrent la plus grande noo* 
tagne de cette lie le pic d*Adam, Enfuiie ils trouvèrent Perapreinte de fon 
pied , & jugèrent par-là de fa taille , qui devait être d’une centaine àe 
coudées. Le pic d'Adam eft encore marque fur nos caries ; 8c les favans 
moines portugais ont cru qu' y était enterré. Les Hollandais qui 
dominent dans le Ceylan , 8c qui recueillent toute la canelle , douinu 
qu'Adam repofe dans cette île. Les babitans même ne favent pas que 
nous donnons le nom de pic d'Adam à leur montagne , k ont le malheur 
d'ignorer qu'il y ait jamais eu un Adam, La Gcncfe ne dit point quM^ 
ait été un geant , ui qu'il foit emerré à Hébron. 

( « ) Les Phéniciens avaient en cÉTci quelques villes on Pon gardait les 
archives 8c les comptes des marchands. On fait qu'ils avaient invente 
Palphabeth , 8c que dans Icuj3 voyages fur mer ils communiqucrcni cü 
alphabeth aux Grecs. Carialh-Scpher ell entre Hébron k la mer Méditer* 
rance ; c'eft le commencement de la Phcnicie, L'hiGorien avoue 

que les Juifs uc pofledèrent jamais rien fur cette côte. Les Phéniciens eo 
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dit : Je donnerai ma fille Axa en mariage à quiconque 
prendra la ville des lettres. Et Othonid , jeune frère 
de Caltb , la prit ; Sc il lui donna fa fille Axa pour 
femme 

Mais les enfans de Juda ne purent exterminer les 
Jcbuféens habitans de Jérufalem ; ils relièrent à jeru- 
falcm , 8c ils y font encore aujourd’hui avec les enfans 
de Jttda ( x ) 

Et JoJui parla au peuple afiemblé dans Sichem , 
8c lui dit Maintenant , s'il vous femble mal de 


furent toujours les maîtres. Sanrhoniathon le phénicien, né à Bciytc, avait 
déjà écrit une cofmogonic long-temps avant les cpo<]Ucs de Moje & de 
Jt/ué. Car Eujibe , qui rapporte un grand nombre de paflages de cette 
cofmogonie , n'en cite aucun concernaut les Hébreux ; & s'il y en avait 
eu , il cil clair en aurait fait mention comme d'un témoignage 

rendu paf le plus ancien de nos auteurs à la vérité des livres juifs. Il cil 
donc certain que Samkoniathon écrivit , Sc qu'il ne connut point ces 
Hébreux qui ne vinrent que depuis lui s'établir auprès de fon pays. 
Nous pourrions tirer dc-là une confequencc , que fi les Phéniciens avaient 
depuis fl long-temps des villes on Ton cultivait quelques fciences , les 
Cananéens , qui demeuraient entre la mer & le Jourdain , pouvaient avoir 
auffi quelques villes dont la horde des Hebreux s'empara , 8c où elle 
commit plulicurs cruautés. 

{ X ) Celle déclaration , que "Jo/né ne s'empara jamais du village de 
Jerufalem , cil cxprclfc. F.t l'aveu , que les jebufeens , à qui ce village 
appartenait , j Jont encort oMjoMrd'kxù oi>ec Us enfans Je JuJa , démontre 
que ce livre ne put être écrit qu'après que Dav:J eut commence à faire 
une vil c de Jérufalem , 8c que les anciens habitans fc joignirent aux 
nouveaux pour peupler la ville. Les critiques concluent de tous ces aveux 
feraes dans plufieurs endroits, que les Hébreux étaient un horde d'Arabes 
bédouins qui errerem long-temps entre les rochers du mont Liban 8c les 
deferts ; qui tantôt fubfiUcrcnt de leur brigandage , & tantôt furent 
efclaves ; 8c qui enfin ayant eu des rois , conquirent un petit pays dont 
ils furent chaflTes. Voila leur hifioirc félon le monde. Celle félon Dieu 
eft differente. Et fi Dieu la diâa , il la faut adopter maigre toutes les 
répugnances de la raifon. 
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fervir le Seigneur noire Dieu , le choix vous eft laide. 
Vous pouvez prendre le parti qu’il vous plaira , 8c 
voir fi vous aimez mieux fervir les dieux qui furent 
les dieux de vos pères dans la Méfopotamie , ou les 
dieux des Amorrhéens dont vous habitez aujourd’hui 
la terre. Pour moi 8c ma maifon nous fervirons notre 

Dieu Le peuple répondit kjojué : Nous fervirons 

notre Dieu, 8c nous obéirons à fes préceptes. (/ ) 

JoJué mourut âgé de cent-dix ans. ( t ) 

( y ] Cette propoGtion de Jofui , de cholfir entre le fcigncur Adoiuü Sc 
les autres dieux que leurs pères adorèrent en Méfopotamie , ferait croire 
<{\x'AhrùhAn , IJaaç k Jacob leurs pères , avaient commencé par avoir un 
autre culte. Et en effet , Thare père d' Abraham était potier d'idoles ; 3c 
Jacob epoufa deux filles idolâtres , quoiqu'il foit dit fouvent que le même 
Dieu était reconnu vers TEuphrate 8c chez les enfans dt Jacob. Mais id , 
comment Jofue peut-il laiffer le choix au peuple , après tant de^miraclcs ? 
II y aurait donc eu beaucoup d'Hébreux qui n'auraient rien vu de ces 
miracles , ou qui n'y auraient ajouté aucune foi. 11 fe peut que ce texte 
(IgniBc : Vous voyez ce que Dieu a fait pour vous , 8c combien U ferait 
dangereux d'en adorer un autre. 

(z ) Toland fjiit le railleur fur hU/é 8c ïur Jo/ué. Il dit que jamais il 
n'y eut de vieillards de plus mauvaife humeur. L'un fait tuer vingt- 
quatre mille des Gens , fans forme de procès , pour avoir aimé des filles 
madianites , compatriotes de fa femme ; l’autre fait pendre trente S: un 
rois avec lefquels il n'avait rien à démêler. 

Les commentateurs recherchent avec beaucoup de foin dans quel pays 
fc réfugièrent les fujets de ces prétendus rois. Un nommé les 

tranfporte en Germanie , où ils apportèrent la langue allemande. Un 
nommé Horniui ne doute pas qu’ils ne fe foient réfugies eu Capadoce. 
Grolius trouve très- vraifcmblablc qu'ils allèrent d'abord dans les îles 
Canaries , & de là en Amérique. Chacun donne de profondes raifons de 
fon fyGème. 

Le révérend père dom Calmct avoue que Copinion ^ui a It ploj d^appartnet 
if dt partijani , efi celle qui place lei Cananéens en Afrique. 11 cite Procope, 
qui a vu dans l’ancicniic ville de Tangis deux grandes colonnes de pierre 
blanche avec une infcription en caraaères phéniciens , que pcrfonac ne 
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put jamais entendre , portant ces propres mots : Nous fvmmis ceux 
Jommts enjuis devant U voltnr JoJne JiU de A'tflr. 

Si nous nous en tenons au texte , il cft dilFicile que JoJué ait hilTè à ces 
peuples le temps Sc la facilité de s'enfuir , puifqu'il tuait tout fans 
miféricorde ^ félon que le Seigneur l'avait ordonné pofitivenicm. Mais ce 
qui étonne bien davantage , c'eft qu’après la mort de Jo/ue on retrouve 
ces memes Cananéens exterminés , plus puiflans que jamais , & tenant les 
Juifs dans le plus rude efclavagc pendant plus de cent anuces , jufqu'au 
temps de Saul Sc de David^ 


Fin des commentaires fur Jofué, 
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JUGES. 


A. pnÈS la mort de JoJuè les enfans d’Ifraël conful- 
tcrent le Seigneur , difant : Qui montera avec nous 
contre les Cananéens , Sc fera chef de guerre ? Le 
Seigneur dit : Ce fera Juda qui montera ; car je lui 
ai donné cette terre. Juda monta donc , & Dieu lui 
livra le Cananéen au nombre de dix mille hommes, (a) 
Puis Juda & Siméon fon frère rencontrèrent le roi 
Adonibèitc dans Bézec ; ils le prirent Sc lui coupèrent 
les mains Sc les pieds. Alors Adonihéiec dit : J’ai fait 
couper les mains &: les pieds à foixante 8c dix rois 
qui mangeaient fous ma table les relies de mon dîné ; 
Dieu m'a traite comme j’ai traité tous ces rois, [b) 


( a ] Le Icâcur peut s’étonner , apres avoir vu JoJué , à la tête de fix 
cents mille combattans , mettre à feu 8c à fang tout le pays de Cana^in , 
de voir encore ces memes vainqueurs obligés de combattre contre ces 
mêmes vaincus. La reponl'c efl que quelques-uns avaient ccliappé , puif- 
qu’en voilà déjà dix mille que Dieu donne à tuera Juda. On difpute û 
c'cil à un capitaine nommé Juda , ou à la tribu de ce nom : mais « 
capitaine ou tribu, c’eft une vidoirc de rurerogatiou. 

( t ) Le Icâcur croirait encore pciu-êtrc qu’il fuflifait do trente S: ua 
rois peudus \ mais en voilà encore foixante 8c dix non moins maltraites 
daus un pays de fept à huit lieues : car il paraît , par les autres cndioiis 
du texte , que le peuple juif n’en poUcdait pas alors davantage. On 
demande comment le roi Adonibeuc , dom on ignore le royaume , pou- 
vait avoir fous fa table foixante $; dix rois qui mangeaient fans mains. 
De plus Ü fallait que cette table eût au moins bx vingis pieds de long. 
Enfin les critiques trouvent ici cent $c un rois dans un pa)*^ un peu 
ferre. Chaque roi ne pouvait avoir un royaume d'un demi-quart c*c 
licuc. Ce font des critiques fnvolcs , 8c des details qui ne louchent point 
au fond des chofes , toujours tics-icfpeâablcs. 

B I EU 
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Dieu était avec J^ida , il fe rendit maître des 
montagnes ; mais il ne put vaincre les habitans des 
vallées , parce qu'ils avaient des chariots de guerre 
armés de faux. ( c ) 

Les enfans d’Ifraël habitèrent donc au milieu des 
Cananéens , des Héthéens , des Amorrhéens , des 
Phéréléens, des Hévéens Sc des Jébuféens. Ils épou- 
fèrent leurs filles , & firent le mal aux yeux du Seigneur, 
& ils adorèrent Baai 8c AJÏaroth. [d) 


{< } hti favam CTÎiiques ont cïcvé une grande difputc fur te fameux 
paOage. La plupart ont alfurc qu’il eft impoHible de faire manoeuvrer 
des chariots de guerre dans ce pays > tout couvert de montagnes 8c de 
cailloux. 

Secondement ils difent que le pays ne nourriflait point de clievaux ; 
Sc Us en apportent pour preuve tous les endroits de T Ecriture où il cft 
racomé , que la plus grande magnîEcence était de monter fur de beaux 
ânes. Et jufqu’au temps des rois on voit que Seul courait après les 
àneffes de fon père quand il fut couronné. 

Troificmcmcnt , il u’efl point dit que ces peuples , caches dans leurs 
montagnes 8c dans leurs cavernes , culTcnt jamais fait la guerre à per- 
fonne avant que les Ifraclitcs vlnflêut meure tout leur pays à feu 8: i 
fang ; par confcqucni ils ne pouvaient avoir des chariots de fer armés 
en guerre. Ces chariots ne furent inventés que dans les grandes plaines 
qui font vers l’Euphrate. Ce font les Babyloniens 8t les Perfans qui 
mirent ccitc invention en pratique deux ou trois ficelés après Je/aé. 

Quatrièmement , on reproche à l’auteur facrc d’avoir lailfc entendre 
que le Seigneur pouvait beaucoup fur les montagnes , mais qu’il ne 
pouvait rien dans les vallées ; Sc que les Juifs ne regardaient leur dieu 
que comme un dieu local , comme le dieu d’un certain diftricl , n’ayant 
aucun crédit fur celui des autres ; fcmblablc en cela à la plupart des 
dieux des autres nations. Mais le Dieu du ciel Sc de la terre s’ciai: 
choifi , félon tous les interprètes , un peuple particulier , Sc un lieu par- 
ticulier pour y exercer jufUcc Sc miféricordc. 

( d ) Les critiques ne comprennent pas comment , tous les Cananéens 
ayant été exterminés par une armée de fix cems mille Ifraclitcs , Sc 
tout ayant été pafle au fil de l’epéc fans miféricordc , les Hébreux cepen- 
dant époufèrent leurs filles , 8c donnèrent les leurs aux enfans de ces 

Philofophie àc. Tome III. N 
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Le Seigneur étant donc en colère contre Ifraël , les 
livra entre les mains de Cuian Raiathaim roi de Méfo- 
potamie, dont ils Furent efclaves pendant huit ans. ( e) 

peuples. Nf. Frirtt foutîcnt que le texte cA corrompu. Celle contra- 
diAion , dit-il , cA trop forte. On f.ùt dire dan.s le livre des Juges tout 
le contraire de ce qu'on a dit dans le livTc de Le livre dcsjugc» 

fc contredit lui-même ; il y eA énonce qut la Jtbvftms demeurtraU 
JéruJalem avec Us enfans de Benjajain , comme ils y /ont encore aujourd'Ani. 
ti il cA dit dans Jo/uè , que Us enfans de Juda ne f'urent exirrminer Us 
kaMtans de Jèru/nlcm , 6* <{ue le JèhnJeen y habita avec Us enfans de juda 
jujqu*à aujourd'hui. C'cA fur quoi M. l'abbê de Tilladet , 8c furtout M . l’abbe 
de LoTiçuerue , avaient pmpofé de remettre dans leur ordre tous les 
palfages de TEciiturc qui fcinblcut fc contredire » 8: principalement les 
premiers chapitres des Juges 8c les derniers chapitres de Jq/ué. Mais il 
n'y avait que l'EgUfe feule , allêmblee en concile , qui pût entreprendre 
un ouvrage ft hardi 8c li pénible. 11 eût fallu confronter tous les exem- 
plaires des Bibles, toutes les diOcrcnies fautes des copiAcs, toutes lc> 
différentes leçons. II a paru plus prudent de laiAcr Tivraie av'cc le 
bon grain , que de s'expofer à perdre l'un $: l'autre à la fois. Il ne rcAe 
aux fKlellcs qu'à fe dcher de ce qui cA intelligible , 8c à ne point cher» 
cher re.xplication de ce qui cA trop obfcur. Le médecin A/ruc lui- 
même y a échoué. 

{ e ) Wooljlon ofc déclarer ncllcmcnt que VhiAoirc des Juges cA fauflê , 
ou que celle de JoJ*U l'eft d'un bout à l’autre. Il n'cA pas pofTiblc , 
dit-U , que les Juifs aient été efclaves immcdiatenicut après avoir détruit 
tous les habitans du Canaan avec une armée de fix cents initie hommes. 
Quel cA ce Cuzan Raiathaim roi de Mefopoiamie , qui vient tout d'un . 
coup mettre à la chaîne tous les enfans d’ifraèl ? comment cA-il venu 
de fl loin , fans qu'on dife rien de fa marche ? Le texte dit bien , à U 
véiite , que c’cA un châtiment du Seigneur pour avoir donné leurs 
filles en mariage aux Cananéens , & pour en avoir reçu des filles : 
mais il cA trop aifé de dire que lorfqu'on a été vaincu , c’cA parce 
qu'on a péché , 8c que quand on a clé vainqueur, c'eA parce qu'on a 
été fidellc. Il n'y a aucune nation ni aucune bourgade de fauvages qui 
n'en puiffe dire autant. Il fera toujours impofliblc de comprendre 
comment fix cents mille hommes peuvent avoir été réduits en fers-itude 
dans le même pays qu'ils venaient de conquérir ; de même qu'il cA 
iinpoffible qu'ils aient exterminé tous les anciens habitans, 8c qu'coiuite 
ils Ce foient alliés avec eux. Celte foule de comradidioiu n'cA pas 
foutciablc. U cA du qu'au bout de huit ans d'eldavage ils chaflcrciu 
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.... Les enfans d’Ifraël furent efclaves à'E^^lon roi des 

' Moabites pendant dix-huit ans Les enfans d’Ifraël 

envoyèrent un jour des tributs à Eglon roi des Moabites, 
par Aod fils de Géra. Aod fe fit un poignard à deux 
tranchans , ayant au milieu une poignée de la lon- 
gueur d’une palme , 8c le mit fous fa tunique fur fa 

cuilTe droite Et il dit au roi dans fa chambre 

d’été : J’ai un mot à vous dire de la part de Dieu. 
Et le roi fe leva de fon trône , 8c Aod ayant porté fa 
main gauche fur fon poignard à fon côté droit , le lui 
enfonça dans le ventre fi vigoureufement , que le 
manche fuivit le fer 8c fut recouvert de la grailfe 
àé Eglon , qui était fort gras. Et aullitôt les excrémens 
du roi , qui étaient dans fon ventre , fortirent par 
en bas (/) 

& tuèrent ce Cuian Raialhaim roi de Syrie Sc de Méropotamie ; msU on 
ne nous inflruit point d'une guerre qui dut être conddcrablc , k le ledeue 
relie dans rincertitude. 

Nous avons avoue dans toutes nos remarques , que le texte de TEcrî- 
turc cft très-difficile à entendre. Il peut y avoir des tr.infpontions de 
copifie ; 8c une feule fuffit quelquefois pour répandre de robfcuritc dans 
toute rhiUoirc. Nous redifuns que le mieux cft de s'en rapporter aux 
interprètes approuves par l'Eglife. 

(/) C'eft cette aventure fi célèbre qui a été tant de fois citée cher 
plus d’un peuple chruien , 8c dont on a tant abufé pour exciter le» 
fanatiques au parricide 8c à PafTaffinat des rois. On fait aftez que du 
temps de la ligue en France les prédicateurs criaient en chaire : Il n(nis 
faut un Aod. Grand Dieu , donnn-nous un Aod / ta Jainte Fglife n^anra-t-dle 
jamais un Aod f On fait comme le moiue Jacques CArmmt fut bcatific , 
comme on mit fon portrait fur ramcl , comme on l’invoqua j 8c on en 
aurait fait autant de Ravaillac , fi Henri IV s'était trouve dans les 
mêmes circonftanccs que Henri III. Les Romains ont toujours révéré 
Seex oia , qui voulut aflaffiner leur roi Tarquin. Les Athéniens dreftèrent 
des ftatucs à Harmodius 8c à Arijlogiton , aftaffins des enfans de Pifjlrùte, 
Henri de Franjlamare a etc loue des hiftoriens efpagnols , pour avoir 
aftaffiné fon propre frère 8c fon roi légitime defarmé dans fa tente. 
Philippe II roi d’Efpagne donna U nobleile , non-feulcmcnt de male en 
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Aod fc fauva pendant que tout le monde était 
troublé , 8c il fonna de la trompette fur la montagne 
d’Ephraïm. Les Ifraëlites fuivirent Aod , ils fe faifirent 
des gués du Jourdain par o^ l’on paffe au pays des 
Moabites^ &: ils en tuèrent environ dix mille , 8c 
aucun n’échappa, {g) 

Et le pays fut en repos pendant quatre-vingts ans.... 
Après Aod fut Sangar , qui tua fix cents Philiftins avec 
un foc de charrue , 8c qui défendit Ifraël. 

Et après la mort d'Aod, les fils d’Ifraël recommen- 
cèrent à faire le mal aux yeux du Seigneur ; 8c le 


mile , mais de fille en fille , à la famille de Ballkaiard Xiérrnd afiTalfin 
de Guillmmt prince d'Onmge. 

Milton a fait un livre entier pour jullifier raïTalTmat juridiqut du roi 
Choerles / ; 8c dans ce livre il parcourt tous les meurtres des rois rap- 
portes dans rhiftoire fainte 8c dans l’hifiüirc profane. On peut regarder 
ce livre comme le diSionnalre des aflalTmats. 

Gordon , dans fes notes , eft pénétre d’une refpeflueufe admiration 
pour rafTatrinat de Juin Ctjar , tué en plein fenat par vingt péres- 
conferits qu’il avait combles de biens 8: d’honneurs. Ces alTanius avaient 
le même prétexte qu’dod , la liberté. 

Il n’cll point fpécifié dans la fainte écriture que Dieu ait ordonné 
à cet Aod d’aller enfoncer fon poignard dans le veulrc de Ion roi : mais 
Aod , pour récompenfe , fut juge du peuple de Dieu. Cet exemple 
ne peut tirer à confcquence j un jugement particulier du Seigneur ne 
peut prévaloir contre les lois du genre-humain émauces de Dieu même. 

Aod éuit infpiré par le Seigneur j 8: le moine Jarjnes CUntcnl ne fut 
infpiré que par la ra^e du fanatifme. 

( ÿ ) Les Moabkcs ont été détmits par Joful ; 8: ils reparaifTent 8c 
reparaîtront encore : Aod en lue dix mille. 11 faut remarquer que ce petit 
pa)-s de Moab n’cft point Clué dans le Canaan propre , mais fort loin 
dans le délért de Syrie ; qu'il n’y a j.imais eu dans ce defert qu’une 
très-petite horde d’Arabes vagabonds ; que jamais il n’y eut ni ville , 
ni habitation fixe j que le pays n’ell qu’un fable ftéflle , que ce n’cft qu’un | 
paüage pour .aller vers Damas. j 
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Seigneur les livra à Jabin roi des Cananéens , dont 
la capitale était Azor. ( h ) 

Les fils d’Ifraël crièrent donc au Seigneur ; car 
"Jabin avait neuf cents chariots de guerre armés de 
faux ; 8c il les opprima avec véhémence pendant 
vingt ans. ( /' ) 

Or il y avait une prophételTe nommée Débora 
emme de Lapidoth , laquelle jugeait le peuple. . . . i . 

envoya donc chercher Barac , 8c lui dit : Le Sei- 
gt^br Dieu d’Ifraël t’ordonne d’aller 8c de mener dix 
m^Lcombattans fur le mont Thabor [k) 


( h ^Bu'entend Fauteur par un repos de quatre-vingts ans? Ces mots 
ne pcu|&t ûgniRcr que lesjui& furent les maîtres de la contrée pendant 
ce graœ^ombre d’années , mais feulement qu’on ne les inquiéta pas. 
11 pourtant qu'on les inquiétât , puifqne Sangar fuccclTeur 

nie fix cents Paleftins , ou Philillins , ou Phéniciens , avec le fer 
i^e charrue. Il fallait que ce Sûngor fût auffi fbn que Samjon. 

Immédiatement apres , les Juifs font réduits en cfclavage pour la 
troifième fois par ces memes Cananéens qui avaient été extermines 
jufqu’au dernier. Ce chaos hillorique cft bien difficile à débrouiller. 
L’auteur facré écriv'ait pour des Juif» , qui probablement étaient inflruiis 
des particularités de leur hiAoirc , S: qui entendaient aifement ce que 
nous ne pouvons comprendre. 


( I ) On n’a point encore entendu parler de ce roi Jahin , qui régnaia 
dans le Canaan envahi par JoJxt , k qui avait neuf cents chariots de 
guerre. Nous ne pouvons dire de ces cliariots que ce que rvousen avons 
déjà dit. Diodore de Sicile nous conte que le prétendu Sejojirïs afU 
conquérir le monde avec dix-huit cents chariots. Le roi Jfeiin n’en pou- 
vait conquérir que la moitié. Mais où avait-il pris fes neuf cents chariots ? 
Et toujours la même quelUon : Comment les Qx cents mille foldats de 
JoJuc , qui en avaient dû engendjer doute cents mille autres , furem-ih 
cfdaves, k leurs enfamauQî ? efclaves dans ce petit terrain que Dieu 
leur avait promis par ferment ? 0 Aititudo ! 

( i ) Dihora cft U fécond» prophéteffe , car Marie feeur de Mo/é le 
fut avant elle; mais Dehors fut la première k la feule qui fi\t juge. On 
eft furpris de ne trouver ni dans le Lévitique , ni dans le Deutéronome , 
ni dans FExode , ni dans les Nombres , aucune loi qui permette aux 
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Or Siiara ( capitaine des armées du roi Jabin ) fut 
faifi de terreur. Le Seigneur renverfa tous fes cha- 
riots & tous fes foldats dans la bouche du glaive , de 
forte que Siiara dcfcendit de fon chariot pour mieux 
fuir à pied 

Snara ainfi fuyant parvint à la tente de Jahel 
fetfime â^Haber Cinéen , car il y avait paix alors entre 
Jabin roi d’Azor & la famille de Haber le Cinéen. 

Jahel étant donc venue au-devant du capitaine 
Siiara , lui dit : Entrez dans ma tente , ne craignez 
rien. Il entra dans la tente , 8c tlle le couvrit d’un 
manteau. Et il lui dit ; Donne -moi, je t’en prie, à 
boire , car j’ai grande foif. Elle lui donna du lait plein 
une peau de bouc. Et Shara s’étant endormi , Jahel , 
femme ôü Haber , prenant un grand clou de fa tente 
avec un marteau , rentra tout doucement , 8c enfonça 
le clou à coup de marteau dans la tempe 8c dans la 
cervelle de Snara jufqu’en terre. Et le fommeil de 
Snara fe joignit au fommeil de la mort. (/) 


femmes de juger les hommes. Il y a eu de tout temps , 8c dans toutes 
les hiftoircs anciennes , des femmes qui ont prédit l’avenir , mais on oo 
leur attribua jamais de jurifdiâion. 

Le mont Thabor eft très-loin au fcplcntrîon de celte ville d’Aror oà 
dcmeur.iit le roi Jahin , dans U balle Galilée. Il fiülait donc que le roi 
Jahin eût conquis Tout le Canaan. Aulli quelques auteurs juift lui don- 
nent une armée de trois cents mille famalTms , de dix mille cavaliers , 
Sc de crois mille chariots. 

Le mont Thabor cft une montagne très-célébre dans récriture faîntc , 
par la fplendeur qui brilla fur la robe de Jesus-Chk'ist , 8c par renirc- 
tien qu’il eut avec Mofé & Elie. 

( / ) L’aâion de JaÀel a été regardée par les critiques comme plus 
horrible encore que rafTalTmat du roi Eglon par Aod ; car Aod pouvait 
avoir du moins quelque exeufe de tuer un prince qui avait rendu fa 
nation cfclavx j mais JM n’était point juive , elle était femme d'un 
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Or les enfans d’Ifraël firent encore le mal devant 
le Seigneur ; 8c il les livra pendant fept ans entre les 
mains des Madianites , 8c ils furent très-opprimés. Ils 
fe creufèrent des antres dans les cavernes 8c dans les 

montagnes pour fe cacher Et ils crièrent au 

Seigneur , lui demandant du fecours contre les 
Madianites 

Or l’ange du Seigneur vint s’afleoir fous un chêne à 
Ephra, appartenant à Joai\t chef de la famille d’^r/. Et 
Gédéün fon fils battait 8c vannait fon blé dans le prelToir. 
L’ange du Seigneur lui apparut donc 8c lui dit : Dieu 

cfl avec toi tu délivreras Ifraël de la puifiance 

des Madianites. Et Gédéon lui dit : Si j’ai trouvé grâce 
devant toi, donne-moi un figne que c’eft toi qui parles 
à moi; refie ici jufqu'à ce que je revienne t’apporter 
un facrifice. Gédéon étant donc rentré chez lui , fit , 
cuire un chevreau 8c des galettes de pain. Il mit le ^ 
jus dans un pot , 8c l’apporta fous le chêne. L’ange 
du Seigneur étendit la verge qu’il tenait à fa main; 

Cineen qui cuit en paix avec le roi Jahin. Nous n'examinons pas ici , 
comment le texte peut dire qu'un particulier était en paix avec un roi 
qui avait trois cents mille hommes fous les armes. Nous n'examinons 
que la conduite de Jafifl qui aflaiïine le capitaine Siiara là coups de 
marteau , Sc qui cloue fa cervelle à terre. On ne dit point quelle récom< 
penfe les Juifs lui donnèrent. Seulement ou lui domine des cloges dans 
le cantique de Debora, Elle n'aurait aujourd'hui chez nous ni récompeoTe 
ni éloge. Les temps font changés. U cil vrai que dans la guerre des 
fanatiques des Cevencs , ces malheureux avaient une propheieflc nommée 
ia grande Marie , qui dés que l'efprit lui avait parlé , condamnait à la 
mort les captifs laits à la gucire ; mais c'était un abus horrible des livres 
facrés. C'eft le pro\)re des fanatiques qui lifent l'écriture fainie de 
fe dire à eux-mêmes : Dieu a lue , donc il faut que je tue ; 
Abraham a menti , Jaeoh a trompé , Racket a volé ; donc je dois voler , 
tromper , roemir. Mais , malheureux î tu n’es ni Racket y n\ Jacob , ni 
Abraham , ni Dieu : tu n'es qu’uu fou furieux , 8c les papes qui defen- 
direot la leâure de la Bible furent trs-fages. 
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& un feu fortit de la pierre fur laquelle était le che- 
vreau & les galettes , il confuma tout , 8c l’ange 
difparut. (m) 

Donc tout Iç Madian , 8c Amalec, 8c tous les 

peuples orientaux s’afTemblèrent 8c pallèrent le Jour- 
dain Mais l’efprit du Seigneur remplit Gédêon , 

qui fonna du cornet 8c affembla toute la raaifon 

à'Abiher Et Gédêon dit à Dieu : Si tu veux fauver 

Ifraël par ma main , comme tu l’as dit , je vais mettre 
une toifon dans mon aire ; 8c fi la rofée ne tombe que 
fur la toifon , Iç refie étant fec, je connaîtrai que tu 
veux faus'er Ifraël par ma main. Et il fut fait ainfi , 
car fe levant la nuit il prefTa fa toifon , 8c il en remplit 
une taffe de rofée. 

Il dit encore à Dieu : Ne te lâche pas fi je demande 
encore un figne pour gage ; je te prie que la toifon 
feule foit féçhe , 8c que la terre d’alentour foit humide. 

• Et Dieu fit cette nuit comme Gédêon avait demandé ; 
. la toifon fut feche , 8c la terre d’alentour fut humide, (n) 


[ m ) forjîius rejette Thiftoirc de CéJégn , h la croît inférée dam le 
Canon par une main étrangère. Ilia déclare indigne de la majede du 
peuple de Dieu. Ce n'efl pourtant pas 9 nous à décider de ce qui en 
eil digne. Gedgon ne fait ici que ce que fit j^raham. Dieu donna auHi 
un fignc à Mofé. Dieu donne des figues a prcfijue tous les prophètes 
juifs. Que ce foit dans un palais ou dans une grange , il n'imporic. 
Dieu gouverna les Juifs irnmcdiaicment par lui-meme ; il leur parla 
toujours lui -meme , foit pour les favorifer , foit pour les châtier \ U 
leur donna toujours des fignes lui-même ; il agit toujours luâ-mênac. 11 
apparaiffait toujours en homme. Mais à quoi pouvait-on Iç reconnaître ? 

f 

( n ) Le twxéjean Me^îer , dans Ton teflament , tourne toute cette hiflt>irc 
en ridicule , 8c le pot rempli de jus , 8: Taire 8: le prcfToIr de Gédêon , 
Sc ce pauvre homme qui eft cfclavc dans un pays que fon grand-père 
av^it conquis, étant un des fix cents mille vainqueurs de la Paleftme , 
îlt fa défiance quand il eft fur que c’eft Dieu même qui lui parle, ^ 
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Gédèon entra donc dans le camp des ennemis 

avec trois cents hommes à la première veille ; 8c ayant 
éveillé les gardes , ils fe mirent à fonner du cornet , 
à calTer leurs cruches , ( dans lefquelles ils avaient mis 
leurs lampes ) 8c tout le camp des Madianites en fut 

troublé , 8c ils s’enfuirent en hurlant Or il ne 

relia à ce peuple oriental que quinze mille hommes, 
car on en tua cent vingt mille dans la bataille, (o) 

Gédèon eut foixante 8c dix fils fortis de fa cuifle, 
parce qu’il avait eu plufieurs femmes. Et une concu- 
bine qu’il avait à Sichem lui enfanta encore un fils 
nommé Abimélec. 

Et les Sichémites lui donnèrent foixante 8c dix (ides 


fes cUTcours avec Dieu , 8c les réponfcs de Ditu , S: la toifon taotôt 
fèche tantôt humide. 

Tout cela , cependant « n'cft pas plus extraordinaire que le relie. 
Caimei a raifon de dire que G on fc révolte contre le merveilleux, U 
faudra fc révolter contre toute la Bible. C’eft ptAifTei les incrédules au 
pied du mur. Ils ne veulent jamais comprendre que ces temps-là n'ent 
aucun rapport avec les nôtres. 

( 0 ) A la vérité les gens de guerre de nos jours ne hafarderaient 
pas un pareil Oratageinc. Ce n'’efl point avec trois cents cruches qu'oa 
gagne à prefent des batailles. Le texte dit que chacun des trois cenu 
conbattans tenait une lampe de la main gauche, & un cornet de ta 
main droite. Ces armes font faibles ; leurs lampes ne pouvaient fervir 
qu’à faire dii'ccruet leur petit nombre. Celui qui tient une lampe eft 
vu plutôt qu'il ne voit , à moins qu^il n'ait une lanterne fourde. 
C'cft-là ce que difent les critiques. 

AulTi celte viâoire de Gedion doit être regardée comme un miracle , 
& non comme un bon flraiagéme de guerre. Ce qui rend le miracle 
évident , c'eit que ces trois cents hommes , armés d'une lampe 8c d’un 
cornet , tucreni cent vingt mille Madianites. Nous palTons ici fous filenca 
les peuples de Socoth , dont Gédèon brifa les os avec les épines du 
délcri , pour avoir refufé des rafraîchifleraen* à fes troupes fatiguccs 
d’un fl grand carnage. Nous verrons David erj faire autant. Lcsjuife^ 
8c peuples & chefs , Sc rois S: prêtres , ne font pas trop mifericordieux* 
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d’argent , qu'ils tirèrent du temple de Baal-bérith.-Et 
AhtméUc , avec cet argent , leva une troupe de gueux 
8c de vagabonds. Et il vint à la maifon de fon père, 
( qui était mort ) 8c il égorgea fur une même pierre 
fes foixante 8c dix frères fils de Gédéon. Et il ne refta 
que Joalham le dernier des enfans , qui fut caché, [p) 
Et tous les hommes de Sichem 8c de Mello , ou du 
Creux , allèrent établir roi Abimékc près du chêne qui 
était dans Sichem. Et Joalham , l’ayant appris , fe mit 
fur le haut de la montagne Garifim , 8c dit aux gens 
de Sichem : 

Les arbres allèrent un jour pour oindre un roi ; 8c 
ils dirent à l’olivier : commande fur nous. L’olivier 
répondit: Puis-je lailfer mon huile, dont les dieux 8c 


( ^ } Les critiques fc foulèvcni contre cette muUiiudc abominable de 
fratricides. Us difem que ce crime e(l aulfi improbable qu'odieux. La 
raifon d'Etat , celte infâme exeufe des tyrans ^ ne pouvait cire connue 
félon eux de la petite horde juive à peine forlic d'efclavagc , S: qui ne 
poQedait pas alors une ville. Ces cruautés n'ont été exercées , dit-on , 
que dans de vaflcs empires , pour prévenir les rev*ülies des frères. Si 
Clotaire & Ckïldthert , bis de Clotilde , alTaninèrcnt deux petits enfans de 
ClotUde prefquc au berceau , fi R'uhitrd III en Angleterre anaflina fc$ 
deux neveux , fi Jean fans terre ailaffma le ücri \ nous étions tous des 
barbares en ces terops-là : mais ces lK)rrcurs n'approchent pas de celle 
à'Akmelec , qui fut commife fans être excitée par un grand intérêt. Il 
femble que les Juifs ne tuent que pour avoir le plaibr de tuer. On les 
reprefente continuellement comme le peuple le plus feroce , 8c le plus 
imbecillc à la fois , qui ait fouillé 8c enfanglanté U terre. 

Mais remarquons que les livres facrés ne louent point cette aôion 
comme ils louent celles 6\4od 8: de Ja^el, 

Les critiques reprochent encore au peuple de Dieu , de n’avoir point 
eu de temple , lorfque les rhéniciens en avaient à Baal bérith , à Sidon , à 
Tyr , à Gaza. Ils ne peuvent concevoir comment le Dieu jaloux ne voulut 
pas avoir un temple auffi , 8c donner à fon peuple de quoi en bâtir un , 
après lut avoir tant jure qu’il lui donnerait tous les royaumes , de la mer 
inédüerrancc à l'Euphrate. Ils demandent toujours compte à Dieu de fes 
adions ; 8c nous nous bornons à les révérer. 
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les hommes fe fervent?.... Puis au figuier.... puis 
à la vigne , qui répondit ; Puis -je abandonner mon 

vin , qui cft la joie de Dieu 8c des hommes? 

Puis au builTon , qui dit : Si vous me voulez pour roi, 
mettez-vous fous mon ombre , linon que le feu forte 

du buiCTon , 8c qu’il dévore les cèdres du Liban 

Puis Joalham s’enfuit. ..... Abimélec gouverna donc 

trois ans Ifraël. {q) 

L e Seigneur étant en colère contre les Ifrae- 

lites , les livra aux Philiflins 8c aux enfans d’Ammon , 
8c ils furent violemment opprimés 8c affligés pendant 
dix huit ans. ( r ) 

( <j ) Voici le premier apologue qui foit parvenu jufqu’à nous ; car il y 
en a de plus anciens chez les Arabes , les Perfans 8: les Indiens. Les cen- 
feurs , qui ont obje^é que les arbres ne marchent pas ^ devaient couGdercr 
que fl la fable tes fait parler , elle peut les faire marcher* Cci apologue eft 
tout-a*falt dans le goût oriental. 

Le feul defaut de cette fable , eft qu'elle ne produit rien ; au contraire, 
Abimclec n'en règne pas moins fur les Hébreux : c'cft-là le grand reproche 
de tous les ciitiques. ^Is ne peuvent fouffrir que le guide , Tami , le Dieu 
de Mefé , de JoJvé , le conduâeur de fon peuple , fafle régner un aulfi 
grand fcélerat f\\x' Abimélec. Jean Me^ier s'emporte Jurqii'à dire que cette 
fable du règne d\4biméUc cft bien plus fable que celle des arbres , 8c 
d’une morale bien plus condamnable, 8c qu’on ne fait quel cft le plus 
cruel , de Mofé , de JoJué & d\4timeUc. 

Woùljlon prétend que 1rs Juifs étaient alors idolâtres; 8c fa raifon cft 
que l'olivier dit que fon jus plaît aux dieux 8: aux hommes. Il veut prouver 
d’après les prophètes , 8: d'après Juint Etienne , qu’ils furent toujours ido- 
lâtres dans le defert, où ils n'adorèrent que les dieux Rtmpham 8c Kittm ; 
& il conclut de-lâ que ta religion juive ne fut vérilabicmeht formée qu'après 
la difperfion des dix tribus , 8c après la captivité de Babylonc. Il cft vrai 
que les Juifs , de leur propre aveu , furent très-fouvent idolâtres ; mais aufti 
c'eft pour cela fans doute qu’ils furent fi malhcureu^. 

( f ) Voilà encore , difent les critiques , les Juifs errans ou en efclavage 
pendant dix-huit ans. C’eft la üxième fervitude dans laquelle ils croupirent , 
•apres s’élrc rendus maîtres de tout le pays avec une armée de fix cents mille 
hommes. 11 u’y a point d’exemple d’une contradiâion pareille dansriiiftoirc 
profane. 
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Il y avait en ce temps-là un homme très-fort & 
bon guerrier , nommé yephtè U Galaaditc , fils d’une 
proftituée &: de Galaad. Or Galaad ayant eu d’autres 
fils de la femme , ceux-ci étant devenus grands , chafi 
fèrent Jfpklé de la maifon comme fils d’une mère 
indigne. jfephlé s’enfuit dans la terre de Tob , & fe 
mit à la tête d’une troupe de gueux Sc dç voleurs , qui 
le fuiviicm. (i) 


{ S ) Toland , Tii.dat , WooIJlon , le lord Bolinf^lroie , MaUet fon éditeur, 
prétendent prouver que les Hébreux notaient que des Axabes voleun , fans 
foi , fans loi , fans principes d'humanité , dont la feule demeure était dans 
des cavernes dont ce pays cft rempli , ifc qu'ils en fortaient quelquefois pour 
aller piller ; k que les peuples voifins les pourfuivicent comme des bêles 
fauvages , tantôt les piiniflant par le dernier fuppUce , tantôt les mettant 
en efclavage. Les Juifs memes avouent , dans les livres compofes par eux 
fi long-temps après , que Jfpkté n’était qu'im chef de voleurs , Abimélic uu 
autre chef de voleurs , fouillé du fang de toute fa famille. Ces critiques 
u’ont pas honte de mttittjojué , Caleh , EUafar ^ 8c Mofé lui -même , au 
nombre de ces voleurs. Le lord BoHn^broke dit, après PAorskam , que toutes 
les hordes arabes de ce pays -là avaient coutume dc#olcr au nom de leurs 
dieux,8:q'ie c’ëlaît un ancien proverbe arabe , i)iru me /’a , pour 

fignifier je Cai''voU. Ils fouticnnem qu il n'y avait point d'autre jurifpru* 
dcnce parmi ces barbares , 8: que le fond même de toutes les lois du Pen- 
fateuque fe rapporte .lu brigandage , pnifque la prétendue làmillc à' Abraham 
étant venue des bords de l’Euphraïc , ne pouvait avoir rien acquis vers le 
Jourdain que par ufurpation. 

Nous répondons qu’il fallait bien que les Hébreux culTcnt déjà des lois , 
quand même ils auraient été aufTi barbares 8c aufli voleurs que ces critiques 
les rcprcfcntcnl ; car Jfpkté cft chaffe de la maifon de fon père comme fils 
d'une proftituée. Ils répliquent qu’il n'y a aucune loi dans le Pcntatcuque 
même contre les enfuns des proftituées , k que , fdon le texte , les ciifans 
des fervantes de RacJiel k de Lia héritèrent comme les enfans de leurs mai- 
trcITcs ; que par conre^ent aucune jurifprudence n’é(ait encore clablie chez 
le peuple juif ; qu’il n’y eut jamais de véritable loi dans ce temps-lA parmi 
CCS peuples vagabonds , que la loi du partage des dépouillés i S: qu’enfin 
tome cette biliaire n’cll qu’un récit confus de vols St de brigandages. Calmtt, 
fur ce paltigc de Jrphli , av oue exprcHcmcm , }ue U nôm de voleur u'etait" 
fus auft odieux ttulrejois ju' aujourd'hui. Aucune de ces raifons pour i contre 
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En ce même temps les enfans A' Amman combattant 
contre les enfans d’ifraël , & les pourfuivant vivement , 
les Ifraëlites fe réfugièrent \txsjcphté, 8c lui dirent: 
Soyez notre prince, 8c combattez pour nous. Ils s’en 
allèrent donc avec lui en Galaad , 8c tout le peuple 
l’èlut pour prince 

J(phté envoya des députés aux enfans <X Amman, 
8c leur fit dire : Le Seigneur Dieu d'Ifraël a détruit les 
Amorrhéens combattans contre fon peuple ; 8c 
maintenant vous voulez pofféder les terres des 
Amorrhéens ! . . . . ( / ) 

Quoi donc ! ce que votre Dieu Chômas pofîede 


TIC détruit le grand principe , que Dieu donne les biens à qui il lui plaît. 
C’cft'là, félon notre avis , ie grand dénouement qui téfout toutes Ici 
difficultés des incrédules. 

( i ) Cette députation S: ce difeours montrent évidemment qu*il y avait 
déjà chez ces peuples un droit des gens reconnu. tout chef de voleurs 

qu'il eft , agit en prince légitimé dès qu'il cfl reconnu chef des Hébreux. 
Il envoie des amballàdeurs pour repréfenter Tes raifons avant de les foutenir 
par les armes. 

Nos adverfaircs ne répondent à cet argument qu'en niant tous les anciens 
livres hébreux , & qu'eu foutenani toujoun qu'ils u'ont pu être compiles 
que par des lévites ignorans dans des fiècles très > éloignés de ces temps fau> 
vages. Comme les JuiCi , s'étant enSn établis à Jérulalcm , curent toujours 
la guerre avec les peuples voUins , ils voulurent enfin établir quelques 
anciens droits fur les terres qu'on leur difputait ; Sc ce lut alors, difcni les 
critiques , que les lévites compilèrent ces livres fur d'anciennes traditions ; 
plus Us les remplirent de faits extraordinaires, de rintcrvCDiion continuelle 
de la Divinité , Sc de prodiges entaflés fur d'autres prodiges , plus Us 
éblouirent leur peuple rupcrltiticux Sc barbare. L'intérêt perfonnel de cri 
lévites , auteurs de ces livres , était qu'on crût fermement tous les faits qu'ils 
annonçaient au nom de Dieu , puifi^e c'était fur la croyance de ces laits 
mêmes que leur fubridance était londce. * 

Remarquons que ce fyltème des incrédules n'ed établi que fur une coq* 
jiâiue \ Sc qu'une fuppofition , quand même clic ferait uèi«vraifcxnblable ^ 
ne fuffit pas pour conftater les faits. 
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n’eft-il pas à vous de droit ? Laiflcz-nous donc en 
poflefiion de ce que notre Dieu a obtenu par fcs 
victoires. Nous avons habité pendant trois cents ans 
dans le pays conduis ; pourquoi , dans tout ce temps- 
là , n’avez-vous pas réclamé vos droits ? . . . . ( u ) 

^ Après cela l’efprit du Seigneur fut fur jfeplité. Il 
courut tout le pays , 8c il voua un vœu au Seigneur , 
difant : Si tu me livres'les enfans d'Ammon , je te facri- 
ficrai en holocaufte ( au Seigneur) le premier qui fortira 

( U } Nous fommcs obligés de réfuter les critiques prefque à chaque ligne, 
Ceft ici leur plus grand triomphe. Jls croient voir une égalité parfaite 
entre Chômes Dieu des Ammonites , Sc Adonai Dieu des Juife. Ils font 
convaincus que chaque petit peuple avait fon Dieu , comme chaque armée 
a fon general Salomon même bâtit un temple à Champs. Ils croiem que 
Kium , Fhegor , Belréem ^ Btliébuik , Adonis , tkammus , Moloc , Mdchom , 
Baalmèom ^ Adad^ AmaltCy Malachd^ AdramalfC ^ AJlaroth, Dagon^ Dercéio ^ 
Atngaii y Marnas , Turo , Scc. étaient des noms diflerens qui figniBaicnt 
tous la même chofe , le feigneur du lieu. Chacun avait foo feigneur du 
lieu ; 8c cVtait à qui remporterait fur les autres feigneurs. Cltaque peuple 
combattait fous Tetendard de fon Dieu , comme des peuples barbares de 
rËurope combattirent fous les étendards de leurs faims après ladcBruâion 
de l'empire romain. 

Nos incrédules foudennent que cette vérité eft pleinement reconnue par 
Jephté, Ce que Chamoé vous a donné cil à vous , ce qyx*Adotuu nous a 
donné eft à nous. 11 D'y a point de fophifmc qui puiiTe détruire un aveu 
fi clair 8c fi clairement énoncé. Calmet dit ttna de difeows 

^"tm appelle cencejfion. Mais U n'y a point là de figure de difeours , c'eft 
un principe (\}xt JepkU établit ncttcnient, 8c fur lequel il raifonne. U faut, 
ou rejeter entièrement le livre des Juges , ou convenir que admet 
deux Dieux également puiflTans. 

La meilleure reponfe , à notre avis , ferait que le texte eft corrompu 
dans cet endroit par les copiftes , 8c qu'ü n'cüit pas poflibic <\\xcjepkte , 
qui avait entendu parler de tous les miracles du Dieu des Juifs en faveur 
de fon peu^e , pût croire qu’il y eût uu autre Dieu aulfi puiflâm que lui : 
non Dtus ncjier* 

On pourrait encore dire que Jepkti était fils d’un adorateur de Baal , 8c 
que peut-être ü n’etait pas encore aflea inftniit de la religion du peuple 
juif , qui l’avait ebuiü pour fon chef. \ 
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tics portes de ma maifon , & qui viendra au-devant 

de moi palTa enfuite dans les terres des 

enfans d' Amman , que Dieu livra entre fes mains , & 

il ravagea vingt villes Mais lorfquc Jephié revint 

dans la maifon à Mafpha, fa fille unique courut au- 
devant de lui en danfant au fon du tambour. Et Jephle 
l’ayant vue, déchira fes vêtemens , 8c lui dit: Hélas! 
ma fille, tu m’as trompé, 8c tu t’es trompée toi-même; 
car j’ai fait un vœu au Seigneur , 8c il faut que j’ac- 
compliffe mon vœu. (x) 

A quoi elle répondit : Mon père , fi tu as fait un 
vœu, fais -moi félon ton vœu,puifque cela t’a fait 
remporter la viéloire fur tes ennemis; je ne te demande 
qu’une grâce; laiffe-moi defeendre^fur les montagnes, 
afin que je pleure ma virginité pendant deux mois 

avec mes compagnes Jephié lui répondit : va; 8c 

elle alla pleurer fa virginité fur les montagnes. Et après 
deux mois elle revint chez fon père ; 8é fon père lui 


(*) Ce mot fcul tt facrijierai rtv holocm^c ^ décide la quefUon û 
long-temps agitee entre les commentateurs, {\JepkU promit un vrai facrifice 
ou iimpicment une oblation qu'on pouvait évaluer à prix d'argent. S’il ne 
s’e tait agi que de quelques Gclcs , de quelques dragme.s , ce capitaine ii’.iurait 
pas déchiré Ces vêtemens en voyant fa fille ; il n’auraii pas dit en gemilTant : 
J'ai fait un vœu , ü faut que je l'accomplifTe. Il eft Oatué expreflement 
au chapitre XXVU du Lévilique, tout ce Jtra voué au Seigneur ^Joit 
homme ^Joit animal , ne Jera point racheté , mms pourra de mort. 

Nous fommes donc obliges malgré nous de convenir que , félon le texte 
Indirputablc des livres facres , Dieu , maître abfolu de la vie k de la mort , 
permit les facrifices de fang humain. 11 les ordonna même, il commanda 
à Abraham de facriiier foa fils unique ; il reçut le fang de la fille unique 
de Jephié. S’il arrêta le bras d\ibTakam , c’efl que fon fils devait produire 
la race des Jui& ; & s’il n’anêta pas le bras àtjepkte , c*eft probablement 
parce que le peuple juif était déjà nombreux. Nous ne propofons cette 
iblution qu’avec défiance , fachant bien que ce n’efi pas à nous de deviner 
les dclTeins Sc les raifons de Dieu. 


Digitized by Google 



2o8 Juges. 

fit comme il avait voué, étant encore vierge. Et de-Ià 
vient que la coutume eft encore parmi les filles d’Ifraël , 
de s’alTembler tous les ans , & de pleurer pendant quatre 
jours la fille de Jephté. (;') 

(j) Lsl fïWtdt J fphté demande de pleurer fa virgmitc avant de mourir. 
Celait le plus grand malheur pour les filles de celte nation , de mourir 
vierges ; de -là vient qu*il n’y eut jaroab de rcligieufes chez les Juife. Le 
mot difeendrt Jur Us montagnes n'cft qu’une faute de copiée, une inad- 
vertance. 

Les mots , il lui JU tommt il avaii voué , marquent trop clairement que le 
père immola fa fille. Il avait voué un holocauflc. 

Calmel traduit très-infidcllcmcnt le texte par ces mots : elle demeura vierj^e ; 
il y a : étant entore vierge ^ ignorant Phomme, Celte faute cft d’autant plus 
impardonnable à Calmet , que dans fa note il dit tout le contraire. La 
voici: i7 /’immo/a nu Seigneur; elle était encore vierge. Et dans fa diflertatioa 
fur le vceu de Jephté , il avoue que celte üUe fut immolée. 

Une raifoo noti moins forte que Calmet devait alUguer., c’eft que les 
filles juives pleurèrent tous les ans la fille dtjephte pendant quatre jouis ; 
^ cette coutume dure encore ^ dit le texte. Or certainement on n’aurait point 
pleuré tous les ans une fille qui n'aurait été qu’ofiertc au Seigneur , confa- 
crée , religieufe. 

Il refaite de cette Infloirc que Icsjuifs immolaient des hommes , S: même 
leurs enfans ; c’cfl une chofe incontcAabic. 

Le meme commentateur dit que le faciificc à' Iphigenie eft pris de celui 
de la fille de Jephté. Rien n’cft plus mal imaginé ; jamais les Grecs ne 
connurent les livres des Juifs } Sir les &blcs grecques curent toujours coun 
dans l'Afic. 

Si le livre des Juges fut écrit du temps d'Efdras , il y avait alors cinq 
cents ans que l’aventure dP Iphigénie , vraie ou faufte , était publique. SI ce 
livre fut écrit du temps de Saül , comme quelques-uns le prétendent , il y 
a plus de deux cents ans entre la gucnc de Troyc k l’elcaion du roi Saul. 

Langlet , dans toutes fes tables chronologiques , dit c^ue Jephté fil un vccu 
indiferet de confacrer fa fille à une virginité perpétuelle. Rien n’cft plus 
mal imagine encore. Ou ferait l’indiferction fi la virginité n'av.iii pas etc 
une cfpccc d'opprobre chez les Juifs ? Lr père fetau , plus üuccre , dit : 
Jiliam maclaiit, 

flavien JoJephe , le fcul juif qui ait écrit avec quelque ombre de méthode , 
(lit poütivcraent que Jephté immola fa fille. Cela ne prouve pas que l’hiftoiic 
de Jephte foit vraie, mais que c'eiait l'opiiiiun commune des Juifs. Un 
hiftoricn profane , qui n cft pas cpntempoiain , ii^cft que le fccretairc des 
bruits publics j &; Flavien JoJephe cft un auteur profane. 

.... Cependant 
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..... Cependant les hommes d’Ephraïm fe mirent 
à crier, 8c paflerent au Icptentrion, difant : Pourquoi, 
allant contre les Ammonites, ne nous a-t-on pas 
appelés? Nous allons donc mettre le feu à ta mailon.... 
fephié combattit donc contre Ephraïm ; 8c ceux de 

Galaad délirent ceux d’Ephraïm Ils fc faifirent 

des gués du Jourdain par où les Ephraïmites devaient 
s’enfuir. Et lorfqu’un Ephraïmite, fuyant de la bataille, 
venait fur le bord de l’eau, Sedifait; lailfez-moi palTcr, 
je vous prie , on lui répondait : prononce Schiboleih ; 
Sc comme ils prononçaient Siboïeth , on les tuait 
aulfitôt au paffage dujourdain. Etilyen eut quarante- 
deux mille de tués, (t) 


( I ) M. Bo'uîanprer prétend que “Jephlé n’étair point un hébreu : Qu’il 

I) u'eft dit nulle part qu’il fût hébreu ; que cVtait un payfau des mon< 
n tagnes de Galaad , qui ne furent point alurs polfedêcs par les Juifs ; que 
Il s’il avait clé prince des Hébreux , la querelle de la tribu d’EphraVm 
>1 n'aurait pas eu la moindre vraisemblance \ que d’ailleurs les gucs du 
Il Jourdain prüu\TUt que le reflux dujourdain vers fa lourcc , du temps 
Il àc Jôfué y cH un miracle inutile S: abiblutnent faux ; que la fable de 
Il quarante -deux mille hommes tues l*im après l’autre aux gués du Jour- 
II dain , pour n’avoir pu prononcer fchibolcth , cft une des plus gran îcs 
Il extrava.auces qu’on ait jamais certes ; que fi quatre ou cinj fuyards 
Il feulement avaient etc tués à ces pafiàgcs pour n’avoir pu bien prononcer, 
Il les quarante-deux mille fuivans ne s’y feraiem pas hafardes. Et de plus , 
I) dit-il , janials ni la tribu d’Ephra m , ni toutes les tribus eufembic de cc 
Il mifvrablc peuple, ne purent av'oir une armee de quarante mille hommes : 
Il tout cfl exagéré 8 c abfurdc dans l’hifloirc juive } &il cfl aulfi honteux de 
Il la croire , que de l’avoir écrite, n 

Il faut avouer que nul homme n’a parlé avec plus d’iiorreur Sede mépris 
pour la nat'on juive que M. B<'a/a»^cr,cxrcpir jieut-étTC miloni B0lir.ffl/roir. 
Ts’ous nous forames fait une loi de rapporter toutes les obje^ions , fans en 
rien diminuer, parce que nous foinmes fût» qu’elles ne peuvent faire aucun 
tort au texte. 

Nous ne déciderons point dans quel temps Phiftoirc facréc d<:J<phte fut 
éctiie; il fulfit qu’cllc foit reconnue pour canonique. 

Philojophic ùc. Tome III. O 
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Abdon , fils d'Hilel de Paraton , fut juge d'Ifraël. 

11 eut quarante fils, & de ces fils trente petits-fils , qui 
montaient fur foixance 8c dix ânons 

Et les enfans d Ifraël firent encore le mal devant 
le Seigneur , 8c ils furent efclaves des Pliilillins pendant 
quarante ans 

Or il y avait un homme de la tribu de Dan nommé 
Mmué, dont la femme était flérile. Et l’ange du Sei- 
gneur apparut à fa femme , 8c lui dit ; Xu es flérile , 
ta concevras , 8c tu enfanteras un fils ; prends garde 
de ne boire du vin 8c de la bière ; tu ne mangeras 

rien d’immonde le rafoir ne paffera point fur la 

tête de ton fils, car il léra nazaréen de Dieu dès fon 

enfance Sc dès le ventre de fa mère Elle enfanta 

donc un fils , 8c elle l’appela Samjon (a ) 



* 



( a \ Nous voici à cette fameufe hiftoirc de Smfcn , rcicmel fiijct des 
plaifamcries des incrédules. D’abord Ils parlent de celle fcj-vitude de qua- 
rante années comme des autres. Ceft leur continuel argument contre la 
proic^lion de Dieu accordîe à ce peuple, S: contre les miracles faits en 
fa faveur. Jamais , difcni-îls , on ne vit rien de plus injurieux a la Divinité 
que de faiic fon peuple toujoui^ cfclavc. Et il n’y a pas de plus mauvaife 
exeufeque d'imputer fon clclavage à fes pêches; car les vainqueurs ctaicni 
des idolâtres beaucoup plus pécheurs encore , s’il cft poflibic. On répond 
que Dieu châtiait fes enfans plus fcvèTcmcnt qu’un autre peuple , parce 
qu'ayant plus fait pour eux ils étaient plus criminels. 

Le rafoir qui ne devait point pafîcr fur la icic de Sainjon forme une petite 
difficulté. On ne rafaii point les Juif»; ils portaient tous leurs cheveux. 
On confacrait quelquefois une petite partie de ces cheveux à tous les dieux de 
l’antiquité. On mettait un peu de ces cheveux fur les tombeaux : Sc pour 
fe couper les cheveux il Icmble qu’il fallait plutôt des eifeaux qu’un tafoir. 
Cependant on fe Tafait cndcrcmenl chex prtTquc toutes les nations , quand 
venait remercier les dieux d'être échappé d'im grand péril. La plupart 
de ces coutumes viennent d’Egypte , où les prêtres étaient rafes. 

Les nazaréens chez les JuiB ne fc rafaient point la tête pendant le temps 
de leur nazarcat , mais ils fc rafaient le premier jour de cette confLcralion. 
Cr ici ü cft dit que San’Jon ne fc rafa jamais. C’etait donc une forte de 
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Samfon dcfcendità Thamnatha ; & voyant des filles 
de Philifliiis, il dit à fon père Sc à fa mère : J’ai vu 
des filles de Philillins , j’en veux époufcr une ; 
donnez - moi celle - là parce qu’elle a plu à mes 
yeux [b] 

Il vit en chemin un jeune lion furieux & rugiOTant ; 


nazarcat difTcrcnt de celui qui était en ufage. Sa furcc Cngulicrc , pour 
laquelle il était fi renomme , coufifiait eu fes cheveux. 

JL’ancicimc fable du cheveu de Nifus roi de Megarc , S: de Cottteio fille 
de FUrilas , cU , fclon nos critiques , la fourcc dans laquelle une partie de 
l’hiftoirc de Samjon cA puifec. Us croient que le reAc cA pris de la fable 
d’//^rc«/c , qui eut autant de force que Samjûn ^ Sc qui fuccomba comme 
lui à l’amour des femmes. I-e pcrc Fdau fait naître' HtratU douze cents 
quatre-vingt-neuf ans a\'ant notre ère ; 8c il ne panait pas vraifemblable à 
«os critiques que ThiAoirc de Sam/on ait etc écrite auparavant. C’cA fur 
quoi ils fondent leur fentîment, que toutes les hiAuiies juives , comme nous 
l'avons déj'à dit, fout évidemment prifes Scgrofiîcrcmcm imiteesdes anciennes 
fables qui avaient cours dans le monde. 

Le même Petau , qui fait naître Hercule douze cents quatre-vingt-neuf ans 
avant notre ère , ne fait commencer les exploits de Samfon que onze cents 
trente- cinq .ans avant la même ère. Suppofé qu'il efit commencé à vingt- 
cinq ans , il ferait donc né eu 1 1 lo. Hercule était donc ne cent foixamc 
8: dix-neuf ans avant Samjfm. Il cA donc démontré , félon ces critiques , 
que la fable de Savfony trahi par les femmes, cA une imitation de la fiiblc 
d’//crc?i/c. les fages commematems répondent qu’il eApoAiblc que les deux 
avcniuTcs foient vraies , 8: que Tune ne foit point prife de l’autre ; que dans 
tous le^ pa)*s on a vu des hommes d’une force exiraordtnairc , S: que phis 
ou cA vigoureux plus un fc livre aux femmes , qu'alors on abrège fes 
jours. 

(i) I.C cüTt Méfier s’emporte à fon ordinaire contre cctlc hiAoirc facréc, 
8c plus violemment encore que contre les autres. ** Quelle pitoyable fouife , 
n dit- il , de commencer la vie de Sam/on , nazaréen , particulièrement 
»» confarre au Dieu des Juifs , par la contravention la plus formelle à la 
H loi juive ! 11 était rigonreufement défendu auxjuifs d’épouferdes élran- 
tf gères. S: encore plus d’epoufer une philîAine. Cepcnd.im iM/ume 8c fa 
i« femme , qui ont coufacré Sam/on des fa naillàncc, lui donnent une phi- 
II liAine en mariage , 8: cela dans une prétendue ville de Thamn.atha qui 
I» n'a jamais cxiAc. je voudrais bien favoir comment des PhiiilUns pou- 
n > . 110 X 1 s’abaifler jufqu’à donner Icutï filles à un de leurs cfclavcs î n 
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il le déchira comme un chevreau, n’ayant rien dans 
fes mains. 

Et quelques jours après il trouva un eOaira 
d’abeilles dans la gueule du lion, Sc un rayon de 
miel (c) 

Après cela il continua fon chemin. Et il prit 
trois cents renards, il les lia l’un à l’autre par la 
queue, 8c y attacha des flambeaux au milieu. Et , 
ayant allumé les flambeaux, il lâcha les renards qui 
brûlèrent tous les blés des Philillins, tant ceux qui 
étaient dans l’aire que ceux qui étaient fur pied , 
8c les vignes Sc les oliviers ( «^ ) 

.... Et avant trouvé une mâchoire d’âne , qui 


(c) }>Ujlicr trouve raveniurc du lion auffi ridicule que le mariage à 
Tliumnatha. Il dit que les abeilles qui fout eufuitc du miel dans la gueule 
de ce lion font la chufe du monde la plus impcrilncmc ; que les abeilles ne 
font jamais leur cire S: leur miel que dans des ruches ; quelles ne bâtilTcnt 
leurs ruches que dans les creux des arbres , Sc qu’il faut une aniuc cniicrc 
pour qu’on tiouvc du miel dans ces ruches ; qu’elles ont une avcrlioii 
infurmontablc pour les cadavres , S: que l’aiitcurdc ce mifcrablc Conte était 
aulîi ignorant que dom Calmet , qui rapporte fericulcmcnt la fable des 
abeilles nccs du cuir d’un taureau. Ouand on a de telles impertinences à 
commenter, dit Mrjlier , il ne faut point les commenter , il faut fc taire. 

( </ ) II parle avec la meme indcccncc de l’aventure des trois cents renards. 
Elle lui parai' im conte àbfurde , qui ne làuraii même anuifcr les enfans 
les plus imbcciilcs. Calmet a beau dire que l.i populace de Rtmie fefait 
courir un renard avec un iiambeau allume lur le dos. Hockart a beau dire 
que ect amufement de la canaille était une imitation de l’aventure des 
renards de Samjon. M'Jlur ii’cn dcanord point ; il fouiiciu qu’il cü imp ili 
hble de trouver à point nomme trois cems renards kde les attacher cnfcmblc 
par la queue j qu’il faudrait un temps trop confidcrablc [K)ur trouver ces 
trois cents renards , k qu’il n’y a point de renardier qui pût attacher amü 
trois cents renards. Si on trouvait , dit -il , un pareil conte dans un autcui 
proUnc 1 mepris n’aurait- on pas pour lui 1 
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était à terre, il tua mille hommes avec cette mâ- 
choire. (e) 

Et le Seigneur ouvrit une des jdents molaires de 
la mâchoire d’âne, 8c il en fortit une fontaine. Et 
Samjon ayant bu reprit fes forces. ... 8c Samjon jugea 

vingt ans le peuple d’Ifraè'l {/) 

Il alla à Gaza , y vit une proftituée, 8c entra dans 
elle — 11 prit les deux portes de la ville de Gaza , 
8c les porta en la montagne d’Hébron.... (ç) 

En ce temps-là il y eut un homme du mont 


( r ] La ninchoirc d'ànc avec laquelle Snm/cn tue mille Philiniiis lès 
maîtres , cftccqui enhardit le plus Mtjhn dans fes rarcafmcs auflj infolcns 
qu'impies. Il va jufqu'à dire ( ik>us le repetous avec horreur ] qu'il n'y a 
de mâchoire d’ànc dans cette fable que celle de l'auteur qui l'inventa. Nous 
répondrons à la f jis à toutes les criminelles injures de ce mauvais prêtre , à 
la liu de cet article de Sam/on* 

( f ) Cet indigne curé fc moque de la fontaine que Di eu fait forlir d'une 
dent molaire, comme de tout le icfte. II dit qu’un mausais roman, 
dépourvu de raifon , n’en cft pas plus rclpcétablc pour avoir etc écrit par 
un juif inconnu ; que la Légende dorée 8c le Pédagogue chrétien u'oni 
aucun miracle qui approche de celte foule d'abfurdites. 

( J* ) Les portes de Gaza emportées par Samjon fur fes épaules achèvent 
d'aigrir la bile de cet homme. Et fur ce que le lieu d’Hebron eft à douze 
lieues de la ville de Gaza , il nie qu’un homme puiflc pendant la nuit y 
porter les portes d'une ville depuis minuit, temps auquel Samjo-n s'éveilla , 
jufqu'au matin , fùt*cc pendant Thiver. 

Nous répondons qu'il u’cll point dît qu’il les porta en une feule nuit ; 
que s'il alerta uik courtifane , c'ell de cela même que Dieu le punit. Nous 
n'avons pas parle de la critique que fait hltjlia , de Samjon reconnu pour 
juge des Hébreux tandis qu’ils étaient cfclavcs. Cette critique porte trop à 
faux. Les Philiflins pouvaient très* bien permettre auxjuifs de fc gouverner 
félon leurs lots , quoique dans l'cfclavagc. C'cfl une clrofc dont on a des 
exemples. 

Pour les prodiges étonnans opérés par Samfon , ce font des miracles qui 
nioniicnt que DlEU uc veut pas abandonner fon peuple. Nous avoirs die 
vingt fuis que ce qui n'arrive pas aujourd'hui arrivait fréquemment dans 
CCS icinpS“la. Nous crojous cette répoufe fuflilame. 
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Ephraïm , nommé Muhas, qui dit à fa mère : Les 
onze cents pièces d’argent que vous aviez ferrées, 
& qu’on vous avaÿ: priiés, je les ai, elles font entre 
mes mains. Sa mère lui répondit : que mon fils foit 
béni du Seigneur. Michas rendit donc ces pièces 
d’argent à fa mère, tjui lui dit : j’ai voué cet argent 
au Seigneur, afin que mon fils le reçoive de ma 
main , 8c qu’il en talfe une image fculptée , jetée 
en fonte; Sc voilà que je te le donne. Le fils rendit 
cet argent à fa mère , qui en prit deux cents pièces 
d’argent qu’elle donna à un ouvrier en argent pour 
en faire un ouvrage de Iculpturc, jeté en fonte , 
qu’on mit dans, la maifon de Michas. 11 fit aufli un 
éphod 8c des téraphiin , c’cfl-à-dire, des vêtemen.s 

facerdotaux 8c des idoles Il remplit la main d’un 

de fes enfans , 8c en fit fon prêtre. ( /i ) Il n’y avait 


( k ) L'hifioirc de Michas femMc entièrement ifoléc. Elle ne tient 
à aucun des évenemens précedens. On voit feulement qu'elle fut cciiie 
du temps des rois juifs , ou après ces ruis par quelque Icvite , ou 
par quelque feribe. C’eft une des plus fingulièrcs du canon juif, S: 
des plus propres à faire connaître rcfprit de celle naiion avant qu'elle 
eût une forme régulière de gouvernement. Nous ne nous arrêterons point 
à concilier les petites conirodlâions du texte j mais nous remarquerons , 
avec l’abbc de Tilhdei , que Michas S: fa mère font des dieux , des 
idoles fculptces , Sc tomlwit prccifèmeut dans le meme péché qu'/foron 
Sc les Ifraclitcs, fans que le Dieu d'Ifraél y falfe la moindre^Ktention. 
Il croit que ce n'cft point un Icvite qui a écrit ccuc hifloire , parce 
que , dit-il , s'il avait etc lévite , il aurait marqué au moins quelque 
indignation contre un tel facrilége. 

Le favant Frérei penfe que chaque livre fut écrit en differens temps 
par differens lévites ou feribes , qui ne fc communiquaient point 
leurs ouvrages ; 8c même que ravcniurc de Michas peut fort bien avoir 
été écrite avant que la Gcnèfc S: l’Exodc fufTcnt publics. Sa raîfon ctl 
qu’on trouve ici des aventures à-pcu-prcs femblablcs à celles de l'Exode 
& de la Gcnèfc , mais beaucoup moins mcrvcillcufcs : ce qui fait peufer 
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point de roi alors en Ifraèl , mais chacun fefait ce 
qui lui femblait bon. 

Il y eut aufll un autre jeune homme de Bethléem 
qui eflen Juda, qui était fon parent ; 8c il était lévite, 
8c il habitait dans Bethléem. Et étant forti de 
Bethléem pour voyager 8c chercher fortune, quand 
il vint au mont Ephraïm, il fe détourna un peu 
pour aller dans la maifon de Michas. . . . Interrogé 
par Michas d’où il venait, il répondit : Je fuis lévite 
de Bethléem de Juda ; je cherche à habiter où je 
pourrai. 

Michas lui dit : Demeure chez moi, tu me feras 
père 8c prêtre; je te donnerai par an dix pièces 

d’argent 8: deux tuniques avec la nourriture Et 

en ce temps-là il n’y avait point de roi en Ifraël.... (f ) 

que l’auteur de la Gcnèfc S: de rE.votlc a voulu enchérir fur l'auteur 
de MUhas. 

Ce fenliment du doilc Frétfl nous fcmblc trop icmcrairc j mais il eft 
très-vraifcmblablc que la horde juive , qui erra fi long-temps dans les 
deferts Sc dans les rochen , fc fit de petits dieux S: de petites idoles mal 
fculptces avec des infirumens grolTiers , S: que chaque famille avait fes 
idoles dans fa maifon , comme Hachel avait les ficnncs. Ce fut l’ufagc 
de prefquc tous les peuples , comme nous l'avons déjà obfervé. 

( i ) Selon Frérei cette lûfloire , irès-curicufc , prouve que de tout 
temps il y eut des pères de famlile qui voulurent avoir chez eux des 
cfpcces de chapelains &: d'aumôniers. Il prétend , avtïc plufieurs autres , 
que Tefclavage où les juifs cuient réduits dans la terre de Canaan , 
n'èiait pas un cfclavage tel que celui qu'on cifuie à Maroc Sc dans les 
pays d'Alger Se de Tunis ; que c'était une cfpccc de main morte , telle 
qu'elle a clé établie dans toutes les provinces chrciienncs. 11 était 
permis à ces hordes hébraïques de cultiver les terres , 8c ils en paita- 
gcaieiu les fruits avec leurs maîtres. Aiufi il pouvait y avoir quelques 
familles riches parmi ces efclavcs , qui dans la fuite des temps s'empa- 
lèrent d'une pauie du pays , 2c fc firent des chefs que nous nommons 
rois. 
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Et la tribu de Dan cherchait des terres pour y 

habiter Ayant donc choifi cinq hommes des plus 

forts pour fcrvir d’eCpions 8c reconnaître le pays, 
les cinq hommes vinrent à la montagne d’Ephraïm... 
Ils entrèrent chez Michas, Sc ayant reconnu le lévite 
à fon accent, ils le prièrent de confultcr le Seigneur 
pour favoir fi leur entreprife ferait heureufe. Il leur 
répondit : Allez en paix ; le Seigneur a regardé votre 
voie Sc le vo)age que vous faites 

Donc les cinq efpions s’en allèrent à Laïs. Ils y 
virent les habitans qui étaient fans nulle crainte , 
en repos 8c en fécurité comme les Sidoniens, perfonne 
ne leur refiüant, extrêmement riches, éloignés de 
Sidon , Sc feparés du refte des hommes. { i ) 


La venve Michas S: fes enfans étaient des payfans à leur aife. Il eft 
naturel qu’un lévite pauvre , k n’ayant point de profcfbon , ait couru 
le pays pour cheicher à gagner du pain. Ce jeune Icvite était un des 
efeUves demeurant à Bctlilccm petit village auprès du village de jerufa- 
1cm dans le pays des Jcbultcns ; & il cR a croire que les Hébreux 
n’avaient jamais eu en ce temps-là aucune terre en propre. BethUcm 8c 
]trufaiem font, comme on fait, le plus mauvais pays de la Judcc. 
Aiufi il n’cll pas ctoimani que cc Uvitc allât chcichcr fortune ailleurs. 

( k ) Il cA allez difficile de comprendre comment la horde hebraïque, 
difperlcc 8c clclave dans ces pays , ofait envoyer des efpions à Laïs, qui 
était une ville appartenante aux Sidoniens. Mais enfin la rhofe eft pof* 
üble. Les efclaves des Romains firent de bien plus grandes cmreprilcs fous 
leur chef Sc compagnon Sparlacus. Les mains-monablcs d’Allemagne , de 
France 8c d’Angleterre , prirent plus d’une fois les annes contre ceux 
qui les avaient alicr\'is. L.t guerre des payfans d’Allemagne , 8c furloist 
de Munfter , eft mémorable dans Phiftoirc. C’cft-là , dit Fréret , le 
denouemem de toutes les difficultés de rhiftoirc juive. Les Htbreux 
errèrent ires-long-lcmps dans la Valcftinc. Ils furent raauccuvics , regif- 
feuTs , fermiers, courriers, poffcllcurs de terres mainmouablcs , bri- 
gands , tantôt caches dans des cavernes , tantôt occupant des défiles de 
mnutagnfô ; 8c enfin cette vie dure leur ayant donné un icmpcnment plus 
robuflc qu’à leurs voiüus , ils acquircut en propre , par la revoUe 8c 
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Us revinrent donc vers leurs frères auxquels ils 
dirent : montons vers ces gens -là, car la terre cfl 

très -riche 8c très-grafle Il partit donc alors de 

la tribu de Dan un corps de fix cents hommes 

rctroulTés en armes belliqueufes Ils paffcrent en 

la montagne d’Ephraïm , Si: étant venus en la maifon 
de Altcàfli. ... 'emportèrent l’image taillée, l’éphod , 
les idoles, 8c l’image jetée en fonte. Le prêtre lévite 
leur dit : que faites -vous là? Et ils répondirent : 
tais-toi ; ne vaut-il pas mieux pour toi d’être prêtre 
de toute une tribu d’ifraël, que d’être prêtre chez 

un feul homme? Le lévite fc rendit à leur 

difeours. 11 prit l’éphod, les idoles 8c les images 
de fcul^iiure , 8c il s’en alla avec eux (l) Et 


par le carnage , le pays où ils n'avaient été d’abord reçus que comme 
les Savoyards qui vont en France , &: comme les Limoufins 8c les 
Auvergnats qui vont faire les moiHons en Et'pagnc. Cette explication du 
doÛe l'reret ferait trcs>plauüble , fi elle u’euit pas contraire aux livres 
faims* L’Ecriture n’cfl pas un ouvrage qui puiHc être loumis a la railon 
humaine. 

( / ) Il n’cfl donc point abfolumcnt contre la vraifcmblance que fix 
cents hommes des hordes hébraïques aient paHc en pleine paix par les 
défilés continuels des montagnes de la Palcilinc , pour aller faire un 
coup de main fur les fionticrcs des Sidoniens , 8: piller la petite ville de 
Laïs. Chemin fclant ils trouvent le prêtre de la fumilic Michas : ce 
precre fe diiait devin , 8; telles font les contradiâiuns de rcfpiit humain , 
que prcfque tous les voleurs font fuperfliùeux. Les bandits qui rava- 
gcaicTU ritalie dans les derniers ficclcs , ne manquèrent jamais de faire 
dire des mcHcs pour le fuccès de leurs emrcprifci. Les Coifcs en dernier 
lieu fc confcfraicni avant d’aller aflafTnicr leur prochain ; S: ils avatènt ^ 
toujours un piètre a leur tète dans leurs brigandages. 

Les fix cems voleurs juif» prirent donc le lévite de Michas , & fes 
ornemens facrés. AI/fAui comt apics fes dieux ^ comme après les 

Tiens lorCquc fa fille Racket les lui vola. Nous avons ob 'erve qu’Enée , 
en fuyant de Xroyc vers le temps où le livre de Michas fut écrit , ne 
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Michas courut après eux en criant. Ils dirent à 
Michas : que veux-tu? pourquoi cries-tu? Michas 
répondit : vous m’enlevez mes dieux que je me fuis 
faits, 8c mon prêtre; & vous me demandez pourquoi 
je crie !... 

Les enfans de la tribu de Dan lui dirent ; prends 
garde , ne parle pas fi haut , de peur qu’il ne vienne 
à toi des gens peu endurans , qui pourraient te 
faire périr toi Sc ta niailon 

Us continuèrent donc leur chemin les fix cents 
hommes & le prêtre , 8c ils vinrent dans la ville de 
Laïs, chez ce peuple tranquille qui ne le déliait de 
rien. Ils firent périr par la bouche du glaive tous 
les habitans, 8c brûlèrent la ville [m) 

Ils s’approprièrent donc les idoles de fculpture , 
8c ils établirent pour prêtre Jonathan fils de Gerjon 


manqua pas d'emporter fes petits dieux avec lui. Il y a de très-grandes 
rciTembtanccs dans toute Thiftoirc ancienne. 

L'aulcur facre n'approuve ni Muhas , ni fon Icvilc , ni la tribu de 
Uan. 

( m ) 11 cft étrange, dit l'abbé de Tilîadel , que b horde juive , dès 
qu'elle prend utie ville ou un village , mette tout à feu ^ à lang , 
maffacre tous les hommes , toutes les femmes mariées , tous IcsbcAiaux , 
Sc brûle tout ce qui pouvait* leur fervir dans un pays dont ils étaient 
fûrs d'être un jour les maitres , puifquc Dieu le leur avait promis pat 
ferment. Il y a non-fculemcnt une barbarie abominable à tout égorger, 
mais une folie iucomprchcnftblc à fe priver d'un butin dont ils avaient 
un befoin cxiréme. 

Nou.s répondrons à PobjecUon prenante de M. l’abbé de Tilladet, que 
faus doute les Juifs ne brûlaient que ce qu'ils ne pouvaient pas emporter , 
comme maifons Sc meubles qui n'etaient pas à leur ufnge , mais qu’ils 
emmenaient avec eux les filles , les vaches , les moutons les chèvres , 
avec quoi üs fe retiraient dans les cavernes profondes qui font (i com- 
munes dans CCS montagnes , 8c qui peuvent tenir juiqu'à quatre à cinq 
mille hommes. S'ils égorgèrent jufqu’aux filles dans Jéricho , c'ciait par 
un ordre exprès du Seigneur , qui voubit punir Jéricho. 
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EIs de Moife, pour être leur prêtre lui & fes enfans 
dans la tribu de Dan jufqu’au jour où elle fut 
captive. Et l’idole de Michas demeura parmi eux 
tout le temps que la maifon de Dieu Fut à Silo. ( n ) 
Un lévite avec la femme ne voulurent point 
pallér par Jébus ( qui fut depuis Jérufalem. ) Ils 

( n ) 11 fâut toujours un prêtre à ces voleurs. Mais ce que M. Tabbé de 
Tilladet ne peut croire, c’eU qu’un pciit-fUs de Mç/îr lut lui-inèmc grand- 
prêtre des idoles dans une caverne de fcclérats. Cela feul , dit-il , ferait 
capable de lui faire rejeter du Canon ce livre de Mickus. Cela montre , 
dit ïreret , la décadence trop ordinaire dans les grandes familles. Le fils 
du roi VctJ(C fut gicfficr dans la ville d’Albc ; %i nous avons vu les def- 
cendans des plus grandes inaifons demander raumôuc. 

Le texte dit que l’idole de Michas demeura dans la tribu de Dan 
jufqu’à la captivité , pendant que la maifon de Dieu était à Silo. Silo 
était un petit village , qui .appartint depuis à la tribu d'Ephraïm. La 
maifon de Dieu dont il cil parle ici , cfl le collrc , ou l'archc , le 
labemade du Seigneur. Il faut donc que les Hebreux , cfclavcs aUirs , 
cuUent obietiu des maîtres du pays U permilTion de mettic leur arche 
dans un de leurs villages. Celte pcrmifTion même, dit M. tterd^ ferait 
le comble de leur aviliiremciu. Des gens pour qui Dieu avait ouvert la 
mer Rouge J: le Jourdain , & arreté le folcil 8: la lune en plein midi , 
pouvaient-ils ne pas pofTcdcr une fuperbe ville en propre, dans laquelle 
ils auraient bâti un temple pour leur arche? 

On répond que ce temple fut en clfct bâti pluOcurs années après 
dans Jérufalem , 8c qu’un Gèclc de plus ou de moins ncfl rien dans 
les confcüs éternels de la Providence. 

Il cfl difficile d’emendre le Cens de Pauteur facrc , quand il dit que 
l'idole de Michas refia dans la tribu de Dan jufqu’au temps de la 
captivité. Pluficurs commematcurs croient que ravciUurc de AlrcAoi 
arriva immédiaicmcnl après Jofué, 

Or Jp/at mourut félon le compul htbraïque Pan du monde 25G1 ; h 
la grande captivité fut achevée par le roi Salmanaiar en Pan 3283. 
Les idoles de Michas k leur fcrvkc feraient donc dans la tribu de Dan 
fept cents vingt-deux ans. Cctic hiltoirc , comme ou voit , n’cfl pas 
fans de grandes difficultés ; 8c la feule foumiflion aux décifions de 
PEglife peut Us réfoudre. 

Ce qu’on peut recueillir de ces hiftolrcs détachées , qui fcmblcnt 
toutes fc contredire , c’cfl que le culte hébraïque ne fut j.imais uni- 
forme ni fixe jufqu’au temps d'E/dras» 
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allèrent à Gabaa pour y demeurer. Et y étant entrés , 
ils s’affirent dans la place publique , & perfonne ne 
voulut leur donner l’hofpitalité. Un vieillard les fit 
entrer dans fa maifon, 8c donna à manger à leur 
âne. Et quand ils eurent lavé leurs pieds , il leur fit 
un fellin 

Pendant le fouper il vint des médians de la ville, 
gens fans frein , qui environnèrent la maifon du 
vieillard, frappant à la porte 8c criant : fais - nous 
fbrtir ce lévite afin que nous en abufions. Le vieillard 
allant à eux , leur dit : Mes frères, ne faites point ce 
mal; cet homme efl mon hôte; ne confomniez pas 
cette folie ; j’ai une fille vierge , Sc cet homme a fa 
concubine avec lui; je vous les amènerai pour que 
vous les mettiez fous vous, 8c que vous affouviffiez 
votre débauche : (o) feulement, je vous prie, ne 


( 0 ) l.’Ilifloirc du lévite Sc de fa femme ne prefente pas moins de 
didicultcs. Elle efl ifolëc corniue la précédente , Sc rien ne peut indi* 
quer en quel temps clic efl arrivée. Ce qui cfl trcs-cxiraordiuairc j 
c’efl qu'on y trouve une aventure a-pcu-prcs fcmblablc à une de celles 
qui font cuulignécs dans la Genéfe ; k c'efl ce que nous allons biculùt 
examiner. 

Le lévite qui arrive dans Gabaa , Sc avec qui les Gabaïtes ont la 
brutalité de vouloir confommer le pcchc contre nature , fembie d’abord 
imc copie de rabominaiion des Sodomites qui voulurent violer deux 
anges. Nous verrons ces deux crimes infâmes punis, mais d'une manière 
difft renie. Ix lord Rolin^hrokc en prend occafion d’invcûivcr contre le 
peuple juif , Sc de le regarder comme le plus cxccrablc des peuples. Il 
dit qu’il était prcfquc pardonnable à des Grecs voluptueux , à de 
Jeunes gens parfumes , de s'abandonner dans un moment de débauche 
à des excès tr^-condamuablcs , doiu un a horreur dans la maturité de 
l’âge : mais il prétend qu’il n'cfl guère pofiiblc qu’un prêtre marié, Sc 
par confequent ayant une grande barbe à la manière des Orientaux 8c des 
]uifs , arrivant de loin fur fon âne , accompagné de fa femme, Sc couver: 
de pouihère , pût infpirtr des dcfirs impudiques à toute une ville. 11 
n'y a rien , félon lui , dans les ItUloircs les plus révoltantes de toute 
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commettez pas ce péchç contre nature avec cet 
homme. 

Or le lévite, voyant qu’ils n’acquiefçaicnt pas à 
cette propofuion, leur amena lui -même fa concu- 
bine; il la mit entre leurs mains, Sc ils en abufèrent 
toute la nuit. Quand les ténèbres furent dillipées, la 
femme retourna .à la porte de la maifon & tomba 

par terre Le lévite s’étant levé pour continuer la 

route, trouva fa femme fur le feuil, étendue &: 
morte. Ayant reconnu qu’elle était morte, il la mit 
fur fon âne, Sc s’en retourna en fa maifon. Et étant 
venu chez lui , il prit un couteau & coupa le cadavre 
de fa femme en douze parts avec les os , Se en 
envoya douze parts aux douze tribus d'ifraël (p) 

2 'antiqulté , qui approche d'une infamie H peu vraifcrobbUc. Encore 
les deux anges de Sodume étaient dans la fleur de lagc , S; pom'aicm 
tenter ces malheureux Sodomites. 

Ici les Gabaïtes prciincut un parti que les Sodomites refurèreur. 
Loth propoia fes deux filles aux Sodomites , qui n'en voulurent point s 
mais les (iabaïtes aflbuvilTent leur brutalité fur la femme du prêtre , au 
point qu’elle eu meurt. Il dl à croire qu'ils la batlireut apres l'avoir 
déshonorée, à moins que cette femme ne mourût de l’excès de la honte 

de rindignalion quelle dut reflemir ; car il n'y a point d’c.xcraplcde 
femme qui foit morte fur le champ de i'cxces du coït. 

I.a mailcn du lévite , dans laquelle le lévite ramena le cadavre fur 
fon âne , était devers la montagne d'Epluaïm , 3 c fa femme cuit du 
village de Bethlecm ; 011 ne lait s'il rapporta fa femtne à llcihleein ou 
à Ephraïm. 

( P ) L’idée d’envoyer un morceau du corps de fa femme à chaque 
tribu , cfl encore fans exemple , Sc fait frémir. Il fallut donc envoyer 
douze ménagers charges de ces horribles relies. Mais où étaient alors 
ces douze tribus:* Ou croît que celle fcène faiiglame fe palla pendant 
une des fervitudes des juils. 

El puilque cette hiltoire du Icvitc cH placée dans le Canon après celle 
de AficAa.î , il faut.qu'cllc fuit du temps de la dctnicrc lcrv'itude , qui 
dura quarante ans. Mais nous verroui dans ce fyllemc une dilliculié 
prcfquc infurmontablc. 
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Alors tous les enfans d’Ifracl s’aflcniblcrcnt comme 
un feul homme, depuis Dan julqu a Berlabée, devant 
le Seigneur à Mafpha. Et ils envoyèrent des députés 
à toute la tribu de Benjamin pour leur dire; Pourquoi 
avez -vous l'oulfert un fi grand crime parmi vous? 
Livrez -nous les hommes de Gabaa coupables, afin 
tju’ils meurent. Les Benjamites ne voulurent point 
écouter cette députation , mais ils vinrent de toutes 
leurs villes en Gabaa pour la fecourir. Se combattre 
contre tout le peuple d'Ifraël. Il y avait vingt-cinq 
mille combattans de la tribu de Benjamin, outre ceux 
de Gabaa qui étaient fept cents hommes trés-vail- 

lans Se les enfans d’ifraél étaient quatre cents 

mille hommes portant les armes. ( q ) 

( ^ ) Si cctic aventure arriv^a durant la grande fervitude de quarante 
ans , on eft cmbarranc de favoir comment les douze tribus s’aflem- 
blcrcnt , 8c comment leurs maîtres le fouffrirent. C’était naturcllcracnt 
aux poffeircurs du pays qu'on devait s’adreffer pour punir un crime 
commis chez eux. C’eft le droit de tous les fouverains , doui ils ont été 
extrêmement jaloux dans tous les temps. 

Le texte donne vingt-cinq mille combattans' à la tribu de Benjamin qui 
prit le parti des coupables , Sc quatre cents mille combattans aux onze autres 
tribus. En ruppofant la population égale , chaque tribu aurait eu trente- 
cinq mille quatre cents feize foldais. Et en ajoutant les vieillards , les 
femmes les enfans , chaque tribu devait être compofee de ccm quarantc- 
un mille fix cents foixantc 8c quatre perfonnes , qui font pour les douze 
tribus un million , fix cents quairc-vingt-dix-ncuf mille , neuf cents 
foixantc 8c huit perfonnes. 

Or , pour qu’on tînt en fervitude un nombre fi prodigieux d’hommes , 
parmi Icfquels il y en avait quatre ccnis vingt-cinq mille en armes , il 
aurait fallu au moins huit cents mille hommes en armes pour les con- 
tenir. El comment les maîtres lailTcnt-ils des armes à leurs cfclavcs ? 
quand U ed dit au livre des Rois, chap. XIII , que les Philiftins ne 
pcrmcttaicDt pas aux Juifs (Pavoir «n feul forgn&n , de peur qu'ils ne fjfnt 
des épéti des lances ; If que tous les Ifraelites étaient obligés d'aller chu 
les FhUiJlins peur faire aiguifrr le foc de leurs charrues-^ leurs hojatx , lexrs 
coignees èf leurs ferpettes. 

Cette difficulté eft grande. Nous ne dilfimuloos rien. 
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Les enfaiis d’Ifraël , marcliant dès la pointe du 
jour , vinrent fc camper près de Gabaa. Mais les 
enfans de Benjamin , étant fortis de Gabaa, tuèrent 
en ce jour vingt - deux, mille hommes des enfans 
d'Ifraël. (r) 

Et les enfans d’Ifraël montèrent devant le Seigneur 
&: pleurèrent der ant lui, Sc le confultèrent , difant : 
Devons -nous combattre encore? 8c le Seigneur leur 
répondit : Allez combattre. Ils allèrent donc com- 
battre, Sc les Benjamites leur tuèrent encore dix-huit 

mille hommes ( ^ ) 8c l’arche du Seigneur était en 

ce lieu Enfin le Seigneur tailla en pièces aux 

yeux des enfans d’Ifraël vingt -cinq mille 8c cent 
Benjamites ou grands guerriers Puis les Benja- 

mites , étant entourés de leurs ennemis, perdirent 
dix-huit mille hommes en cet endroit, tous gens de 

guerre 8c trés-robufles Ceux qui étaient reftés, 

prirent la fuite; mais on en tua encore cinq mille. 
Et , ayant paffé plus loin , on en tua encore deux 
mille . ...{() 


( r ) On cft encore étonné ici que le Seigneur protégeât les Bcnjamiie» 
qui étaient du parti le plus coupable , contre tous les Ifracliics qui 
étaient du parti le plus jurtc. 

( J ] On cft étonné bien davantage qu’aprùs avoir marché unefeconde 
fois par l’ordre CKpres de Dieu , les Ifraèlitcs foient battus une féconde 
fois, 8c qu’ils perdent dt3t-huit mille hommes : mais aufli , ils font 
ciifuitc entièrement vainqueurs. Tout ce qui peut faire un peu de 
peine , c’ed le nombre effroyable d’IlVaëlilcs égorgés par leurs frères , 
depuis l’adoration du veau d’or jufqu’à ces guerres inicftincs. 

{ / ) Il fcmblc que les Benjamites , qui n’élaient que vingt-cinq mille 
en armes , en aient pourum perdu cinquante mille ; mais on peut 
aifement entendre que le texte parle d’abord en general de vingt-cinq 
Drille hommes tues , k dit eufuite en detail comment ils ont etc tues. 
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Les enfans d’Ifraël, étant retournés du combat, 
tuèrent tout ce qui reftait dans Gabaa, depuis les 
hommes jufqu’aux bêtes. Et une flamme dévorante 
détruifit toutes les villes & les villages de Benjamin. . . 

Or les enfans d’Ifraël avaient juré à Mafpha, 
difant : nul de nous ne donnera fes filles en mariage 
aux fils de Benjamin. Ils vinrent donc tous en la 
maifon de Dieu à Silo, & ils commencèrent à braire 
8c à pleurer, difant : Pourquoi un fi grand mal efl-il 
arrive? Faudra-t-il qu’une de nos tribus perifie?... 
Où nos frères de Benjamin prendront-ils des femmes? 
(«) car nous avons juré tous cnfcmblc que nous ne 

leur donnerions point nos filles! Ils dirent alors; 

il n’y a qu’à voir, qui font ceux de toutes les tribus 
qui ne fc font point trouvés au rendes - vous de 
l’armée à Mafpha. Et il fc trouva que ceux de Jabès 
ne s’y étaient point trouvés. Ils envoyèrent donc dix 
mille hommes très-robufles avec cet ordre ; Allez 8c 
frappez dans la bouche du glaive tous les habitans de 
Jabès, tant les femmes que les petits enfans ; tuez tous 
les mâles Sc les femmes qui ont connu des hommes, 

8: refervez les filles Or il fe trouva dans Jabes 

quatre cents filles qui étaient encore vierges. On les 

{ U ) Ceux qui nient la pofTihlUté de tous ces évenemens , doivent 
pourtant convenir que le caraÔcre des Juifs cft bien marqué dans cette 
douleur qu’ils reffeutent , au milieu de leurs vidoircs, de voir qu’une 
de leurs tribus court rifquc d’être anéaniie Ce qui aurait détruit les 
prophéties Sc les prediâtons de l’empire des douze. tribus fur la terre 
entière. 

La dcHrudion de la ville de Gabaa , de tous les hommes 8c de tomes 
les bêtes , félon leur coutume , ne les effarouche pas , mais la perte 
d’une de leurs tribus les attendrit. Rien n’cfl plus naturel dans une 
nation qui elperait que fes douze tribus ancivitaicut uu jour toute 
h terre. 

amena 
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«mena au camp de Silo dans la terre de Canaan. (*) • 
Alors les enfans de Benjamin revinrent , &; on leur 
donna pour femmes ces quatre cents filles de Jabès. 
Mais il en fallait encore deux cents , 8c on ne pouvait 
les trouver. Voici donc la réfolution que les Ifraë- 
lites prirent : voici une fête qui va fe célébrer au 
Seigneur dans Silo; Benjamites, cachez -vous dans 
les vignes ; 8c, lorfque vous verrez les filles de Silo 
venir danfer en rond félon la coutume, fortez tout 
d’un coup des vignes, que chacun prenne une fille 
pour fa femme, 8c allez au pays de Benjamin. 

Les fils de Benjamin firent félon qu’il leur avait 
été prefciit; chacun prit une des filles qui danfaient 
en rond , 8c ils allèrent rebâtir leurs villes 8c leurs 
maifons. {y) 


( X ) Cette manière de repeupler une tribu a paru bien fingulière à 
tous les critiques. Tout le peuple juif cil ici fuppofe égorger tous les 
habitant d'une defes propres villes , pour donner des biles à les enDemis4 
On maiïacre les mcrcs pour marier leurs biles. Le curé Mcjîier dît que 
ces bibles de fauvages feraient drcHcr les cheveux à 1a tête fi elles ne 
fefaient pas rire. Nous avouons que cet expédient pour rétablir la tribu 
de Benjamin ell d’une barbarie Gngulière ; mais Dl£U ne Tordonna 
pas. Ce n’efl point à lui qu’on doit s'en prendre de tous les crimes que 
commet fon peuple. Ce font des temps d’anarchie. 

Les critiques infiftent ; ils difent que Dieu fut conû^tè pendant 
cette guerre , que fon arche y était prefente : mais on n*rouvc point 
dans le texte que DiCU ait été confulté quand ils tuèrent tous les 
^ habitans de Jabès avec toutes les femmes k les petits entans. 

( y ] Nous ne favons comment exeufer cette nouvelle manière de com^ 
pléter le nombre des (ix cents filles qui manquaient aux Benjamites. 
C'efi précifemenc devant l'arche qui était à Silo , félon le texte ; c'eft 
dans une fête celcbree en l’honneur du Seigneur , c'efi fous Tes yeux 
que l'on ravit deux cents filles. Les Ifraëlites joignenc ici le rapt à 

Philojophie ùc. Tome III, P 
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rimpiétêla plus grande. On doit convenir que tout cet amas d'atrocité^ 
•du peuple de Dieu cÜ ditücile à julUBcr. 

Ce dernier rapt a quelque re(remblance avec l'eulcvement des Sabines 
dans Rome. 11 y a daus rétabHiïèmcnt de tous les peuples quelque 
chofe de li feroee , qu’il feroblerait qu'on dût pardonner aux critiques 
qui révoquent en doute toutes les hidoires ancieuncs ; mais nous ne 
pouvons pas douter de celle des Juifs. S'il y a des chofes embarraflantes 
le révoltantes pour le commun des leâeurs , ce qu'il y a de divin doit 
BOUS fermer 1a bouche. 


Fin du commentaire fur Us Juges. 
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. . . . Dans les jours d’un juge, quand les juges 
préfidaient, il y eut famine fur la terre. Et un 
homme de Bethléem dejuda voyagea chez les Moa- 
bites avec fa femme & fes deux enfans. 11 s’appelait 

Hélimélec, Sc fa femme J\''o'émi Etant donc venus 

au pays des Moabites, ils y demeurèrent 

Hélimélec, mari àcNoëmi, relia avec fes deux fils.... 
Ils prirent pour femmes des filles de Moab, dont 
l’une s’appelait Orpha 8c l’autre Rulh. 

Après la mort des deux fils de jVoémi, elle demeura 

feule, ayant perdu fon mari 8c fes deux fils Elle 

fe mit en chemin avec fes deux brus pour revenir 
du pays des Moabites dans fa patrie ( a ) 


( a ) Comme il l'agit dans le livre de Ruih du bifaïeul de Dat/id , ou 
peut conjedurer aifement le temps on vivait Booz mari de RulÂ. Il faut 
compter quatre générations de lui à David : ccla forme environ cent 
vingt ans ; 8c la chofe doit être arrivée dans le commencement de la 
grande fervitude de quarante ans. 

Cette hiftoirc c(l bien differente des precedentes : elle n’a rien de 
toutes les cruautés que nous avons vues ; elle cft écrite avec une fim- 
plicité naïve 8t touchante. Nous ne connailTons rien ni dans Homire ^ ni 
dans Htjxode , ni dans Hérodote » qui aille au coeur comme cette reponfe 
de Ruth à fa mère : j'irai avec vous ; è* par-tout où vous Ttjierev je referai ; 
votre peupie Jeta mon prupU , votre dieu fera mon dieu ; je mourrai dans 
la terre où vous mourrn. 

Il y a du fublimc dons celte fimplicité. Les critiques ont beau dire 
que cet cmprcffcmcnl de quitter le dieu de fon pere pour le dieu 
de fa bellc-mcre , marque une iadlffcrcncc de religion condamnable : Us 
ont beau inférer dc-là que la religion juive , cxcluftve de toutes les 
autres , n'etait pas cncotc Icumcc ; que chaque canton d’Arabie 8c 
de Syrie avait fon dieu ou Ton étoile \ qu'il était égal d'adorer le cüeu 
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Orpha s’en retourna, mais Rutli rcfla avec fa 

belle-mère. 

Kocmi dit à Ruth : Voilà votre fœur qui s’en 

eft retournée à fon peuple &: à fes dieux; allez-vous- 
en avec elle. 

Ruth lui répondit : J’irai avec vous ; 8c par -tout 
où vous relierez, je relierai ; votre peuple fera mon 
peuple, votre dieu fera mon dieu; je mourrai dans 

la terre où vous mourrez Etant donc parties 

enfemble , elles arrivèrent à Bethléem 

C’ell ainfi que JVo'émi, étant revenue avec Ruth la 
moabite fa bru , retourna à Bethléem , quand on 
moilfonnait les orges. . . . 

Or il y avait un parent d' HcliméUc , nommé Booz, 
homme puiffant 8c très-riche. (A) Ruth la moabite 


de Monb , ou le dieu de Gaza , ou le dieu de Sidon , ou le dieu des 
Juifs ) quand fueme on cxit penfe ainfi dans ces temps d'anarcliie , cela 
uVmpcchcrait pas que le difcuurs de Rulk à Koani ne méritât les éloges 
de tous ceux qui oui un cœur fenfiblc. 

( i ) On voit dans tout ce morceau quelle était cette fimplicité de la 
vie champêtre qu’on menait alors. Mais ce qu’il y a d’étrange 8: de 
trifte , c’eft que cciic fimpliciie s’accorde avec les inceurs féroces dont 
nous venons de voir tant d'exemples. Ces memes peuples chez Icfqucls 
il fc trouve un aulFi bon homme que Booz , &: une aufli bonne femme 
que liulk , font pourunt pires que les fuivans d'AUila k de Goi/eric, 
Tout le petit pays cn-deçà 8: cn-dclà du Jourdain ,jufqu’aux terres des 
opulcns Sidoniens enrichis par le commerce , 8: jufqu’aux villes florif- 
fantesMe Damas 8: de Balbcc , étaient habitées par des gens très-pauvres 
8c trcs-ümplcs. Booz cfl appelé un homme puiflant 8: riche , parce qu’il 
a quelques arpens de terre qui produifent de l’orge. Il couche dans fa 
grange fur la paille; il vanne fon orge lui-meme , quoique déjà avancé 
eu âge. Nous avons dit bien fouvcnl que ces temps k ces mœurs n’ont 
rien de commun avec les nôtres , foil en bien , foit eu mal. Leur 
efprit n’cft point notre efprit ; leur bon fens n’cft point notre bon 
fens. C’eft pour cela même que le Pentateuque , les livres de Jofué &: 
des Juges , font mille fois plus inftruâifs ({xx'Homcrc k H^odotc, 


i 
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dît à fa belle-mère : Si vous me le permettez, j Irai 
glaner dans quelque champ , 8c je trouverai peut- 
être quelque père de famille devant qui je trouverai 
grâce. JVoëmi lui répondit ; Va, ma fille. Ruth s’en 
alla donc glaner derrière les moiflbnneurs... . Or 
il fe trouva que le champ où elle glanait, appar- 
tenait à Booi, parent d'Hélimélec ( beau-père de 

Ruth ) Booi dit à un jeune homme chef des 

moilfonneurs : qui eft cette fille? Lequel répondit : 
c’eft cette Moabite qui efl venue avec JVoëmi du pays 

des Moabites Booz dit à Ruth : Ecoute, fille, ne 

va point glaner dans un autre champ, mais joins- 
toi à mes moiffonneufcs, car j’ai ordonné à mes 
gens de ne te point faire de peine : 8c même, quand 
tu auras foif, bois de l’eau dont boivent mes gens. 
Ruth tombant fur fa face, 8c l’adorant à terre, lui 
dit : D’où vient cela que j'ai trouvé grâce devant tes 
yeux, 8c que tu daignes regarder une étrangère? 

Booz lui répondit : On m’a conté tout ce cjue tu 
as fait pour ta belle - mère après la mort de ton 
mari , ( c ) 8c que tu as quitté tes parens Sc la terre 
de Moab où tu es née, pour venir chez un peuple 
que tu ne çonnailfais pas. . . . 


( e ) 11 n'y a pas , dira-t-on , une (grande génerorué à un homme pui/Tanl 
Sc très-riclic , tel que Boot cft rcprefcmé , de pcrmcf.TC de glaner 8c de 
boire de Tcau à une femme dont on lui a déjà parlé , dont U devait 
favoir qu'il était parent quoiqu'elle fût Moabite. Mais une cruche d’eau 
était un regai dans ce defert auprès deBethlecm: Sc ivous avons rematlfue 
que pluficurs voyageurs Sc même pluheurs Arabes ■, y font morts Taute 
d’eau poublc. S’il y a quelques ruifTcaux , comme le torrent de Cedron 
auprès de ]erufalem, il c(l à fcc dans le temps de la moilFon. Tout 
ce qui environne Bethléem , cB une plaine de fable 8c de cailloux. C’efl 
beaucoup h à force de culture elle produit un peu d’orge. 
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Quand l'heure de manger fera venue , viens manger 
du pain 8c le tremper dans du vinaigre (d) 

RiUfi s’aflit donc à côté des moilTonneurs , mangea 
de la bouillie, fut raffaCée , 8c emporta lesreftes. Elle 
glana encore ; 8c ayant battu fes épis d’orge , elle 
en tira environ trois boilfeaux. Et retournant chargée 
à Bethléem, elle donna à fa belle-mère les relies de 
fa bouillie — No'cmi dit à fa fille : Ma fille , Boot 
eft notre proche parent , 8c cette nuit il vannera fon 
orge; lave-toi donc, oins-toi, prends tes plus beaux 
habits, 8c va-t-cn à fon aire : 8c, quand Booi ira 
dormir , remarque bien l’endroit où il dormira ; 
découvre fa couverture du côté des pieds , 8c tu 
demeureras là ; il te dira ce que tu dois faire. 

Ruth lui répondit : je ferai ce que vous me com- 
mandez.... Elle alla donc dans l’aire de Booi, 8c 

fit comme fa belle-mère avait dit Et Booi ayant 

bu 8c mangé, étant devenu plus gai, s’alla coucher 
contre un tas de gerbes. Et Ruth vint tout douce- 
ment, 8c ayant levé la couverture aux pieds, elle fc 
coucha là. ( c ] 

{ ) I-c mcUlcur pain qu’on eût dans ce pays*U était fait d’orge 8: 
de fcigic , qu’on cuifait fous la cendre. On le trempait un peu dans de 
l'eau 8c du vinaigre; ce fut la coutume des peuples d'Orient , & même 
des Grecs k des Romains ; les foldats n’étaient pas nourris autrement. 
Jiutà qui était venue à pied du pays de Moab , 8: qui avait paOe 
le grand défert fi elle n’avait pas traverfé le Jourdain , ne devait pas 
être accoutumée à une nourriture fort délicate. Four peu que l’on ait 
vu les habitans des Pyrénées Sc des Alpes , pour peu qu’on ait lu les 
vü/i^curs qui ont pafîc par les monts Krapacs 8: par le Caucafe , on 
fera convaincu que la muiiic des hommes ne fc nourrît pas auticment , 
k que la pauvreté 8c b groflîcrclé , mère de la firaplicitc , ont toujours 
été leur partage. 

( c ) Si les critiques trouvent mauvais que Booi « cet homme d 
puiffani 8c fi riche , s'aillc coucher contre un tas de gerbes > ou fur uu 
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Au milieu de la nuit Booi fut tout étonné de 
trouver une femme à fes pieds , 8c lui dit : Qui es-tu ? 
Elle répondit : Je fuis Rulk ta fervante ; étends-toi 
fur ta fervante , car tu es mon proche parent. . . Booi 
lui dit : Ma fille, Dieu te bénifle; tu vaux encore 
mieux cette nuit que ce matin , car tu n'as point été 
chercher des jeunes gens , foit riches , foit pauvres. . . . 
Ne crains rien , car je ferai tout ce que tu as dit, car 

on fait que tu es une femme de bien J’avoue que 

je fuis ton parent , mais il y en a un autre plus proche 

que moi Refte ici cette nuit , 8c fi demain matin le 

proche parent veut te prendre , à la bonne heure ; 
s’il n’en veut rien faire, je te prendrai fans nulle 
difficulté, comme Dieu eft vivant — Dorsjufqu’au 
matin.... 

Elle fe leva avant que le jour parut ; 8c Boox lui 
dit : Prends bien garde que perfonne ne fâche que 
tu es venue ici; étends ta robe, tiens-la des deux 
mains. Elle étendit fa robe 8c la tint des deux mains : 
8c il y mit fix boiffeaux d’orge qu’elle emporta à 
Bethléem (/) 

tas de gerbes, comme font encore nos manœuvres après la moi (Ton; 
ils trouvent encore plus mauvau que Ruik aille fc coucher tout tlou- 
cement dans le lit de Boc';., Si ce Hooi , difcnt'ils , devrait en qualité 
de parent èpoufer cette Rutk , c’était* fa mert à faire lionne, 

temetU la propoûtion du mariage ; elle ne devait pas perfuader à fa 
bru de faire le métier de coureufe. 

De plus , No'émi devait favoir qu'il y avait un parent plus proche 
que Bqoi. C’était donc à ce parent plus proche que l’on devait s’adreffer. 

(y*) Le confcil que donne Booz à Ruih de fe lever avant le jour, k. 
de prendre garde qu’on ne la voie , fait croire qu’au moins Ruth a fait 
une adion plus qu'imprudente. Le texte dit que Bofit était devenu 
plus gai après avoir bu. Ceitc circonRance , jointe à la hardicHc de 
cette femme de s’aller meure dam le lit d’un homme , peut faire penfer 
que le mariage fut confomme avant d'avoir etc propofé. Nm moeurs ne 
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Le proche parent de Ruth n’ayant pas voulu 
l’époufer , Booi dit à ce proche parent : ôte ton 
fou lier. Et le parent ayant ôté fon foulier. . . ^ {g)Booi 
prit Ruth en femme; il entra en elle, 8c Dieu lui 
donna de concevoir 8c d’enfanter un fils.... Ils 
l’appelèrent Obtd. C’eft lui qui fut père à'Jfat , père 
de David. (A) 


font pas plus ch^Oes , mais elles font plus décentes. Il femble que les 
fi:t boiReaiix d*orge foiem une récompenfe des plaifirs de U nuit : mais 
quelle rccompenfe que de Porge dans fou tablier ! 

Notre reponfe à ces cenfun s e(l , qu'il fe peut très-bien que Booz 
n'ait rien lait à Ruth cette nuit-là « Sc que le confeil de s'évader avant 
le joui n'ait ité qu'une précaution pour dérober Rutk aux railleries 
des moilfonneurs. 

( ^ ) La loi portée dans le Deutéronome , chap. , qu'une 

femme veuve, que le frère de fon mari refufait d’epoufer , était en droit 
de le déchaufler & de lui cracher au vifage. Mail c'était à la femme 
feule à s'acquitter de cctie ceremonie ; S: on ne pouvait crr.cber qu'au 
vifage de fon bcau-ficrc. Il devait époufer fa bcllc-fûcur j 8: il n'cft point 
dit qu'un autre parent dût l'epoufer. 11 n'eft pas permis parmi les 
• catholiques romains d'epoufer la veuve de Ton frère , à moins d’une 
difpenfc du pape. On fait que le pape Cltment TZ/futcaufe dufchifmQ 
de l'Angleterre , pour n'a’voir pas voulu fouffrir les prétendus remords 
du roi Henri VIII d'avoir époufé fa belle-foeur ; 8c que le pape 
Alexardre l'// donna toutes les difpcnfes qu’on voulut , quand laprincefTe 
de Nemowi reine de Portugal fit cafler fon mariage avec le roi Aljotjt , 
8c époufa le prince ?Urre frère tl'^AlJonJe , après avoir dettône 8: enfermé 
fon mari. ^ 

( h ) On trouve extraordinaire que Ruth , dont defeendent Daiid Se 
Jesus-Christ , foil une étrangère , une moabitc , une defeendame de 
l'incefte de Lclh avec fes filles. Cet éveuement prouve , comme nous 
l'avons dit , que DiEU cil le piaiire des lois , que nul n'eft etranger 
à fes yeux , 8c qu'il n'a acception de perfunne. 


fin du commentaire fur Ruth. 
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SAMUEL. 

. . . . Les enfans d'Héli grand -prêtre étaient des 
cnfans de BéliaL qui ne connailTaient point 4e Seigneur , 

& qui violaient le devoir des prêtres envers le peuple ; 
car qui que ce fut qui immolât une viêlime, un valet 
de prêtre venait pendant qu’on cuifait la chair, tenant 
à la main une fourchette à trois dents , il la mettait 
dans la chaudière, 8c tout ce qu’il pouvait enlever , 
était pour le prêtre. ... Et fi celui qui immolait, lui 
difait ; Fefons d’abord brûler la graiffe comme de 
coutume , 8c puis tu prendras de la viande autant 
que tu en voudras, le valet répondait ; Non tu m’en ^ 
donneras à préfent , ou j’en prendrai par force. . . (a) 


(tf ) On ne fait pas quel eft Pauteut du livre de Samuel. Le grand 
Newton croit que c’eft Samuel lui-meme ; qu’il écrivit tous les livret 
pr cedens , 8c qu’il y ajouta tout ce qui regarde le grand-prctrc Helt 8c 
fa famille. Newton , qui avait étudié d’abord pour cire prêtre , favaic 
très-bien l'hebrcu j il était entre dans toutes les profondeurs de l’hiitoirc 
orientale : fon fyflèmc cependant n’a paru qu’une conjeûure. 

Si Samuxl n’a pas écrit une partie de ce petit livre, c'efl fans doute 
quelque levite qui lui était très-attaché. Le favant Fréeet reproche à 
Vautcur , quel qu’il foit , un defaut dans lequel aucun hiRorien de 
nos jours ne tomberait : c’eft de laUfer le leâeur dans une ignorance 
entière de l’ctaton était alors la nation. 11 efl difBcilc de favoir quel 
eft le lieu de la feene , quelle étendue de pays poftédaient alors les 
Juifs , s’ils étaient encore efclaves ou ûmplemem tributaires des Phéniciens 
nommes Philiftins. L’auteur parait être un prêtre , qui n'cft occupe que 
de fa profeQion , 8c qui compte tout le refte pour peu de choCe. 

Nous pciifons qu’il y avait alors quelques tribus efclaves vers le 
nord de la Paleftinc ; 8c d’autres , vers le midi , feulement tributaires > 
comme celle de Juda , qui était la plus conüdcrable , 8c celle de Benjamin , 
feduite à un très-petit nombre : il nous femble que les Jui6 ne pofle* 
daient pas encore une feule ville en propre- 
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Or Héli était très -vieux ; & il apprit que fes fils 
fefaient toutes ces chofcs , & qu’ils couchaient avec 
toutes les femmes qui venaient à la porte du taber- 
nacle Or le jeune Samuel fervait le Seigneur 

auprès du grand - prêtre Héli La parole du ^ 

Seigneur était alors très-rare , 8c il n’y avait point de 

grande vifion 11 arriva un certain jour qu’-Hé/» 

couchait dans fon lieu ; fes yeux étaient obfcurcis . 

& il ne pouvait voir. ... {b) 

Samuel dormait dans le temple du Seigneur où 
était l’arche de Dieu. £t avant que la lampe qui 
brûlait dans le temple fût éteinte , le Seigneur appela 
Samuel; 8c Samuel répondit : Me voici. Il courut 
aulTitôt vers le grand-prêtre Héli, 8c lui dit : Me 
voici , car vous m’avez appelé. Héli lui dit : Je ne t’ai 
point appelé; 8c il dormit. 

Le Seigneur appela encore Samuel qui , s’étant levé , 
courut à Héli, 8c lui dit : Me voici (c) 


( h ) L’auteur ne nous dit point où réf.dait ce grand-préirc Héli , que 
les Phéniciens toléraient ; il parait que c’était dans le village appelé 
Silo, Sc que Parchc des Juifs était cachée dans ce village, qui appar^ 
tenait encore a. X PhilifUns, 8: dans lequel les Juifs avaient permiflîoD 
de demeurer. 8c d’exercer enir’cux leur police S: leur religion. L’auteur 
fait entendre que les Juifs étaient fi rniCérablcs , que Dieu ne leur 
parlait plus frcqucmnicnt comme autrefois , k qu'ils n’avaicm plus de 
vihoiu : c’tiait Pidèc de toutes ces nations grolTières , que quand un 
peuple était vaincu , fun dieu était vaincu aulTi ^ que , lorfqu’il fe 
relevait , fort dieu fe relevait avec lui. 

( c ) Les critiques téméraires ne peuvent foufFrir que le créateur de 
Tunivers vienne appeler quatre fois un enfant pendant la nuit. Milord 
BoUnghrole traite le lévite auteur de la vie de Samuel , avec le même 
mépris qu’il traite les derniers de nos moines , 8c que nous traitons 
nous-mêmes les auteurs de la Légende dorée 8c de la Fleur des faims; c’cll 
coniinucllemcm 1a même critique , la meme objeêUoa j 8: nous fommcf 
obliges d’y oppoCcr U même réponfe* 
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Or Samuel ne favait point encore diftinguer la 
voix du Seigneur; car le Seigneur ne lui avait point 
encore parlé 

Le Seigneur appela donc encore Samuel pour la 
troifième fois, il s’en alla toujours à Héli, 8c lui dit : 
Me voici. . . . 

Le Seigneur vint encore , 8c il l’appela en criant 

deux fois : Samuel, Samuel! Et le Seigneur lui 

dit : Tiens, je vais faire un verbe dans Ifraël , que 

quiconque l’entendsa les oreilles lui corneront 

J’ai juré à la maifon à'Hèli que l’iniquité de cette 
maifon ne fera jamais expiée, ni par des viûimes , 
ni par des préfens. {d) 

Et il arriva dans ces jours que les Philiftins 
s’affemblèrent pour combattre. ... Et dès le com- 
mencement du combat Ifraël tourna le dos; 8c on 
en tua environ quatre mille. Le peuple ayant donc 
envoyé à Silo , on amena l’arche du paéle du Seigneur 

( d ) Woùï^ûn trouve l’auteur facrê exccfQvcmcnt ridicule , de dire que 
le petit Samuel ne favait pas encore Hijlinguer la voix du Seigneur , parce que 
le Seigneur ne lui avait point encore parlé. Effcâivctnent on ne peut recon- 
naicre à la voix celui qu’oo n'a point encore entendu : c'ell d’ailleurs 
fuppofer que Dieu a une voix , œnime chaque homme a la Tienne. 
Boulanger en tire une preuve que les Juifs ont toujours fait Dieu 
corporel , Sc qu’ils ne le regardèrent que comme un homme d’une efpèce 
fuperîeure , demeurant d’ordinaire dans une nuée , venant fur la terre 
viûier Tes favoris , tantôt prenant leur parti , tantôt les abandonnant , 
tantôt vainqueur , tantôt vaincu « tel , en un mot , que les dieux 
d' Homère. 11 ne nie pas que l’Ecriture ne dounc Couvent des idtcs fublimes 
de la puiflànce divine ; mais il prétend qu’i/omere en donne de plus 
fublimes encore , qu’on en trouve de plus belles dans Tancicn Orpkee , 
8c même dans les myUères d'IJis 8c de Cerès, Ce Tyllcmc munfirueux cii 
fuivi par Freret y par du Marfais , 8; même par le favant abbé de 
Longuerue .* mhis c’ell abufer de fon érudition , S: vouloir fc tromper 
foi-même , que d’égaler les vers d'Homere aux pUaumes des Juifei 
la fable à la Bible. ^ 
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des armées aflis fur les chérubins ; & lorfque l’arche 
du Seigneur fut arrivée au camp , tout le peuple jeta 
un grand cri qui fit retentir la terre; 8c les Philiftins 
ayant entendu la voix de ce cri, difaient : Quelle efl 
donc la voix de ce cri au camp hébraïque ! con- 
fortez-vous , Philiftins , foyez hommes , de peur que 
vous ne deveniez» efclaves des Hébreux, comme ils 
ont été les vôtres, (e) 

Donc les Philiftins combattirent; 8c Ifraël s’enfuit; 
8c on tua trente mille hommes d’Ifraël. 

L’arche de Dieu fut prife , 8c les deux fils du 
grand-prêtre Héli, Ophni 8c Phinée , furent tués.. . . 

Héli avait alors quatre-vingt-dix-huit ans Et 

quand il eut appris que l’arche de Dieu était prife, 

( < ) L*antcur facré ne nout apprend ni comment le* Hébreux s*étaîent 
révoltés contre les PhiliRins leurs maîtres , ni le fujei de cette guerre , 
ni quelle place avaient les Hébreux , ni on Ton combattit ; il nous 
parle feulement de trente-quatre mille Juifs tués malgré la préfence de 
l'arche. Ckrmment concevoir qu'un peuple efclave , qui a efîuyc de G 
grandes Sc de fi fréquentes pertes, puifTe fi tôt s'en relever ! Les critiques 
ont toujours ofé foupçonner l'auteur d'uflpeu d'exagération , fort dans 
les fuccès , foit dans les revers ; il vaut mieux foupçonner les copiftes 
d'inexaâitudc. L'auteur femble beaucoup plus occupé de célébrer Samuel , 
que de débrouiller l'hiftoire juive : on s'attend envain qu'il donnera 
une defeription fidcllc du pays , de ce que les Juifs en pofTedaient en 
propre fous leurs maîtres , de la manière dont ils fe révoltèrent , det 
places ou des cavernes qu'ils oaupèrent , des mefures qu'ils prirent , 
des chefs qui les conduiflrent : rien de toutes ces chofes cfTcntielles ; c'eft 
delà que milord Bolinglroke conclut que le lévite auteur de cette 
hifloirc , écrivait comme les moines écrivirent autrefois l'hiftoire de leurs 
pays. 

Nous pouvons dire que Samuel étant devenu un prophète , & Dieu 
lui parlant déjà dans fon enfance , était un objet plus conGdcrahle que 
les trente mille hommes tués dans la bataille , qui n'étaieni que des 
profanes , à qui DtEU ne fe communiquait 
faime Ecriture des prophètes juifs , plus que 


pas ; Sc qu'il s'agit dans la 
du peuple juif. 
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il tomba de fon fiége à la renverfe , 8c s'étant caffé 
la tête il mourut 

Les Philiftins ayant donc pris l’arche , ils la 
menèrent dans Azot, 8c la placèrent dans leur temple 

de Dagon auprès de Dagon Le lendemain les 

habitans d’Azot s’étant levés au point du jour , voilà 
que Dagon était par terre devant l’arche du Seigneur. 
Ils prirent Dagon Sc le remirent à fa place. 

Le furlendemain , s’étant levés au point du jour , 
ils trouvèrent encore Dagon par terre devant l’arche 
du Seigneur; mais la tête de Dagon 8c fes mains 
coupées étaient fur le feuil. Or le trône feul de 
Dagon était demeuré en fon lieu. Et c’eft pour cette 
railbn que les prêtres de Dagon , 8c tous ceux qui 
entrent dans fon temple, ne marchent point fur 
le feuil du temple d’Azot jufqu’à aujourd’hui. (/) 

(/) I-e lord Bolitigbrolc fait fur cette aventure des réflexions trop 
critiques. Il La rcfîburce des vaincus , dit-il , eft toujoun de fuppofer 
» des miracles qui puiûncnt les vainqueurs. Ces mots , ne marchent point 
n fur le /mil du impie ePAiot jvjqu'à aujourd'hui , prouvent deux chofes , 

que ce miracle pitoyable ne fut imaginé que long-temps après , & que 
»i PautcuT ignorait les coutumes des Phéniciens , dont il ne parle qu'au 
n hafard. 11 ne fait pas que les Phéniciens , les Syriens , les Egyptiens , 
J» les Grecs , 8c les Romains , confacraiem le feuil de tous les temples , 
»i qu'il n'était pas permis d’y pofer le pied , 8: qu'on le baifait en entrant 
H dans le temple, n 

Il fait une critique beaucoup plus infultame. Quoi ! dit-il , Dagon 
avau un temple } Afcalon , Acaron, Sidon , Tyr , en avaient ; 8c le Dieu 
d'ifx-aél n'avait qu'un coffre; encore fes ennemis Pavaient-ils pris! 

Nous avons déjà réfuté cette critique blafphématoire , en fefant voir 
que le temple du Seigneur de\-ait être bâti à Jérufalem dans le temps 
marqué parla Providence , 8: que c'ellparun autre deffein de la Providence 
qu'il fut détruit par les Babyloniens ; enfuite par Herode , qui en bâtit 
un plus beau; que le temple d'//rfodr fut détruit parles Romains; 8c que 
les Mahométans ont enfin élevé une mofquee fur la même pUte-forme , 
8c furies memes fbndemens conAruitspar Pldumccn Hèrode» 
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Or la main du Seigneur s’aggrava fur les Azotiens , 
& il les démolit, 8c il les frappa dans la plus fecrète 
partie des felfes ; 8c les campagnes bouillirent , 8c les 
champs auffi au milieu de cette région , 8c il naquit 
des rats; 8c il fut fait une grande confufion de morts 
dans la cité. 

Or ceux d’Azot , voyant ces fortes de plaies , 
dirent : Oue le coffre du Dieu d’Ifraël ne demeure 
plus chez nous 8c furDagon notre dieu. Et ils alTem- 
blèrent tous les princes philiftins, 8c ils dirent : Que 
ferons -nous de l’arche du Dieu d’Ifraë'l? Les Gé- 
théens dirent : qu’on la promène. Et ils promenèrent 
l’arche du Dieu d’Ifraël. 

Et comme ils la promenaient de ville en ville , 
la main de Dieu fe fefait fur eux, 8c il tuait grand 
nombre d’hommes ; 8c le boyau du fondement fortait 
à tous les habitans tant grands que petits. , Sc leur 

fondement forti dehors fe pourriflait L’arche 

du Seigneur fut dans le pays des Philiftins pendant 
fept mois, [g) 


Nous n'cnlrcrons point dans la queRîon que propoPe dons Calmel , G 
le grand-prêue //c'/i cH damne : il n'app;iriicnt point aux hommes de 
dauincx les hommes. Lailfons à Di£U feul fes jugemens. 

(^] Les incrédules , qui ne Itfent les livres du canon juif que comme 
les autres livres , ne peuvent concevoir ni que le Seigneur n'eût qu'un 
coffre pour temple , ni qu'il laiffac prendre ce temple par fes ennemis , 
ni qu'ayant vu prendre ce temple portatif il ne fe vengeât qu'en envoyant 
des rats dans les champs des Philiflins , Sc des hemorrhoïdes dans la plus 
fecrète pailie des fefies de fes vainqueurs. Mais qu'ils confulciem que 
c'eft ainfi a peu près que le Seigneur en ufa quand Sara fut cnlevee 
pour fa beauté à Page de foixantc-cinq ans , S: à l’âge de quatre-vingt- 
dix ans; il ferma toutes les vulves , toutes les matrices de la cour d'.-îK- 
mrUc roi d’un defen. Il y a peu de différence entre ce cbâtlmcot Sc 
celui des Philiflins. 
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Et les Philiftins 6rent venir leurs prêtres & leurs 
prophètes , & leur dirent : Que ferons - nous de 
l’arche du Seigneur? dites-nous comment nous la 
renverrons en fon lieu ? Ils répondirent ; Si vous 
renvoyez l’arche du Dieu d’Ifraël , ne la renvoyez pas 
vide , mais rendez-lui ce que vous lui devez pour le 
péché. . . Faites cinq anus d’or & cinq rats d’or , félon 

le nombre des provinces des Philiftins Pourquoi 

endurciriez - vous votre cœur , comme l’Egypte & 
Pharaon endurcirent leur cœur? Pharaon ayant été 
puni ne renvoya-t-il pas les Hébreux ? ne s’en allè- 
rent-ils pas? — Prenez donc une charrette toute 
neuve, & deux vaches pleines à qui on n’a pas 
encore mis le joug, & renfermez leurs veaux d^ns 
l’étable. Vous prendrez l’arche du Seigneur , & vous 
la mettrez fur la charrette avec les figures d’or 
dans un panier pour votre péché; 8c laiffez aller la 
charrette afin qu’elle aille.... Et vous la regarderez 
aller; 8c fi elle va à Bethfamès, ce fera le Dieu 
d’Ifraël qui nous aura fait ces grands maux, [h] 


La commune opinion ell que le Seigneur donna des hémonhoîde» 
au.x vainqueurs des Jui6. Nous Tommes d’un fentiment contraire : les 
hémorrhoïdes , Toit internes Toit externes , ne font point tomber le boyau 
leâum , qui d’ailleurs tombe tiès-raiement. La chute du fondement eft 
toute une autre maladie. 

( J ) Il ett étrange que les prophètes des Philiftins , peuple' maudit , 
foieni ici regardés comme de vrais prophètes j mais chaque pays avait 
les tiens ; 8c 1 auteur , étant prophète lui-mème , refpeâe fon caraâère 
jufque dans les éttangeis maudits qui en font profeftion. Le Seigneur 
infpite quand il veut les prophètes des faux dieux , témoin Bataam , 
Comme il accorde le don des miiacles aux magiciens , témoin les magi- 
ttens d’Egypu Jemiu 8: ilamhis , qui firesil les mêmes miracles que 
Alci/V, 
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Si clic n’y va point , nous faurons que ce n’cft pas 
lui qui nous a frappés, &: que tout eft arrivé par 
hafard. •' 

Ils firent donc ainfi , &: prenant deux vaches qui 
allaitaient leurs veaux, ils les attelèrent à la charrette, 
8c enfermèrent leurs veaux dans l’étable ; 8c ils 
mirent l’arche de Dieu fur la charrette , 8c le panier 
où étaient les rats d’or, 8c les figures de l’anus 8c du 
fondement (/) 

I.a charrette vint dans le champ de JoJuê de 
Bethfamès 8c s’arrêta là. Et il y avait là une grande 
pierre.... Et ils coupèrent les bois de la charrette, 
8c ils immolèrent les deux vaches au Seigneur en 
holocauftc. 

Les lévites dépofèrent l’arche du Seigneur 8c le 
panier fur la grande pierre; 8c les gens de Bethfamès 
offrirent des holocaufles, 8c immolèrent des viâimes 
au Seigneur. 

Or le Seigneur punit de mort ceux de Beth- 
famès , parce qu’ils avaient vu l’arche du Seigneur ; 


Les vaches qui ramenèrent Tarche font une efpèce de miraçle ; elles 
vont d'elics-mêmes à Bethfamès y village qui fcmbic appartenir en propre 
aux Hébreux. Il fcmble que ces vaches fuOem propheiefîes auffi. 

( i ] Les rats d'or S: les anus d'or dans un panier font les prèfens qoe 
les PhililUns fuiu au Dieu dUfracl leur ennemi. Los critiques prétendent 
qu’il n'cft pas pofÜblc de forger une figure qui rcfleinble au trou qu'on 
nomme anus plus qu’à tout autre trou rond , St que ces figures ne 
pouvaient être que de petits cercles , de petits anneaux d’or. Mais qu'im* 
porte rcxaâilude de la fgurc ^ un anus mal fait petit fervir d’expiation 
tout aufli bien qu’un anus fait au tour. 11 ne s'agit ici que d'une offrande 
qui marque le refpcâ que Je Seigneur impofait aux vainqueius memes 
de fon peuple. 

8c 
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& il fit mourir foixante Se dix hommes du peuple & 
cinquante mille de la populace. (A) 

Et le peuple pleura , parce que le Seig;neur avait 
frappe le peuple d’une fi grande plaie Us en- 

voyèrent donc aux habitans de Cariathiarim ; 8c ceux 
de Cariathiarim ramenèrent l’arche du Seigneur en 
Gabaa dans la maifon d'Abinadab 


Et l’arche du Seigneur demeura donc à Caria- 
thiariin ; &: elle y était depuis vingt ans , quand la- 
maifon d’Ifraèl fe repofa après le Seigneur. 

Il arriva que Samuel, étant devenu* vieux, établit 
fes enfans juges fur Ifraèl. . . . Mais ils ne fe prome- 
nèrent point dans fes voies ; ils déclinèrent vers 
1 avarice; ils reçurent des préfens; ils pervertirent la 
juftice. (/J 


( i ) Le célébré doUeur Knmicat dit que l’evéque d’Osford S: lui fmt 
rc«»«r * trerr „ Javoir ,/u t,,U. Ln Juifs b Us UritL, , 

du^il , ncjt font pcnl /ailfctupuU J'sxprimrr U»r repusnanu a sroirt ulU 
dejiruelion de cm^nmie mille Joixanle ir dix kemmes. 

Le Seigneur ne punit le* ennemi, qu'en leur donnant une maladie *er 
Ui plissjecrete partie des JeJes , pour avoir pri, fon arche ; Sc y tue cin- 
quante rrulle foixante 8; dix hommei de fon propre peuple pour l'avoir 
regardée ! une telle provirlence lemble impénétrable. Nous avons déjà vu 
tant de rn.ll.ers de ce peuple tues par ordre du Seigrreur , qrre nous ne 
devons plu, nous etonner. Plufreurs favarxs ont fou.enu que ces phrafe, 
hebrarqtres Bien les frappa , Dieu les fi, naurir de mer, , Dieu le! arma , 
Dieu es couda, fU Ggnitieru fimplement , ils mourureut , ils s'armiieut , 
Ils allereu, ; c ell a.nl. qqe dan, l'Ecriture un veut de Dieu veut dire ur^ 
grand veut , une montagne de Dieu , une grande moulagne. Mai, cette 

«plrcatronrrerefout parla difficulté: on demande toujours pourquoi 
ces croquante mille forxante le dix hommes moururent fubitement ' 
Ca/met .1 faut l'avouer, ne dit rien de fatiyefant. Couver, on, qu'il y 

de r pas donné aux homme^ 

comprendre . it cft bon de nous humilier. 

(/) Il ell manifelle que les enfan, de Samuel forent aulT. corrompu, 
que le, enfans d Del, fon predécelleur : cependant Samuel conferva toujout, 
ion pouvoir fur le peuple. 

Philojophie <bc. Tome III, q 
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Ainfi donc tous les anciens d’Ifraël affembles 
vinrent vers Samuel à. Ramatha, & lui dirent : \ oila 
nue tu es vieux; tes enfans ne fe promènent point 
dans tes voies; donne-nous donc un melch , un 
roileUl, comme en ont tous nos voifms, afin qui! 

”°Ccdiiours déplut dans les yeux de 5amî/f/. parce 

qu'ils avaient dit : donne-nous un roitelet; & Samuel 

pria au Seigneur. • j „ 

Et le Seigneur lui dit ; Tu entends la voix de ce 

peuple qui t”afarlé; ce n’eft point toi qu’il rejette c efi 
moi; ils ne veulent plus qüe je règne fur eux. (m) 
C’efi ainfi qu’ils ont toujours fait depuis que jc 
les ai tirés d’Egypte; ils m’ont délaiffé; ils ont fervi 
d’autres dieux ; ils t en font autant. 

A préfent rends - toi à leur voix ; mais apprends- 
leur. Sc prédis-lcur quels feront les ufages de ce roi 
qui régnera fur eux. 

rapporta doncledifcours de Dieu au peuple 
qui lui avait demandé un roi , 8c lui dit : 'Voyci quel 
fera l’usage du roi qui vous commandera. 


( m 1 Ce peuple lui demande enfin un roi ; S: Samuel fait dire expreffe- 
ment a UlEU : ee n'rj poiul lai e/u'il rejette , c'ej moi. On fait fur celte 
parole de Dieu «ne difficulté : il ell certain, dit le dodeur ArMkuot , ef^ 
Dieu pouvait gouverner aulfi aifeinent fou peuple par un roi que par un 
prêtre ; ce roi pouvait lui être auîli ruborduiine que Samuel ; la théocratie 

pouvait egalemeni fubfiller. M. Kart , peiil neveude l’evêque d’AvranclicE, 
que nom connailTom fous Iç non. de Hui , établi en Angleterre , dit , dans 
fon livre intitule the mon ajter Gcrfi oum h, art , quni cft évident que 
Samuel voulait toujours gouverner; qu’il fut irês-fache de voir que le 
peuple voulait un roi ; que toute la conduite deiiote un fouibe ambiii^i 
Sc méchant. 11 n'ett pas permis d’avoir cette idée d’un prophète , d un 
homme de Dl EU. M. Huet le juge félon nos lois modernes : il le faut juger 
félon les lois juives , ou plutôt ne le point juger. Nous eu pailcrous ailicuis. 
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Il prendra vos fils pour en faire fes charretiers; 8c 
il en fera des cavaliers ; 8c il en fera des tribuns 8c 
des centurions, 8c des laboureurs de fes champs, Sc 
des moilTonneurs de fes blés , des forgerons pour lui 
faire des armes 8c des chariots ; 8c il fera de vos filles 
fes parfumeufes, fes cuifmières Sc fes boulangères; 
8c il prendra vos meilleurs champs, vos meilleures 
vignes , Sc vos meilleurs plants d’oliviers , ( ?« ) 8c les 
donnera à fes valets. Il prendra la dîme de vos blés 
8c de vos vignes pour donner à fes eunuques; 8c il 
prendra vos ferviteurs 8c vos fervantes, 8c vos jeunes 
gens 8c vos .ânes, &: les fera travailler pour lui. (o) 

Et vous crierez alors contre la face de votre roi;. 
8c le Seigneur ne vous exaucera point, parce que 
c’efl vous -mêmes qui avez demandé un roi. 

(«) Cette cnumcraiion de toutes les tyrannies qu’un roi peut exercer 
fur fou peuple , femblc prouver que M. Huet pourrait cire cxcufablc de 
penferque Samuel voulait iufpircr au peuple de l’iiorreur pour la royauté , 
Sc du rcfpcâ pour le pouvoir faccrdotal. C’eft , dit Arhuthnoi , le premier 
exemple des querelles entre l'empire S: le facerduce. Samuel y dit-il , eonatur 
evinine , reges Jieri non jure divine , fed jure dialolico, 

11 cd vrai que dans une hidoire prorme la conduite du prêtre Samuel 
pourrait être un peu furpede ; mais elle ne peut 1 ctre dans uu livre 
canonique. 

( 0 ) Pour donner à fes eunuques , femble marquer qu'il y avait déjà des 
eunuques dans la terre de Canaan , ou que du moins les princes voiluii 
fefaiem châtrer des hommes pour garder leurs femmes S: leurs concubines. 
Cet ufage barbare cd bien plus ancien , s'il cd vrai que les pharaons 
d’Egypte curent des eunuques du temps de JoJepk. 

Ceux qui penfent que tous les livres de la fainte Ecriture , jufquVu livre 
des Rois inclufwcment ^ ne furent écrits que du temps iPEJdrai , Jifent que 
les rois de Babylonc furcüt les prcmicis qui firent châtrer des hommes , 
après qu’on eut châtré les animaux pour rendre leur chair plus tendre & 
plus délicate. Les empereurs chrétiens ne pritcut ccitc coutume que du 
temps de Conjlantin, 

Q 2 
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Or le peuple ne voulut point entendre ce difcours 
de Samuel, 8c lui dit : Non , nous aurons un roi fur 
nous; nous ferons comme les autres peuples, 8c notre 
roi marchera à notre tête , 8c il combattra nos combats 
pour nous. 

Samuel ayant entendu les paroles du peuple , les 
rapporta aux oreilles du Seigneur ; 8c le Seigneur 
lui dit : Fais ce qu’ils te difent ; établis un roi fur eux. 
Et Samuel dit aux enfans d’Ifraél : Que chacun s’en 
retourne dans fa bourgade. 

11 y avait un homme de la tribu de Benjamin, 
nommé Cis , fort vigoureux ; il avait un' fils appelé 
Saiil , d’un belle figure , 8c qui furpaflait le peuple 
de toute la tête. 

Cîs, père Je Saül, avait perdu fes âneffes. Et Cis, 
père de Saiil, dit à fon fils ; Prends un petit valet 
avec toi, 8c va me chercher mes ânclfes. 

Après avoir cherché, le petit valet dit : Voici un 
village où il y a un homme de Dieu ; c’efl, un homme 
noble; tout ce qu’il prédit arrive infailliblement; 
allons à lui, peut-être il nous donnera des indi- 
cations fur notre voyage Saiil dit au petit valet : 

Nous irons; mais que porterons - nous à l’homme de 
Dieu? Le pain a manqué dans notre biffac, 8c nous 
n’avoris rien pour donner à l'homme de Dieu, {p) 

(/) Les Incrédules prétendent que ce feul pafTage prouve que les prêtres 
& le* proplicies juifs nVtaicm que îles gueux cniic-rcTneut fenibUbics a nos 
devins de village qui diraient la bonne aventure pour quelque argent , 
Zi qui fêtaient retrouver les chofes perdues. Milord Boiin^hokf^ M. Mallet 
fon éditeur, îc M. H-xtt ^ en parlent coniine des charlatans de Smiificlds. 
L)om Cahul , bien plus judicieux , dit que fî on leur donnait de Targent 
ou des dcorccs , c'çtait uqiqucmcnt par rcrpccl pour leur pcrloiiuc. 
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Et le petit valet répondit : Voilà que j’ai trouvé 
le quart d’un fide par hafard dans ma main ; don* 
nons-le à l’homme de Dieu pour qu’il nous montre 
notre chemin. 

Autrefois en Ifraél ceux qui allaient confulter 
D lEU, fe difaient ; Allons confulter le voyant. Car 
celui qui s’appelle aujourd’hui prophète, s’appelait 
alors le voyant, (q) 

Et Saiil dit au petit valet : Tu parles très -bien; 
viens , allons. Et ils entrèrent dans le bourg où était 
l'homme de Dieu ; 8c comme ils montaient la colline 
du bourg, ils rencontrèrent des filles qui allaient 
puifer de l’eau. Ils dirent à ces filles : Y a-t-il ici un 
voyant? Les filles lui répondirent : Le voilà devant 
toi ; va vite. . . . Or le Seigneur avait révélé la veille à 
l’oreille de Samuel, que Saül arriverait , en lui difant : 
Demain à cette même heure j’enverrai un homme de 
Benjamin; 8c tu le facreras duc fur mon peuple 
d’Ifraël; 8c il fauvera mon peuple de la main des Phi- 
liftins, parce que j’ai regardé mon peuple, 8c que 
fon cri efl venu jufqu’à moi. 

(^) C« mcflicurs prennent occnfion de cc demi - Gclc , de ce shclling 
donné par un petit garçon gardeur de chèvres au prophète Samuel , pour 
couvrir de mépris la nation juive. Sc fon valet demaudeat dans ua 
petit village la demeute du voyant , du devia qui leur fera retiouvcr deux 
ou trois àne(Tes, comme on demande on demeure le favcikr du village. 
Cc nom de devin , de voyant , qu'on donnait à ceux qu'on a depuis nommes 
prophètes , CCS huit ou neuf fous prefen^s à celui qu'on prétend avoir etc 
juge Sc prince du peuple , font , (clon ces critiques , les témoignages les 
plus palpables de la groincre ihipidite de Tauieur juif iiKonuu. Les faga 
commcuiatcurs peuleiu tovit le contraire : la (implicite du petit gardeur de 
chcvrcs u'ôte rien à la dignité de Samuel } s'il reçoit huit fous d'un petit 
garçon , cela ne rcmpéchera pas d'oindre deux rois Sc d'en couper un troi> 
licme par morceaux: ces trois fondions annoncent un très-grand fci^ucur. 

Q 3 
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Samtitl ayant donc envifagé Saiil, Dieu lui dît : 
Voilà l’homme dont je t’avais parlé ; ce fera lui qui 
dominera fur mon peuple. 

Saiil s’étant donc approché de Samuel au milieu 
de la porte, lui dit ; Enfeigne-raoi , je te prie, la 
maifon du voyant. Samuel répondit à Saul, difant : 
C’ell moi qui fuis le voyant; monte avec moi au lieu 
haut , afin que tu manges aujourd’hui avec moi ; & 
je te renverrai demain matin , Sc je te dirai tout ce 
que tu as fur le coeur 

Or Samuel prit une petite fiole d’huile, 8c il la 
répandit fur la tête de Saiil , Sc le baifa , 8c dit : 
Voilà que le Seigneur t’a oint en prince; 8c tu déli- 
vreras fon peuple de la main de fes ennemis. ( r) 


( f ] Le fuvant tîom Caïmet examine d'abord Ti Phuilicr que Samur! a\aii 
dam fa poche naii un jx)t de terre ^ un godet, ou une fiole de verre; 
quoique les Juifs ne counulTcm point le verre ; & il ne refaut point cette 
quefiion. 

Non -feulement Samuel a une rèvclaiion que les âncfTcs de Smul font 
retrouvées , mais il répand une bouteille d’huile fur la ictc de Saul en figue 
de fa royauté; &: c’efl dc-là que tout rot juif s’efl depuis nomme Oint ^ 
Chrifi^ dans les tradudions grecques, Sc que les Juifs ont appdc les grands 
rois de Babyîonc Sc de Perfe , du nom tXOint , de Ckriji , d’Ot«/ du Seigneur , 
ChriJ du Seigneur. 

]1 cfi dit dans le LcvitiquC' , qu’.far^w , tout iwévaricatcur , lotit apoflat 
qu'il était , fut oint par hicjt en qualité de grand -prêtre. Il fc peut en 
effet que dans le défert , au milieu d’une difeue affreufe , on eût trouve 
une cruche d’huile que Mojé répandit fur les cheveux , la barbe 8c les habits 
â' Aaron : cctic cérémonie convenait à un peuple pauvre ; 8c pnifque le Dieu 
du ciel 8: de la terre y prefidait , elle était facrée. Les grands-prêtres juifi 
furent inrtallcs depuis avec la même onàion d’huile. Toute cérémonie doit 
être publique ; Samuel pourtant n'huila pas d’abord la tète de Saül des-an» 
le peuple : il crut apparemment qu’il ne pouvait imprimer un caraéierc 
plus augufie à Smil qu’en l'oign.’int de la meme huile dont on prétend 
que lui Samuel avait etc oint : cependant il n’efi point dit que Samtel 
fut oint. 
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Et voici le figne qui t’apprendra que Dieu t’a 
oint en prince. Tu rencontreras , en t’en retournant , 
deux hommes près du fépulcre de Rachel; 8c ils te 

diront qu’on a retrouvé tes ânefles Tu viendras 

après à l’endroit nommé colline de Dieu , où il y a 
garnifon pliiliftine; 8c quand tu feras entré dans le 
bourg, tu rencontreras un troupeau de prophètes def- 
cendant de la montagne avec des pfaltérions , des flûtes 
Sc des harpes.. . . Et l’efprit du Seigneur tombera fur 
toi , Sc tu prophétifcras avec eux , 8c tu feras changé 

eu un autre homme Et lorfque Saiil fut venu à 

la colline, il rencontra une troupe de prophètes; & 
l’efprit de Dieu tomba fur lui, 8c il prophétifa au 
milieu d’eux. Et tous ceux qui l’avaient vu hier 8c 
avant-hier , difaient : Qu’efl-il donc arrivé au fils de 
CIs ? Saül efl-il devenu prophète ? ( s ) 

Après cela Samuel affembla le peuple à Mafphat ; 
8c il dit aux enfans d’Ifracl : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu d’ifraèl : J’ai tiré Ifraël de l'Egypte.... 
Mais aujourd’hui vous avez rejeté votre Dieu, qui 
feul vous avait fauvés ; vous m’avez répondu , non ; 


Quoi qu'il cafoitflcs roisjuit^ furent les feuls qui reçurent cette marque 
de l.t royauté. On ne counait dans Pantiquité aucun prince oint par fes 
fujets. On prit cette coutume en Italie j Sc l’on croit que ce furent les ufnr- 
paieurs lombards , qui , devenus chrétiens , voulurent fandifier leur ufur- 
pation en fêlant répandre de l'huile fur leur trie p.ir la main d’un évêque. 
Clovis ne fut pas oint ; mais rufurpatcur V(pnt k fut. On oignit quelques 
rois cfpagnols; maïs il y a long*tcmps que cet ufage cft aboli en £l{)agne. 

On fait qu'un ange apporta du ciel une bofllcille fainie , pleine d’huile 
pour facrer les rois de France ; mais Phifloirc de cctic bouteille , appelée 
Jainte tmpoult , clt révoquée en doute par plufieurs doâes ; c’eft un* grande 
queftion. 

(i) L'Imilc de S/iü/ eut quelque chofe de divin , puifqu’cllc le rendît 
prophète tout d'un coup ; ce qui était bien au-dcflus de la dignité de roi. 

Q 4 
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vous m’avez dit , donnez-nous un roi. Eh bien , pré- 
fentez - vous donc devant le Seigneur par tribus 8c 
par familles. . . . 

Et Samuel ayant jeté le fort fur toutes les tribus 8c 
fur toutes les familles, il tomba enfin jufquc fur 
Saul fils de Cis. ( t ) 

Samuel prononça enfuite devant le peuple la loi 
du royaume, qu’il écrivit dans un livre, &: la mit 
en dépôt devant le Seigneur (u) ^ 

Environ un mois après , jYaas l’ammonite com- 
battit contre Galaad. Et les gens de Jabès en Galaad 
dirent à A'eas : Reçois-nous à compofuion, 8c nous 
te fervirons. 

JVaas l’ammonite leur répondit : Ma compofuion 
fera de vous arracher à tous l’œil droit. Les anciens 
de Jabès lui dirent : Accordez-nous fept jours, afin 
que nous envoyons des meffagers dans tout Ifraël ; 


( t ) I.CS critiques trouvent mauvais que Samuel oigne Saül roi , 8 : le fafl*e 
C^ijl avant d^avoir afTcmblé le peuple & d'avoir obtenu Ton fuiTrage : s'il 
ftiffifait d'une bouteille d'huile pour régner , il n'y a perTonne qui ne pût 
fc faire oindre roi par le vicaire de fon village. Cette objeftion eft forte en 
certains pays ; mais Samuel , qui était le voyant , favait bicu que quand le 
peuple tirerait un roi au fort , le fort tomberait fur Saul « & qu'alors le 
peuple reconnaîtrait fon légitime fouverain déjà oint. 

( U ] Ils {buiienncnt encore que de jouer un roi aux dés ( comme dit 
Houlau^rr ) cR une ebofe ridicule ; que le fort peut très*aifcinent tomber 
fur un homme incapable ; qu'on n'a jamais tire ainû un monarque qu'au 
gâteau des rois ; que chez les Grecs Sc chez les Romains on lirait aux dés 
un roi du felUn ; mais que dans une aBairc ferieufe on devait procéder 
ferieufemem. La icponfc déjà faite à ccuc critique, eft que Üiel' 
conduirait le fort , qu'il difpofaii iion>leulcmcnt du tirage , mais aulTi 
de 1.1 volonté du peuple. 

Pour la loi du royaume , que Samuel prononça , on difputc ii c’eft le 
Léviiique ou le Dcutcrunomc. Quelques cominçmaicurs pcnfcnl que ce 
fut uue loi faite par Samuel, 
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& fi perfonne ne vient nous défendre, nous nous 
rendrons à toi. 

Or Saül [menant du labourage ) ayant fait ia revue 
a Béfech , il trouva que fon armée était de trois cents 
mille hommes des enfans d’Ifraél, 8c trente mille de 
Juda. Le lendemain il divifa fon armée en trois corps , 
8c ne cefla d’exterminer Ammon jufqu’à midi, (x) 
Alors Samuel dit à tout, le peuple d’Ifraél .• Vous 
voyez que j’ai écouté votre voix, comme vous m’avez 
parlé; je vous ai donné un roi; pour moi , je luis 
vieux , mes cheveux font blancs. ... Et il Je retira, (y) 
Or Saiil était le fils de l’année lorfqu’il commença 
à régner ; 8c il régna deux ans fur Ifraël. ( i ) 

( X ) Les incrédules ne font pas fiirpris que 5<iü/ revînt du labourage ; 
mais Us ne peuvent confeniir à le voir à la tête de trois cents trente mille 
eombattans , dans le même temps que l'auteur dit que les Juifs étaient en 
fcrvinidc , qu’ils n’avaient pas une lance, pas une epte ; que les Philiftins 
leurs maiircs ne leur permettaient pas feulement un infiruracni de fer pour 
aiguifer Icnrs charrues , leurs hoyaux , leurs fcrpctics. Notre GuUiver , dît 
le lord Boiin^htoke , a de Ulles Jal/Us , nais non de telles eonlradi^tons. 

Nous avouons que le texte cfl cmbarrafTam ; qu’il faut diftinguer les 
temps ; que piobabicmcnl les copiftes om fait des tranfpoiilions. Ce qui 
était vrai dans une année , peut ne l’être pas dans une autre. Pcui-êitc 
meme «es frois cents trente mille foldats peuvent fc réduire à trois mille : 
il cfl aife de fc mqjrcndrc aux chiffres. Le révérend pcrc dom Calnet s’ex- 
prime en ces mots : Il ejl fort croyable y a un peu cPexa^ératicn dans ce 
qui efi dit de Saul dr de Jonathan, 

( ^ ) M. Huet de Londres dit encore que la retraite de Samuel , en voyant 
fi bien accompagné , prouve aOez fon dépit de ne plus gouverner. 
Mais quaiKl cela ferait , quand Samuel aurait eu cette faiblcfTe , quel eü le 
chefsd'une églife qui ne ferait pas un peu fiché de perdre fon pouvoir ? 
Nous verrons cependarrt que le pouvoir de Samuel ne diminua pas. 

( i ] Le même M. Huit fc recrie ici fur la contradiêUou fur l’anachro- 
nifme : dans d'autres endroits , dit* il , l’Ecriture marque que Soûl régna 
quarante ans. Il cfl vrai qu’il y a là une apparence de conir.adiâion ; Sc 
dom Calme/ lui-mcme n’a pu com^ilicr les textes. Il fc peut qu'il y ait la 
une erreur de copifle. 
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Les Pliiliftins s’afTemblèrent pour combatire contre 
Ifraël avec trente mille chariots de guerre , fix. mille 
cavaliers , 8c une multitude comme le fable de la 
mer; 8c ils fc campèrent à Machmas , à l’orient de 
Bethaven. ( a ) 

Quand ceux d’Ifracl fe virent ainfi prelTés , ils fe 
cachèrent dans les cavernes , dans les antres , dans 
les rochers, dans les citernes, [h) Les autres pafie- 
rent le Jourdain , Sc vinrent au pays de Gad 8c de 

Galaad Et comme Saiil était encore à Galgal , 

tout le peuple qui le fuivait fut effrayé. 

Saul attendit fept jours félon l’ordre de Samuel; 
mais Samuel ne vint point à Galgal; 8c tout le peuple 
l’abandonnait. 

(4 ) MM. It Clerc , Fréret ^ Boulanger ^ Malld , Bolingkole , Midieton^ 
fc récrient fur ces trente mille chariots de guerre. Le doilcur Staiàcuje , 
dans fou hiftoirc tic la Bihlc , rejcllc cc palfagc. Calmet dit t]ue ce nemère 
de chariols de guerre parait incretyahle if qu'on n'm a jamaii lant vu à la fois. 
Pkaraon , cominuc-t-il , n’en avait que fix cents ; jahin roi d’Azor ncut 
cents ; Sèfat roi d’Egypte douze cents j roi d'Ethiopie trois 

cents , R:c. 

IvCS critiques contcflcnt encore à Calmet les neuf cents chariots du roi 
d’Azor. Tous coiivicnucnt d’aillcui.s que tout le pap de Canaan ne connut 
la cavalerie que très-tard. Nous avons obfcrvé que dans cc pays momueux , 
cnirc-coupc de cavernes , on ne fc fervîtjamais que d’àncs. Quand nous 
mettrions trois mille chariots au lieu de trente mille, nous ne contenterions 
pas encore les incrédules. Nous ne connaiflons point de manière d’expliquer 
cct endroit. Nous pourrions hafarder de dire que le texte cft corrompu ; 
mais alors on nous répondrait que le Seigneur , qui a diâc cc texte , doit 
en avoir empêché raliéralion. Alors nous répondrions qu’il a prévenu en 
effet les fautes de copiftes dans les chofes cffcmicllcs , mais non pasdans 
les details de guerre, qui ne font point néccffaircs au falut. 

( b ) Les ciitiqucs dlfent que fi Saùl avait trois cents trente mille foldats 
& un prophète , 8c étant prophète lui -même , il n'avait lien à craindre; 
qu’il ne fallait pas s’enfuir dans des cavernes , quoique le pays eu fuit 
rempli. Il cil à croire qu’on n’avait pçint alors des armées foudoyecs qui 
rcAaffcnt continuellement fous le drapeau. 
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5 a« 7 dit donc alors : Qu’on m’apporte l’holocaufte 
pacifique. Et il offrit l’holocaufte; & à peine eut-il 
fini d’offrir l’iiolocauftc, voici que Samuel arriva; &: 
SaUl alla au-de\ant de lui pour le faluer. Samuel lui 
dit : Qu'as -tu fait? Saiil lui répondit : Voyant que 
tu ne venais point au jour que tu m’avais dit , Se 
les Philiflins étant en armes à Machmas, contraint 
par la néceffité, j’ai offert l’holocaufte. Samuel dit à 
Saiil : Tu as fait follement; tu n’as pas gardé les 
commandemens du Seigneur : fi tu n’avais pas fait 
cela , le Seigneur aurait affermi pour jamais ton règne 
fur Ifraël; mais ton règne ne fubfiflera point: le 
Seigneur a cherché un homme félon Ion cœur ; 8 c 
il l’a defliné à régner fur fon peuple, parce que tu 
n’as pas obfervéles commandemens du Seigneur, (c) 

Samuel s’en alla; & Saiil ayant fait la revue de 
ceux qui étaient avec lui, il s’en trouva environ fix 
cents, (d) 

Même il ne fe trouvait point de forgerons dans 
toutes les terres d’Ifraël. Car les Philiflins le leur 


(c) Nî. //«r/ de Londres déclare qnc Samuel ne découvre ici que fa 
mauvaife volonté. 11 prcicnd , avec EJlins 8; Cahnet ^ que Samuel n’élait 
point grand-prêtre , qu’il n'él^il que prclic S: prophète ; que Sa'ui l’cialt 
comme lui j qu’il avait prophtlifc dès qu'il avait été oint , 8c qu’il était 
en droit d’oflrir rholocaullc. Samuel , dit-il , fcmblc avoir manque exprès 
de parole pour avoir occafion de blâmer Saul 8c de le rendre odieux au 
peuple. Nous ne voyons pas que Samuel rnerite cette aceufatiun. //ar/peut 
lui reprocher un peu de dureté , mais non pas de la fourberie, Cela ferait 
bon s’il avait été prêtre par-tout ailleurs que chci lesjuiü. 

(d) Ix Icélcur cft bien furpris de ne plus trouver Saûl accompagné que 
de hx ccnls Ijommcs, lurfquc le moment dauparav.mt il en avait trois cems 
trente mille. Nous en a\x)ns dit la raifon ; les armées n’etaicnt poim fou- 
duyees i clics fc débaiidaicnt au bout de quelques jours , conunc du temps 
de notre anarchie fcodalc. 
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avaient défendu , de peur que les Hébreux ne for- 
geadent une épée ou une lance ; & tous les Ifraélites 
étaient obligés d’aller chez les Philiflins pour aiguifer 
le foc de leurs charrues , leurs cognées , leurs hoyaux 
Sc leurs ferpettes. (e) 

Et lorfque le jour du combat fut venu , il ne fc 
trouva pas un Hébreu qui eût uue épée ou une lance, 
hors Saiil &: yonathas fon fils. 

Un certain jour il arriva que , fils de Saut, 
dit à fon écuyer : Viens-t-en avec moi, & paffons 
jufqu'au camp des Philiflins. Et il n’en dit rien à 

fon père Jonathas monta grimpant des pieds 8c 

des mains. 8c fon écuyer derrière lui De façon 

qu’une partie des ennemis tomba fous la main de 
yonathas-, 8c fon écuyer qui le fuivait, tua les autres. 
Ils tuèrent vingt hommes dans la moitié d’un arpent; 
8c ce fut la première défaite des Philiflins.... (/) 

Et les Ifraélites fe réunirent. Saül fit alors ce fer- 
ment : Maudit fera l’homme qui aura mangé du pain 
de toute la journée, jufqu’à ce que je me fois vengé 
de mes ennemis. Et le peuple ne mangea point de 
pain 

En même temps ils vinrent dans un bois. où la 

, ( ^ ) Nous avons parlé de cette puiflamc objcÛion ; maïs clic n'cft 
contre les trois cenu trente mille hommes, qui peut-être n'avoiem point 
d’armes j clic n’eft que contre les fix cems hommes qui renaient à fc 
qui devaiem être au(Tt déCtrmés. Le texte dit poütivemcnt que la viâoire 
de Jonathas fut un miracle ; fc cela répond à toutes les critiques. 

(/) Ce combat de deux hommes , qui n’ont qu^une lance fc une épée , 
contre toute une armée , e(l fort extraordinaire : mais aufli le texte nous 
apprend qu’il y avait là du miracle ; fc nous devons nous fouvenir que 
Sarrjon tua mille Philillins avec une michohe d’âne dans le commencement 
de fa fervitude. 
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terre était couverte de miel. Or yonat fias n’avait pas 
entendu le ferment de fon père ; il étendit fa verge 
qu’il tenait en main , 8e la trempa dans un rayon de 
miel; 8c l’ayant porté à fa bouche, fes yeux furent 
illuminés, (g) 

Saül confulta donc le Seigneur , 8c lui dit : Pour- 
fuivrai-je les Philiftins? 8c les livreras -tu entre les 
mains d’Ifraël dans ce jour? Et Dieu ne répondit 
point. . . . 

Et Saiil dit au Seigneur : Seigneur d’Ifraël ! pro- 
nonce ton jugement; pourquoi n’as-tu pas répondu 
aujourd’hui à ton ferviteur? Découvres-nous fi l’ini- 
quité ell dans moi ou dans mon fils Jonathas; 8c fi 

l’iniquité ell dans le peuple , donne la fainteté 

Jonathas fut découvert aufll - bien que Saül; Sc le 

peuple échappa Et Saül dit : Qu’on jette le fort 

entre moi 8c mon fils ; 8c le fort ■prit Jonathas. 

Saül dit à Jonathas : Dis - moi ce que tu as fait ? 
Jonathas répondit ; En tâtant j’ai tâté un peu de miel 
au bout de ma verge ; 8c voilà que je meurs [h) 

Boulanger ne peut digérer ce forment de Soûl. L'Ecriture, dît “il , 
nous le donne pour un homme attaque de manie: il était fans doute dans 
tin de Tes accès quand il défendit à fes foldats de manger de toute la joumcc. 
La critique de Boulangtr tombe à faux \ car Saüi n'etait pas encore ibu 
alon , il ne le devint que quelque temps après. 

La terre couverte de miel a paru à d'autres critiques une trop grande 
exagération Les abeilles ne leurs ruches que dans des arbres. Les 
voyageurs afllirent qu'il n'y a aucun arbre dans cette partie de la PalcQinc, 
excepté quelques oliviers dans lefquels les abeilles ne logent jamais Cette 
critique ne regarde que l'hidoire naturelle, S: ne touche point au fond des 
chofes ; d'ailleurs Jena/Atf J peut avoir trouvé une ruche dans le chrne de 
Marabré , qui fubüftait encore du temps de Conjianthi , à ce qu'on dit. 

[ h ) Cette réfolution de Savl , d'immrder fon fils pour avoir mangé un 
peu de liiicl , a quc^uc cIiuCc de fcmblablc au ferment de ^ qtii fut 
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Et le peuple dit à Saul: Quoi ! Jonatha.% mourra, 
lui qui a fait le grand falut d'Ifrael ! Cela n’êfl pas 
permis. Vive Dn.U? il ne tombera pas un poil de fa 
tête. Ainfi le peuple fauva Jonalhas, afin qu’il ne 
mourût point [i] 

Apres cela Saul fe retira, il ne pourfuivit point 
les PhilifUns ; S; les Philillins fe retirèrent en leur 
lieu. . . . 

Et Samuel dit à Saiil : Le Seigneur m’a envoyé 
pour t’oindre en roi fur le peuple d’Ifrael ; écoute 
donc maintenant la voix du Seigneur; voici ce que 
dit le Seigneur des armées. Je me fouviens qu’autre- 
fois Amalec s’oppofa à Ifraël dans fon chemin quand 
il s’enfuyait d’Egypte ; c’cll pourquoi marche contre 
Amalec , frappe Amalec , Sc détruis tout ce qui efl à 
lui , ne lui pardonne point , ne convoite rien de tout ce 
qui lui appartient , tue tout, depuis l’homme jufqu’à 
la femme, Sc le petit enfant qui tette, (A) le bœuf. 


forcé (Je ftctificr fa fille. Saûl dit en propres mots à fon fils : Que Dieu 
nie falfc tout le mal polTihlc » 8: qu’il y ajoute encore , ü tu ne meurs 
aujouurhui } mon fils Jonâ/A<ti. 

Les favans allèguent encore cet exemple , pour prouver qu'il était très- 
rommiin d’imrnolcr des hommes à Dieu. Mais les exemples de Sa'ul & de 
Jffhté ne couclucut pas que Icsjuifs filTcni fi fouvuit des facrifices de fang 
humain. ^ 

[i) On demande pourquoi le peuple n'empccha pji Jepktt d'immoler 
fa fiUe , comme il empêcha Saul d’immoler fon fils ? Nous n’en favuns pas 
bien precilémcQt la raifun ; mais nous oferons dire que le peuple , avant 
mange ce jour-la de la chair 8c du fang malgré b defenfe, craignait appa« 
remmem que le fon ne tombât fur lui comme U était tombé fur ; 

qu’il devait cire très en colcrc contre Saul ^ qui avait etc afic/. inipnidcnc 
pour défendre à Tes troupesde reprcndrcunpcu de forcesun jour de combat. 

( ê ) La foule des critiques ne parle de ce pafbge qubvcc horreur. Quoi ! 
s’écrie furtout le lord Bolingbioie ) faire dcfccudie le eieatcur de ruulvcv» 
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la brebis, le cliameau Sc lanc. Donc Saiil commanda 
au peuple ; Sc l’ayant alTcmblé comme des agneaux, 
il trouva deux cents mille hommes de pied, 8c dix 
mille hommes de Juda. . . . 

Et il marcha à la ville d'Amakc ; 8c il drefla des 

embufeades le long du torrent 

Et Saiil frappa Amalec depuis Hévila jufqu’à Sur, 
vis-à-vis de l’Egypte. Et il prit vi( Agag roi des Amalé- 
cites, Sc tua tout le peuple dans la bouche du glaive... 
Mais Saiil 8c les Ifraëlites épargnèrent Agag 8c l’élite 
des brebis, des boeufs, des béliers, 8c de-ce qu’il y 
avait de plus beau en meubles 8c en vêtemens ; ils 
ne démolirent que ce qui parut vil Sc méprifable. (/) 


dans un coin ignoré tlecc mifcrablc glol>e , pour dire à desjuife : A propos, 
je me fuuvicns qu'il y a euvirun quatre cems ans qu'un petit peuple vous 
refiifa le paffjgc ; allons > vous avez une guerre terrible avec vos maîtres 
les Philiftins, contre lefquels vous vous êtes révoltés; UiiTcz-là cette guerre 
cmbarraffanic ; allcz-vom-cn contre ce petit peuple , qui ne voulut pas 
autrefoU que vous vinffiez tout ravager chez lui en palTanl; tuer hommes, 
enfans , vieillards , femmes , filles , bœufs , vaches , chcvics , brebis ^ ânes ; 
car comme vous êtes en guerre avec le peuple puiHaut des PhilUlius, il cft 
bon que vous n'ayez ni bœufs ni moutons à manger , ni ânes pour porter 
le bagage. 

Ces paroles nous font frémir ; Sc afrurément fi c*élait un homme qui 
parlât , nous ne rapprouverions point : mais c'cll Dieu qui parle ; 3c ce 
n'ed pas à nous de favulr quelle raifon il avait pour ordonner qu'on tuât 
tous les Amatc cites, leuis moutons Sc leurs ânes. 

( l j Toujours les mêmes obje^Uons fur ces prodigieufes armées , que le 
prétendu roi d'une horde d'cfclaves lève en un luoment. Les Turcs ont 
bien de la peine à conduire aujourd'hui une armée de quatre-vingts mille 
corobattans complète. On demande encore ce que font devenus les autres 
cent vingt mille foldals du mcich Saüly lefquels étaient venus combattre fans 
avoir une feule épee , une feule flèche. Toul-à-I’hcure, dit le fameux curé 
MeJlitT , l'armée de Saul était de trois cents trente mille hommes î 3c il ne 
lui en refle plus que deux cems dix mille j le refte apparemment cft aile 
conquérir le monde fur les pas de Séjojlûi', 
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Alors le verbe du Seigneur fut fait à Samuel , difant : 
Je me repens d'avoir fait Saiil roi , parce qu’il m’a 
abandonné. Samuel en fut enflammé , 8c cria au 
Seigneur toute la nuit. 

Donc s’étant levé avant jour pour aller chez Saiil 
au matin, on lui annonça que Saiil était venu fur le 
mont Carmel où il s’érigeait un monument , un four 
triomphal, 8c que de -là il était dcfcendu à Galgal. 
Samuel vint donc à Saiil; 8c Saiil offrait au Seigneur 
un holocaufte des prémices du butin pris fur Amalec. 

Samuel lui dit : Le Seigneur t’a oint roi fur Tfiaël ; 
le Seigneur t’a mis en voie, 8c t’a dit : Va, tue tous 
les pécheurs amalécites , 8c combats jufqu’à ce que 
tout foit tué ; pourquoi donc n’as-tu pas tout tuéPjm) 


Ces railleries indécentes du curé Mfjin ne font pas des raifons. Il etzit 
fort difficile de nourrir de fi grandes armées dans un petit pays tel que U 
Judée : on était obligé de licencier fes troupes au bout de peu de jours ; 
ainü il ne ferait pas (urpreuaut que Stml eût été un jour fuivi de trois 
cents mille hommes, S: un autre de deux cents mille : il c(l vrai quMl faut 
au moins quelques épées , quelques flcchcs à tant de foldals , Sc que félon 
le texte ils ii'cu avaient poiul -, mais ils pouvaient fc lcrvir de frondes St de 
maffues. 

( fn ) Les déclamations dq lord BnUngbroie fur ce pafTage font plus vio- 
lentes que jamais. Si un prêtre, dit-il, avait été aflez infoleui S: affez 
fou pour parler ainfi , je ne dis pas à notre roî Guiilnume , m.m au duc 
de Marfhroü^k , on Taurait pendu fur le champ au premier arbre. Sntntul^ 
ajoulc-t-il , n'ell point un prèirc de Dieu , c'eft un prêtre du diable. 

Toutes ces exclamations de tant de critiques parlent du meme principe; 
ils jugent Icsjuife comme ils jugcraicnl les autres hommes. Fourquoi 
pas tout tué ? ferait ailleurs un difeours infernal ; mais ici c’eft Dl E u qui 
parle par la bouche de üamucl ; k U cft fans doute le maitre de punir 
comme il veut , 8c quand il veut. 

Les incrédules infiOcnt ; ils difent qu'il n’cft que trop \Tai qu'on s’eft 
toujours Icivi du nom de Dieu pour exeufer, fi l’on pouvait , les crimes 
des hommes. Ils ont raifon quand ils parlent des autre» religions; mais Us 

Obéiffance 
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Obéiflance vaut mieux que viflime ; il y a de la magie 
& de l’idolâtrie à ne pas obéir: ainfi donc, puifque 
tu as rejeté la parole de Dieu , Dieu te rejette Sc ne 
veut plus que tu fois roi. ... ( n 

Et Samuel fe retourna pour s’en aller. .. Mais Saül 
le prit par le haut de fon manteau , qu’il déchira. 

Et Samuel dit : Comme tu as déchiré mon man- 
teau , Dieu déchire aujourd’hui le royaume d’Ifraël , 

& le donne à un autre qui vaut mieux que toi 

Saül lui dit: J’ai, péché; mais au moins rends -moi 

quelque honneur devant les anciens du peuple 

Samuel dit : Qu’on m’amène Af^ag roi d’Amalec; 
Sc on lui amena Agag qui était fort gras &: tout 
tremblant. Et Samuel lui dit : Comme ton épée a ravi 
des enfans à des mères, ainfi ta mère fera fans enfans 
parmi les femmes. Et il le coupa en morceaux à 
Galgal (0) 

out tort quand U s*agit de la religion juive. Il leur femble abfurde que 
Dieu ordonne qu'on lue toutes les brebis Sc tous les ânes ; mais on leur 
dira toujours que ce n'cR pas à eux de juger la Providence. 

( n ) La querelle entre le feeptre ?c rcnccnfoir , qui a troublé û long' 
temps tant de nations , eft ici bien marquée ; nous ne pouvons en difeon- 
venir. Samud dit au roi que fa defobeinance aux ordres que ce prince a 
teçus de lui, de la part de Dieu , efl aufTî coupable que le fcraula magie 
Sc l'idolâtrie ; 8c U déclaré à Saul : Dieu ne veut pas que tu règnes. C'cR 
une queftiûn épineufe , fi Saul devait l’en croire fur fa parc le. 

M. Freret prétend que Suül pouvait lui dire : Donne-moi un figne , 
fais -moi un miracle, pour me prouver que Dieu veut me dctiôner , 
comme tu me donnas un ftgnc quand tu me fts oint ; tu me fis alors 
retrouver mes àneOès ; fais au moins quelque chofe de fcmblablc. 

Les commentateurs font d’une autre opinion ils difent que dès qu’un 
prophète a donne une fois un ligne, il n’eR pas oblige d'en donner d'.iutre, 
( 0 ) Plufieurs perfonnes exeufent les emportemens du lord bdir^brokc 
quand ils lifem ce palTage. Un prêtre , un minîRre de paix , un homme 
qui ferait fouille pour avoir touche feulement un corps mort , cmip’cr un 
roi ça morcc.iux comme on coupe un poulet à ublc î Faire de fa main ce 

Philojophie hc. Tome III. R 
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Or 5am«c/ vint à Bethléem félon l’ordre du Seigneur; 

8c les anciens de Bethléem tout furpris lui dirent : 
Viens-tu ici en homme pacifique? Et il répondit : 
Je viens en pacifique pour immoler au Seigneur ; puri- 
fiez-vous , 8: venez avec moi pour que je facrifie. [p) 

Samuel purifia donc IJaï 8c fes enfans, 8c il les 
appela au facrifice. . . . 

Et Samuel dit à IJdi : Sont-ce là tous tes enfans ? 
IJaï lui répondit : Il en relie encore un petit qui 
garde les brebis. Et Samuel dit à IJaï : Fais-le venir ; 
car nous ne nous mettrons à table que quand il 

fera venu On l’amena donc. Il était roux 

8c très- beau. Et Dieu dit à Samuel : C’ell celui-là 
que tu dois oindre. Samuel prit donc une corne pleine 
d’huile , 8c oignit David au milieu de fes frères. Et 
le fouille du Seigneur vint fur David ; 8c le fouille du 
Seigneur fe retira de Saiil; 8c Dieu envoya à Saül 
un mauvais efprit {q) 

qu’un bourreau tremblerait de faire î II n’y a perfonne que la IcÔure de 
ce palTage ne penètre d’horreur. Enfin quand on e(i revenudu friflbnncment 
qu'on a éprouve , ou cA tenté de croire que ceue abomination cfl im. 
polbble ; un vieillard , tel que Samuel , aura eu diihcilement la force de 
hacher en pièces un homme. 

Calmet dit que le zèle arma Samuel dans cette occojion pour venger la gloire 
du Seigneur ; U veut dire apparemment la juftice. Peut-être <\ya^Àgag avait 
mérité la mort ; car quelle gloire peut revenir à D i E u de ce qu’un prêtre 
coupe un fouVerain en morceaux ? Nous tremblons en examinant cette 
baibaiie abfurde : adorons la Providence fans raifonner. ^ 

( ^ ) Il femble étrange que les habitans de Bethléem demandent à Samuel t 
Viens-tu ici avec un efprit de paix ? Bethléem n’appartenait donc pas à 
Saul ; 8c cela eA très- vraifcmblable : car Jérufalem , qui eA tout auprès , 
n’etait point à lui. 11 y avait donc dans Bethléem des Cananéens qui 
dominaient , S: des JuiA tributaires. C’cA aux ]ui6 pourtant que Samuel 
s’adrelia : puri^ei-vous y ir venez avec moi» Jamais hiAoire ne fut plus 
divine i mais auflî clic eA uci-obfcure aux yeux des hommes. 

( q ] Calmet obfcive que c’éuit une beauté chez les JuiA d’être roux , 
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Et les officiers de Saiil lui dirent : Tu vois qu’un 
mauvais fouffle de Dieu te trouble; s’il te plaît, tes 
ferviteurs iront chercher un joueur de harpe, afin 
que , quand le mauvais fouffle de Dieu te troublera 
le plus, il touche de la harpe avec fa main , &*qu’il 

te foulage Saiil dit à fes ferviteurs ; Allez-moi 

chercher quelqu’un qui fâche bien harper. Et l’un 
de fes ferviteurs lui dit : J’ai vu un des fils à'Ifaï de 
Bethléem , qui harpe fort bien ; c’eft un jeune homme 
très-fort &: belliqueux, prudent dans fes paroles, fort 
beau, & Dieu eft avec lui. (r) 

& que répoux ou Pamant du cantique des cantiques était rouHeau. Nous 
ne fommes pas de cette opinion. L’amant du cantique des cantiques était 
d’un blanc mêlé de rouge , cmdidus if rubiauulus. 

Mais le làcre de David eft un objet plus important. C’eft d’abord une 
chofe remarquable que Dieu parle à Samufl chez le père de Daxid meme, 
en préfence de toute la maifon. Il ftiut croire qu’il lui parlait intérieure- 
ment ; mats alors comment les àfliftans pouvaient*ils deviner qu’il avait 
une million particulière 8c divine ? Tous les Jui6 devaient favoir que Saül 
régnait ; parce que Samutl lui avait répandu de l’huile fur la tète. Or 
quand il en fait autant à David , fon père , fa mère • fes frères 8c les afllîftans 
devaient s’apercevoir qu’il fefait un roi nouveau, 8c que par-là il cxpofaii 
toute la famille a la vengeance de Savl, il y a là quelque dillicultc ; mais 
elle dirparaît dès qu’on fait que Samutl cuit infpirè. 

Bouianger dit qu'il n’y a jamais eu de fcène du théâtre italien plut 
comique , que celle d’un prêtre de village qui vient chez un payGin , avec 
une bouteille d’huile dans fa poche , oindre un petit garçon roufleau , k 
faire une révolution dans l’Eut : mais il ajoute que cet Etat Sc ce petit 
garçon roufteau ne meriuient pas un autre hiftorien. Nous laillons ces 
blafphèmes pour ce qu’ils valent. 

( r ) Les commentateurs exaltent ici le pemvoir de la mufique. Calmel 
remarque que terpandre apaifa une fédilion en jouant de la lyre ; 8c il cite 
HenTi Etienne, qui vit dans la tour d’Angleterre un lion quitter fon dîner 
pour entendre un violon. Ces exemples font allez étrangers à la maladie 
de Saül> 

Le fouffle malin de D i E U , c'eft-à-dire un fouffle très-malin , une 
efpècc de pofTefllon , l’avait rendu maniaque, 8c, félon pluficurt commen- 
tateurs> Dieu l’avait abandonné au diable. Mais il eft prouvé que lesjuift 

R a 
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Saiil fit donc dire à Ifaï : Envoie-moi ton fils qui 
eft dans les pâturages. IJdi prit aulfitôt un âne avec 
des pains, une cruche de, vin & un chevreau; 8c les 
envova .à Satil par la main de fon fils David. . . . 

Sttiil aima fort David; 8c il le fit fon écuyer; 8e 
toutes les fois que le mauvais fouille du Seigneur 
rendait 5a«/ maniaque, David prenait fa harpe, il 
en jouait, Saül était foulagé, 8c le fouffle malin s’en 
allait, (s) 

Cependant les Philillins affcmblèrent toutes leurs 
troupes pour le combat. Saül 8c les cnfans d’Ifraël 
s’alfemblcrent auffi. Les Philiftins étaient fur une 
montagne , 8c les Juifs étaient d’un autre côté fur 
une montagne. 

Et il arriva qu’un bâtard fortit dü camp des Phi- 
lillins; il était de Gcth, 8c il avait fix coudées 8c une 
palme de haut; ( douze pieds 8c demi ) 8c il avait 
des bottes d’airain , 8c un grand bouclier d'airain fur 
les épaules. La hampe de fa lance était comme un 
grand bois des tilferands , 8c le fer de fa lance pefait 
fix cents fides ; ( vingt livres ) 8c fon écuyer marchait 
devant lui.... Et il venait crier devant les phalanges 
d'ifraél; Sc il difait : Si quelqu’un veut fe battre 
contre moi, (/) 8c s"il me tue, nous ferons vos efclaves ; 

ne comuiflTaicnt point encore dVrprii malin , de diable qui s'emparât du 
corps des tiommcs ; c'était une doâjîne des Chaldccns des Perians ; k 
jufqu'ici il n’en cil pas encore queftion dam les livres Caints. 

(s) Les commentateurs remarquent que c'était un don particulier, 
communique de Dieu à David ^ de guérir les accès de folie dont Saül était 
attaque. Mais en même temps Us veulent expliquer fi ce don ctait la fuite 
de Ton (acre Sc de l'huile que Samuel avait répandu fur fa tête. 

{ t ) On remarque qu'en cet ciulroit rhilloirc cil interrompue , & que 
l'auteur iacre pnfle rapidement de la folie de Saüt à des operations de 
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mais fl je le tue, vous ferez nos efclaves Saiil Se 

tous les Ifraëlites, entendant le verbe de ce Philiflin, 
étaient flupéfaits , & tremblaient de peur. 

Or David était fils d'un liomme d’Ephrata, dont 
il a été parlé; fon nom était IJài , qui avait huit fils, 
Sc qui était fort vieux & très-âgé parmi les hommes. 

Les trois plus grands de fes fils s’en allèrent après 
Saül pour le combat. David était le plus petit, & il 
avait quitté Saiil pour venir paître les troupeaux à 
Bethléem, (m) 

Cependant ce Philiftin fc préfentait au combat le 
matin & le foir , & rcfla là debout pendant quarante 
jours 

Or IJdi dit à David fon fils : Tiens , prends un 


guerre. Rarement il le fert de tranfuion?. Onclqnes-uns même affirment 
quec'eflune marque tnf^litle de riufpiratian , de pailcr rapidement d'uti 
objet à un autre. Lacaufe, Tobjet, S: les details de cette guerre uc font pas 
exprimes félon notre méthode } c^cR à nous à nous conformer à celle de 
Tautcur. 

Ce géant CoUath , qui avait douze pieds & demi de haiU , ac doit pa« 
paraître une chofe extraordinaire après les graus que nous avons vus dans 
la Gcnèfc. Il eft vrai que nous ne voyons plus aujourd'liui des hommes 
de cette taille ; telle eft même la conftimtkm du corps humain , que cette 
exceftive hauteur , en dérangeant toutes les proportious , rendiait ce géant 
très-faible Sc incapable de fc foutenir. Il faut rcgaider Goliath comme un 
prodige que Dieu fufciuit'pour roaaifeftcr la gloire de Datid. 

La Vulgatc fe fert ici du mot pkalangt , qui ne fut connu que long-tempe» 
apres , c'^cft une anticipation. 

( « ) M. lJuet de Londres dit qu’il nVft pas naturel que David y ayant 
été fait écuyer du roi, le quittât pour aller paître des troupeaux au milieu 
de la guerre. Il convient que chez les anciens peuples , furtout chez les 
premiers Romains , il n'était pas rare de paflTcrde la charrue au comman^ 
demeutdes armées; mais il fondent que pcifonnc ne quitta jamais raniicc 
pour mener des brebis paître. Il fc peut cependant que le perc de David' 
l’eut appelé auprès de lui pour quelque autre raifon , &: qu'étant chez fou 
pète il lui eût rendu les mêmes fervices qu’aupaiavaat. 

Râ 
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litron de farine d’orge 8c dix pains , 8c cours à tes 
frères dans le camp. Porte aufli dix fromages à leur 
capitaine, vifite tes frères , 8c vois comme ils fe com- 
portent.,... David fe leva dès la pointe du jour, 
laifla fon troupeau à un autre , 8c s’en alla tout 
chargé comme fon père lui avait dit, 8c vint au lieu 
de Magala où l’armée s’était avancée pour donner 
bataille, 8c qui criait déjà bataille.... David, ayant 
donc laiffe au bagage tout ce qu’il avait apporté , 
courut au lieu de la bataille voir comment fes frères 
fe comportaient, [x) Et comme il parlait encore, voilà 
que le bâtard nommé Goliath , Philiftin de Geth , vint 
recommencer fes bravades ; 8c tous les Ifraëlites qui 
l’entendaient fe mirent à fuir devant fa face en trem- 
blant de peur. ... Et un homme d’Ifraël fe mit à dire; 
Voyez-vous ce Philiftin qui vient infulter Ifraël ? S’il 
fe trouve quelqu’un qui puilfe le tuer, le roi l’enri- 
chira de grandes richefles 8c lui donnera fa fille , 8c fa 
famille fera affranchie de tout péage en Ifraël. Et David 
difait à ceux qui étaient auprès de lui : que donnera- 
t-on à celui qui tuera ce Philiftin? Et le peuple lui 
répétait les mêmes difcours. . . . 

Or CCS paroles de David ayant été entendues , furent 
rapportées au roi. Et Saül l’ayant fait venir devant 
lui, David lui parla aiqfi : (_>>) Que perfonne n’ait le 

( * ] On fait toujours la même quclUon , pourquoi l’ccu^cr du toi l’avait 
abandonné ? Nous y avons déjà répondu* 

(y) Les critiques difent que ces hUloires de géans , vaincus par des 
hommes d’une taille médiocre , font très* communes dans rantiquité , foit 
qu’elles aient été véritables , foit qu’elles aient etc inventées. Un fait n’eft 
pas toujours romancfque pour avoir l’air romancfque. 11$ cenfurent ces 
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cœur troublé à caufe de Goliath ; car j'irai , moi ton 
ferviteur , 8c je combattrai ce Philillin. ... Et Saiil lui 
dit : Tu ne faurais réfifter à ce Philillin , parce que 
tu n’es qu’un enfant , 8c qu’il ell homme de guerre dès 
fa jeuneffc. ... Et David ajouta ; Le Seigneur, qui m’a 
délivré de la main d’un lion 8c de la main d’un ours, 
me délivrera de la main de ce Philillin. ... ( z ) Saül 
dit donc à David : Va, 8c que le Seigneur foit avec 
toi ; 8c il lui donna Tes armes , lui mit fur la tête un 
cafque d’airain , 8c fur le corps une cuiraffe. ... Et 
David ayant ceint l’épée par-delTus fa tunique , com- 
mença à elTayer s’il pouvait marcher avec ces armes ; 
car il n’y était pas accoutumé. David dit donc à Saül : 
Je ne puis marcher avec ces armes , car je n’en ai pas 
l’habitude ; 8c il quitta fes armes. Il prit le bâton qu’il 
avait coutume de porter; 8c il prit dariS le torrent cinq 
pierres , 8c les mit dans fa panetière; 8c tenant fa fronde 
à la main, il marcha contre le Philillin. 

Le Philillin s’avança aulTi, 8c s’approcha de ZJarid, 
ayant devant lui fon écuyer. Et lorfqu’il eut regardé 
David, voyant que c’était un adolefcent roux 8c beau 
à voir, il le méprifa 8c lui dit : Suis-je un chien, 
pour que tu viennes à moi avec un bâton?.... 

Et David mit la main dans fa panetière, prit une 
pierre, la lança avec fa fronde; la pierre s’enfonça 

pirolcs de Dmid , /fut domera-t-en ? II femble que David ne combatte pas 
par amour pour la patrie , maii par rcfpoic du gain. Mais U ell pennis 
de débrer une jullc rccompenfe. 

( Z ) II y a des naturalifles qui prétendent qu’on ne voit point d’oun 
dans les pays qui nourrilTcnt des lions. Nous ne tommes pas alTcz inftruits 
de celte particularité pour la réfuter ; l’billoirc làcrée cil plus croyable 
qu'eux. 
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dans le front du Philiftin , & il tomba le vifage contre 
terre.... David courut, & fejeta fur le Philiftin, prit 
fon épée , la tira du fourreau , le tua , & coupa fa 
tête, (a) 

Les Philiftins voyant que le plus fort d’entr’eux 
était mort , ils s’enfuirent 

Et David prit la tête du Philiftin ; il la porta dans 
Jérufalcm , & il mit fes armes dans fa tente. ... 

Or lorf(|ue Saül avait vu que David marchait contre 
le Philiftin , il dit à Abner prince de fa milice : Qui cft 
ce jeune homme? de quelle famille eft-il? Abner lui 
répondit ; Vive ton ame, ô roi! je n’en fais rien. Le 
roi lui dit : Va l’interroger; il faut favoir de qui cet 
enfant eft Hls. ... Et lorfque David int retourné du 
combat après avoir tué le Philiftin , Abner le préfenta 
au roi , tenanteif fa main la tête de Goliath . ... Et Saül 
lui dit : De quelle famille es-tu ? David lui dit ; Je 
fuis un des fils à'IJai ton ferviteur , de Bethléem. (^ ) 

Or quand David revenait après avoir tué le Phi- 
liftin , les femmes fortirent de toutes les villes d’Ifraël 
chantant en chœur & danfant au-devant du roi Saül 

( » ) D'autra criiiqucs difent qu’un caillou , lancé de bas en haut contre 
un cafquc d’aiiain , ne peut s’enfoncet dam le front : c’eft une obiedion 
vainc. ■* 

( » ) Il ca plus diOicilc de répondre à ceux qui ne peuvent comprendre 
comment Saül ignore quel elt ce DavtV , comment il ne recounai. point 
fon joueur de harpe , fon écuyer , qui portait fes armes. Nous n’avous 
pouu de folution pour celte difficulté ; mais conf.derons que ces contra- 
d.a.ons ne font qu’hifforiques , & qu’elles ne touchent ni à la foi ni aux 
bonnes mœurs. 

On ne ,reui comprendre encore comment David porta la tête de Golialk 
ajerufalem , qui n’appanenait point alors au peuple de Dieu : mai. c’eft 
nue anticipation j il le peut que DavU , s’etant empare plulieuts année, 
apres de la place de Jcrulalcm , y ait porte le crâne de Goiiaik, 
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avec des flûtes, des tambours &; des inflrumens à trois 
cordes ; elles chantaient dans leurs chanfons ; Saül en 
a tué mille, 8c David dix mille. 

Cette chanfon mit Saül dans une grande colère. . . 
Le lendemain le fouflle malin du Seigneur s’empara de 
Saül; il prophétifait au milieu de fa maifon; 8c David 
jouait de la harpe devant lui comme à l’accoutumce; 
8c Saül tenait fa lance ; il la jeta contre David pour 
le clouer à la muraille. David fe détourna, 8c évita 
le coup deux fois (c) 

Le temps étant venu que Saül devait donner Merob 
fa fille en mariage à David, il la donna en mariage à 
/fadn’cl Molathite. Mais Michel, autre fille de Saül, 
était amoureufe de David; cela fut rapporté à Saül, 
8c il en fut bien aife ; car il dit : Je lui donnerai celle-ci ; 
elle lui fera pierre d’achoppement; elle le fera tomber 
dans les mains des Philiflins. Or donc, dit-il à David, 

tu feras mon gendre à deux conditions Et enfuite 

il lui fit dire par fes officiers : Le roi n’a point befoin 
de préfent de noces pour fa fille; il ne te demande 

que cent prépuces des Philiflins Quelques jours 

après , David marcha avec fes foldats ; il tua deux 
cents Philiflins , 8c apporta au roi deux cents pré- 
puces, qu’il compta devant lui; 8c Saül lui donna fa 
fille Michel 

Alors Saül ordonna à Jonathas fon fils 8c à tous 
fes ferviteurs de tuer David ; mais Jemthas aimait 

(c) L'auteur facré nous repréfente ici Saül dans un accès de folie. 
Quelques commentateurs difent que ce n’était qu’un accès de colcrc, 8c 
qu’il était jaloux de la chanfon qu'on chantait à l'honneur de David , $c 
furtout de ce qu’il avait été oint en fecrct. 
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beaucoup David , ic il lui donna avis que fon père 
voulait le tuer (d) 

Or il arriva que le foufile malin du feigneur fe faifit 
encore de Saül; 8c Saül étant dans fa maifon comme 
David harpait de la harpe , il voulut le clouer contre 
la muraille avec fa lance; 8c David s’enfuit. 

Saul envoya fes gardes dans la maifon de David 
pour le tuer le lendemain matin. . . . Michol fa femme 
le fit fauter par une fenêtre, 8c il s’enfuit. . . . 

Afj'cAo/ aulfitôt prit un téraphim, le coucha dans 
fon lit à la place de David, 8c lui mit fur la tête une 
peau de chèvre.... (e) 

David s’enfuit donc 8c fe fauva, Sc alla trouver 
Samuel à Ramatha. Cela fut rapporté à Saiil , qui en- 
voya des archers pour prendre David. Mais les archers 
ayant vu une troupe de prophètes qui prophétifaient , 
8c Samuel qui prophétifait par-deffus eux, ils furent 

{ ) M. Huet d’Angleterre trouve de la contradiâion dans la conduite 
de Saul , qui veut loujoun tuer David , qui eft jaloux de lui , St qui lui 
donne fa fille Michol en mariage. Mais il cft dit que Saül était poffedé 
d’un cfprit malin. I.X)rfquc le roi de France Charles VI donna fa ftlle au 
roi d’Angleterre fon ennemi , on avoue qu'il était fou. A l’égard des deux 
centt prépuces , chaque pays a fes ufages : on apporte aux Turcs des têtes , 
on apporuit aux Scythes des .crânes j on apporte aux Iroquois des 
chevelures. 

( e ) Voilà la guerre déclarée entre 5flii7 8c DsvU ; le beau-père craint 
toujours que le geudre ne le détrône ; cela ne peut être autrement. Quand 
Samuel a oint deux rois , deux chrifts , il a excité néccflàiremcnt une guerre 
civile. Michol fauve fon mari en mettant une figure dans fon Ut , coiHée 
d’une peau de chèvre : ccUc peau dr chèvre élait-cllc le bonnet de nuit 
ordinaire de David? c était un féraphim; mais un téraphim était, dît-on , 
une idole. Michol fclaii-elle coucher des idoles avec elle? voulait-elle 
que les fatellilcs envoyés par Saül prîflènt cette idole pour fon mari ? vou- 
lait-elle que la peau de chèvre fût prife pour la chevelure roulTc de Daxnd ? 
C’efl fur quoi les commenlatcuts ne s’accordent pas« 
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faifis eux-mêmes du fouffle du Seigneur, & ils pro- 
phétifèrem auffi. . . . 

Saül en ayant été averti , envoya d’autres archers ; 
& ils prophétifèrent de même. 

Il en envoya encore ; 8c ils prophétifèrent tout 
comme les autres. Enfin, il y alla lui -même; 8c le 
fouille du Seigneur fut fur lui, 8c il prophétifa pendant 
tout le chemin. . . . Il fe dépouilla de fes habits, pro- 
phétifa avec tous les autres devant Samuel, 8c refia 
tout nu le jour 8c la nuit. C’eft de-là qu’eft venu le 
proverbe. Saiil ell donc auffi devenu prophète... (/*) 

David s’enfuit donc; 8c tous les gens qui étaient 
mal dans leurs affaires , chargés de dettes , 8c d’un 
naturel amer , s’alfemblèrent autour de lui dans la 
caverne d’Odolame ; 8c il fut leur prince. 

Or il y avait dans le défert de Mahon un homme 
très-riche nommé qui poflédait fur le Carmel 

trois mille brebis 8c mille chèvres ; 8c il fit tondre fes 
brebis fur le mont Carmel. Sa femme Abigdü était 
prudente 8c fort belle à voir. David envoya dix de fes 
gens à Natal lui dire : Nous venons dans un bon 
jour ; donnez à vos ferviteurs 8c à votre fils David le 
plus que vous pourrez. Natal répondit : Qui eft ce 
David? on ne voit que des ferviteurs qui fuient leur 
maître; vraiment oui! j’irai donner mon pain, mon 


(/) L'auteur facré a déjà donné une autre origine à ce proverbe. 
M. Boulanger compare ici témérairement Sénil à un juge de village en 
Baflc- Bretagne , nommé ^erloliny qui envoya chercher un témoin par un 
huiflicr ; le témoin bm^ait au cabaret , 8c ThuiOier refta avec lui à boire ; 
il dépêche un fécond huinîer , qui rede à boire avec eux : il y va lui-même , 
il boit 8c s'enivre , Sc le procès ne fut point jugé. 
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eau 8c mes moutons à des gens que je ne connais 
pas! ig) 

Alors David dit à fes garçons : Que chacun prenne 
fon épée. Et David prit aufli fon épée; 8c il marcha 
vers Xabal avec quatre cents f'oldats, Sc en lailTa deux 
cents au bagage. 

Mais la belle Abigàü prit deux cents pains, deux 
outres de vin, cinq moutons cuits, cinq boilTeaux 
de farine d’orge, cent paquets de railins fecs, 8c deux 
cents cabas de figues, 8c les mit fur des ânes. 

•../ié?^a//ayantaperçu/)«vïc<,defcenditaulfitôt de fon 
âne , tomba fur fa face devant l’adora, 8c lui dit : 

Que ces petits préfens, apportés à monfeigneur par 
fa fervante pour lui 8: pour fes garçons , foient reçus 
avec bonté de monfeigneur. . . . David lui répondit : 
Sois bénie toi-même; car fans cela, viveDrEU, fi tu 
n’étais venue promptement , Nabal ne ferait pas en 
vie, 8c il ne ferait pas refté un de fes gens qui pût 
piffer contre les murailles. 

Or, dix jours après, le Seigneur frappa Kabal, Sc 

il mourut Abigàü monta vite fur fon âne avec 

cinq fervantes à pied ; 8c David l’époufa le jour 
même. (A) 

( f ) M. Huit de Londres déclare la conduite de Droid infoutenable ; 
il ofe le comparer à un capitaine de bandits , qui a ramalTc Gx cents coupe- 
jarrets , k qui court les champs avec cette troupe de coquins , ne diflinguanc 
ni amis ni ennemis , rançonnant ^ pillant tout ce qu'il rencontre. Mail 
cette c.vpédiiion n’eft pas approuvée dam la faiulc Ecriture : Tautcur facré 
ne lui donne ni louange ni blâme ; il raconte le fait fimplcment. 

(<) M. Huet continue, S: dit que fl on avait i^oulu écrire l’iiiftoirc d'un 
brigand , d'un voleur de grand chemin , on ne s’y forait pas pris autrement ; 
que ce Kahai , qui , après avoir etc pillé , meurt au bout de peu de jours , 
8c David qui époufe fur le champ fa veuve, laiflcnl de violcm foupçons. 
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David époufa aulTi Achinoam; 8c l’une 8c l’autre 
furent fes femmes. 

Saiil, voyant cela, donna fa fille Michel , femme de 
David , à Phati. David s’en alla avec fix cents homYnes 
chez Akis , Philillin, roi de Geth. Akis lui donna la 
ville de Sichelcg ; 8c David demeura dans le pays des 
Philiflins un an Sc quatre mois. . . Il fêlait des courfes 
avec fes gens fur les alliés d’^IA/s àjéfuri, à Jerzi, 
chez les Amalécites. Il tuait tout ce qu’il rencontrait, 
fans pardonner ni à homme , ni à femme , enlevant 
brebis, boeufs, ânes, chameaux, meubles, habits, 
8c revenait vers Akis. (i) 


Si David , dît-il , a été fclon le cceur de Dieu , et n'cft pas dans ccUc 
uccaBon. 

Nous coufeiTons qu'aujourd'hui une telle conduite ne ferait point 
approuvée dans un oint du Seigneur. Nous pouvons dire que David fît 
prnitence , k que cette aventure fut comprife dans les fept pfeaumes peniten» 
liaua implicitement. Nous u'ofons prétendre que David fût impeccable. ^ 

( i ) M. Huet remarque que d’abord David conircHt le fou rimbécîllc 
devant le roi Akis , chez lequel il s'etait réfugie. Ce u’eft pas une excellente 
manière d'infpipcr la contiancc à un roi qu'on fe propofe de fcivir à I.t 
gucTTC ; mais la manière dont David fert ce roî Ion bienfaiteur eft encore 
plus extraordinaire : il lui lait accroire qu’il fait des cuurlcs contre les 
Ifraclites , Sc c’cfl contre les propres amis de Ton bienfaiteur qu’il fiit cei 
courfes fanguinaircs ; il tue tout » il cxlcTmine tout , jufqu’aux enfaos , de 
peur , dit-il , qu’ils ne parlent. Mais comment ce roi pouvait-il ignorer 
que David combattait contre lui -meme fous prétexte de combattre pour 
lui ? U fallait que ce roi Akis fiît plus imbccille que David u'avaii feint de 
l'étrc devant lui. M. Huet déclare David & Akis e?alement fous, Sc David 
le plus fcclcrat de tous les hommes. 11 aifrait dù , dic-ü ^ parler de cette 
aâion abominable dans fc$ pfeaumes. 

On peut repondre à M. Huet , que David , dans cette guerre civile , ne 
portait pas au moins le ravage chez fes compatriotes ; qu’il ne trabiflait & 
qu'il n’egorgeait que fes allies , Iciquels étaient des inlidclles. 

Il y a auili des commentateurs éclairés y qui , regardant David comme 
i'exéemeur des vengeances de UtEU , l’ablulvcut de tout pcche dans cette 
occaboti. 
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Et lorfque le roi Àh's lui difait :-Où as-tu couru 
aujourd’hui? Dmid lui répondait : J’ai couru au midi 
vers Juda. . . . Or David ne laiffait en vie ni homme 
ni femme , difant ; Je les tue , de peur qu’ils ne parlent 
contre nous. 

Akis fe fiait donc à lui , difant : Il fait bien du mal 

à Ifraël ; il me fera toujours fidelle Et il dit à 

David : Je ne confierai qu’à toi la garde de ma per- 
fonne [k) 

Or les Philiftins s’étant affemblés , Saiil ayant auflî 
affemblé fes gens vers Gelboé, & ayant vu les Phi- 
liftins , il trembla de peur. II confulta le Seigneur ; 
mais il ne lui répondit rien ni par les fonges , ni par 
les prêtres, ni par les prophètes. (/) 

Et il dit à un de fes gens : Va me chercher une 
femme ( une ventriloque ) qui ait un ob , un efprit 
de Python. ... (m) La femme lui dit : Qui voulez- 


( i ) Voilà David qui , d’ccuycr 8; de gendre de Sa'ùl fon roi , devient 
{brmcUcmciU capitaine des gardes de l'ennemi d’Jfratl. Il cfl difficile , nous 
l'avouons avec douleur , de juftificr celle conduite félon le monde ; maii 
félon les deffeins infcrutables de Dieu , 8c félon la barbarie abominable de 
CCS tenips-la , nous devons rufpendre notre jugement, 8c tâcher d'étre juAcs 
dans le temps où nous fommes , fans examiner ce qui était Julie ou injuAe 
alors. 

( / ] Il eA défendu dans le Deutéronome d^cxpliqucr les fonges ; mais 
Dieu fc refervait le droit de les expliquer lui^mêmc. Aujourd'hui un 
général d'armée , qui déterminerait fes opérations de campagne lur un 
iunge , ne ferait pas regarde comme un homme bien fenfé. Mais , nous 
l'avons déjà dit , ces temps-là n'ont rien de commun avec les uotres. 

( fft ) Les devins , les forciers , les pythoniAcs , les prophètes , dans tous 
les pays , ont toujours afieâé de parler du creux de la poitrine , 8c de 
former des font qui ont quelque chofe de fombre 8c de lugubre : ils le difoient 
toiu agités d'un efprit qui les fefait parler autrement que les autres hommes ; 
8c la populace fe laiflait prendre à ce» infâmes hmagrccs , qui effrayaient 
les femmes 8c les eoAuis. Les premiers prophètes des Cevènes , vers l'an 
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vous que j’évoque? Snül lui dit : Evoque-moi Samuel. 
(») Or comme la femme eut vu Samuel, elle cria 

1704 , parlaient toixs du creux de la poitrine, 8c traînaient un peuple 
fanatique après eux. 11 n'en était pas ainfi des vrais prophètes du 
Seigneur. 

S«ü/ demande une lèmine qui ait un oh ; la Vulgate dit un efprit de 
Python» Les profonds mythologifles , qui ont ferieufement examine riiidoire 
de Typhon frère à^O/iris 8: d'/fis ^ ont conclu favamment qu’il était le même 
que le ferpent Python. Le judicieux Bockard affure pourtant que Typhon 
était le même qu’facrWr. Leur hilloirc eft audî confufe que le reûc de la 
mytliologie. 

]1 n’eft pas aifé de (avoir fi "Jupiter fc battit contre Typhon , 8: le foudroya 5 
ou fi Apollon tua Python à coup de flèches. Quoi qu’il en foit , la pythie , 
ou la pychonifle de Delphes , rendait des oracles de temps immémorial. 
Non-feulement elle était ventriloque , mais elle recevait rinfpiTation dans 
Ibn ventre. Elle s'elTayait fur un triangle de bois ou de fer ; une exhalaifoa 
qui fortait de la terre , Sc qui entrait dans (a matrice , lui fefait connaître 
le pafTé 8c l'avenir. La réputation de cet oracle pénétra dans l’ATie mineure, 
dans la Syrie, S: enfin jufquc dans la Palefiinc. 11 cft très-vraifcmblablc 
que la pythoniflè d’Endor était une de cesgueufes qui tâchaient de gagner 
leur vie à imiter comme elles pouvaient la pythie de Delphes. 

Le texte sous dit donc que Saül fe deguifa pour aller confulter cette 
tni(erable. 11 n’y a rien que de très-ordin^re dans cette conduite de Sa'ül, 
Nous avons vu dans plufieun endroits qu’il n'y a point de pays on la fri- 
ponnerie n’ait abufé de la crédulité ; point d'hifloirc ancienne qui ne foit 
remplie d’oracles & de prédiâions. Long -temps avant Balaam on a prédit 
l’avenir ; depuis Balaam on le prédit toujours } 8c depuis Nojlradamus on 
se le prédit plus guère. 

( n ) 11 y avait un an ou deux que Samuel était mort , lorfquc Saül 
l’adrefla à 1a pythoniffe pour évoquer Tes mânes , fon ombre. Mais com- 
ment évoquail-on une ombre ? Nous croyons avoir prouvé ailleurs que rien 
s’était plus naturel ni plus conforme à la fottife humaine. On avait vu 
dans un fonge fon père , ou fa mère , ou fes amis , après leur mort ; ils 
avaient parle dans ce fonge ; nous leur avions répondu ; nous avions voulu , 
en nous éveillant , continuer la converfation , 8c nous n'avions plus trouvé 
à qui parier. Cela était dclcfpérant ; car il nous paraiflfatt très-certain 
que nous avions parle à des morts , que nous les avions touchés ; il y avait 
donc quelque chofe d’eux qui fubfifiait après la mort , 8c qui nous avait 
apparu : ce quelque chofe était une ame , c’était une ombre , c’étaient des 
mânes. Mais tout cela s’enfuyait au point du jour ; le chant du coq fefait 
difpaTaître toutes les ombres. 11 ne s’agiffait plus que de trouver quelqu'un 
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d’une voix, grande ; Pourquoi m as-tu trompée; car 
tu CS Saiin Le roi lui dit : Ne crains rien ; qu’as-tu 
vu ? Elle répondit : J’ai vu des dieux montans de la 
terre. Saiil lui dit : Comment eft-il fait ? Elle dit : 
C’eft un vieillard qui ell monté ; il ell vêtu d’un man- 
teau. Et Saiil vit bien que c’était Samuel; & il s inclina 
la face en terre , 8c il l’adora. 

Samuel dit à Saiil : Pourquoi as - tu troublé mon 
repos en me fêlant évoquer ? Saiil lui dit ; Je fuis 
très - embarraffé ; les Philiftins me font la guerre; 
Dieu s'eft retiré de moi; il n’a voulu m’exaucer ni 
dans la main des prophètes, ni par les fonges; ainfi 
je t’ai évoqué , afin que tu me montres ce que je 
dois faire, (o) 

d’aflez habile pour les rappeler pendant le jour , S: le plus fouvent pendant 
la nuit. Or fitôt que dc5 imhecillcs voulurent voir des ames S: des ombres , 
il y eut bientôt des charlatans qui les montrèrent pour de Targent. On 
cacha fouvent une figure dans le fond d’une casxrne , 8c on la fit paraître 
par le moyen d’un fcul Harabcau derrière elle. 

La pythonifle d’Eudor n’y fait pas tant de façon : clic dit qu’elle %-oit 
une ombre -, 8c Saül la croit fur fa parole. Par- tout ailleurs que d;ins U 
fiintc Ecriture , cette hÜloirc pafferait pour un conic de forcier aflez mal 
fait ; mais puilqu’un auteur facrc l’a écrite , elle cft indubitable ; elle 
mciite autant de rcfpeft que tout le rcflc. Saint Jufiin ne doute pas , dans 
fun dialogue coniie Trylfhon , que les m.igicicns u’evoquaflent quelquefois 
les antes des juftes 8c des prophètes , qui éuicut tous cti enfer , 8c qui y 
demeurèrent jufqu’à ce que Jesus-Christ vint les en tirer , comme 
railurcrU plulicurs pères de TEglifc. 

Ori;r(ne cfl fortement perfuadé que la pythonifTc d’Endor fit venir Samntl 
en corps 8c en amc. 

Le plus grand nombre des commentateurs croit que le diable apparut 
fous la figure de Samufl. Nous ne prenons parti ni pour ni contre le diable. 

Le révérend père dom Calmtt prouve la vérité de Thiftoirc de la pytlio- 
niffc , par rcxeatplc d'un .\nglais qui avait le fccret de parler du ventre. 
M, hoüangn dit que Calmtt devait s’en tenir à fes vampires. 

( 0 ) Puifquc 5ati/ fic l’ombre de Samuel ont eqlcmble une grande conver- 
fation , on peut inférer dc-la que c'éuU Samuel luLutèmc qui était monte 

Samuel 
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Samuel lui dit : Pouif|uoi m’interroges- tu quand 
Dieu s’cfl retiré de toi:'. ... 11 livrera llrad avec toi 
entre les mains des Philillins; demain toi 8c tes fils 
vous ferez avec moi. [p) 

Or la pytlioniffe avait un veau gras pour la pâ- 
ques ; elle alla le tuer , prit de la farine , lu des azymes , 
8c donna à louper h°Saul. [q) 


de la terre. Samuel fc plaint qu’on ait troublé fon repos en enfer; il parle 
au nom de Dieu ; c’elt un fort préjuge que celle ombre n’ciait point le 
diable. Encore une fois , nous n'uluçs rien décider dans une queftion ü 
ardue. Ouciques criiiques fc font enquis pourquoi l’ombre de Samuel était 
venue de l’cn&r avec Ion manteau. Us demandent ii on a des manteaux 
en enfer ; fi les âmes font habillées quand elles font évoquées. Ce font des 
qucHions plus ardues encore. 

( P ) L’ombre de Samuel prédit réellement à Saül qu’il perdra la bataille , 
qu’il y fera tué avec fes lils. Pourquoi donc Sa'ül doimc-l-il ccuc bataille ? 
il ne croyait donc pas aux prèdidions de Samuel, 

Suint Epiren dit que celte obilination de combattre , malgré les prédic- 
tions d’une ombre, eft une preuve que ce toi euii (out-à -fait fou. Le 
père Quejnel en tire un grand argument en faveur de l.i prcdclünation. Le 
pcrc Doucin fouiicnt que Suül était libre de refufer la bataille aprèf que 
l’ombre lui avait proiuis qu’il fciait tué. 

On difputc fur une autre qucülon. Samuel dit k Seul : Tu fer.is demaia 
avec moi. Saül fcra-t-il fauve ? fera-t-il damne ? Samuel cfl en cnfiïr, 
mais il n'cU pas probablcmcni dans l’enfer des damnés ; il cf) dans I cnfcr 
tics élus. Saül fera-t-il du nous proiedons que nous n’en favous lieu. 

Des incrédules demandent s’il y a jamais eu un Saül k un Samuel. Ils 
difent qu'il n’y a que les livres Juifs qui en parient , que les annales de 
Tyr ont parle de Salumon S: n’ont jamais parlé de DauU. Un pareil kep- 
ticiTme ruinerait toutes les hikoircs particulières. Ces incrédules ont beau 
traiter de fable le combat de Dtr îU k de Goliath^ les deux cents prépuces 
plrtlidins prcCcntcs à Saül , Jgag haché en morceaux par un picirc âgé 
d’endron cent ans , Se euHn riiilloirc de la pythoniffe d’Endor ; tous tes 
faits , meme indépendamment de la révélation , fout aufli tertaius qu’au* 
urne autre liiRoiie ancicunc. 

{ ^ ) Voilà la première fois que des forcières donnent à fouper à ceux 
qui les confuhem. 

Pliilqfophic ire. Tome III. S 
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Or les PhilHlins fondirent fur Saiil Se fur fes ei 
fans , 8e ils tuèrent Jonathas , Se Abitiadnh , Se Melchifua^ 
les fils de Saiil . ... Et tout le poids du combat fut fur. 
Saiil; Se les fagittaires le pourfuivirent, Se il fut 
veinent blell'e par les fagittaires. Et Saiil dit à fàtir 
écuver : Tire ton épée Se aclièvc-nioi , de peur q.uC 3 
CCS incirconcis ne viennent Se lîe me tuent en in’iu- ^ 
fultant. Son écuyer effrayé n’en voulut rien fairl; 3 
ainfi Saiil tira fon épec, Se tomba fur elle, (r) ^ 

lihojdh, fils de Saiil, avait quarante ans lorfqu'il ^ 
commença à régner fur Ifracl; & il régna deux ans ; .J 
Se il n’v avait que la tribu de Juda qui fuivit le parti iS 
de David; Se David demeura à Hébron fept ans fc ^ 


demi 

11 y eut donc une longue guerre entre la maifdh 

de Saiil Se la mai (on de David 

Or Saiil avait eu une concubine nommée Refpha, J 
fille d'Aya. Et le roi hbojeth dit à fon capitaine Ahnci: 

Nous nVn dirons pas davantage Fur la pytlionifTe d’Endor. Le leé^eoË 
peut confulter, s’il veut , tous les livres qu’on a écrits fur les forciers ; ij 
li’cn lera pas plus iulliuit. jjj 

( r ) II efl étrange que , le moment d'après , l’auteur facrc raconte la 
mort de Saul d’une manière toute dilFciemc ; car il dit qu'un amali rit^l^ 
vint fc prefenter a Dav.d , lui dilani : Saùl m’a prie de le luci , Se je l’aî;"^ 
tue *, X: je l’appoitc Ion dudême Se fon bracelet à toi mou maître. 1-aqucilc 
de cci deux leçons devons* nous adopter? L’auteur donne une autorité 
pour la Iccomie leçou » il cite le livre des juHcs , le dioiiuricr. 

U V a encore la utic terrible dilliculte que nous u’ avons pas la témérité 
de réfoudie. Comment ce meme livre desjuilcs ^ rjuc nous avons vu écrit 
du temps de Jfl/ue , peut -il avoir t te t ciii du temps de Dattd ? 11 faudrait, 
difent les criU'.)iics « que 1 auteur eut vccu ctivlion quatre cents ans. 

Les commenutems repondent que c’etait un livre ou les lévites infert- 
vaicni tous les noms des juflcs , ou tout te qui coRccrnaii la jultîcc. Il cil 
triÜc qu’un tel livre , qui dcv«it être fort curieux , ait etc peniu fans 
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Pourquoi es-tu entre clans la concubine de mon père? 
Le capitaine en colère, répondit au xoihhojdh: 

Counnent donc! tu me traites aujourdhui comme 
une tête de chien ! moi tjui t’ai loutenu contre la tribu 
de Juda après la chute de ton père de tes frères! U 
t'appartient bien de me chercher querelle pour une 
lemme! (s] Que Dieu me traite encore plus.inal que 
toi, fl je ne donne à David ton trône comme Dieu 
a juré de le lui donner, &; fi je ne translère le rè^ne 
de la maifon de Saul à celle de David, depuis Dan 
jufqu’à Bcrfabée. 

lihojelh n’ofa répondre à Abncr, parce qu’il le crai- 
gnait... Apres cela , Ahncr parla aux anciens d’ifraèl... 
Il alla trouver David à Hébron , 8c il arriva accom- 
pagné de vingt hommes.... Et David lui lit un 
feftin 

Mais étant forti d’auprès de David , envoya 

après Abncr , fans que David le fût; 8c lorfqu’il fut 
arri'.'é .à Hébron, il tira Abncr à part, 8c le tua en 
trahifon en le perçant par les parties génitales. . . 

Le roi hhojeth, lils de Saiil, ayant appris qu’dènrr 


( i ' Tout rentre îd pour la prcniittrc fois <laiu le train dc?i cliofcs ofili- 
îiaircs. l/imcrvctuion <lu ciel ne dirpofc pl«« du gouverneruetu : pn ne voit 
}>Uis de CCS nvciiuires que les inciàlulcs traitem de lomancKpics , ^ dans 
Iciqudics les fages commentateurs rcconnailfcui la fiinplicitc des temps 
amiqucs ; tout fc fait . comme par-loui ailleurs , par les pa. lions humaines. 
I-c rui libojêlh cil rnccoMicnl de Ibn general .ih.n ; i: Ahf.r ^ mécontent 
de fou roi , le trahit pour fc donner à David, general de David cil 
jaloux dMArrcr ; il craint dVtrc fupplanté par lui , & il i'.iifa'rinc. Deux 
clrcfe de voleurs» qui ont vendu leurs fcrv.ccs au roi libojdh , f avant iiiaf- 
facre , croient qu’ils obtiendront une grande rccompcnl'c de David fon 
compciilcur. Daud^ pour le du; ■ .et de les payer» les fait aflrafijncr eux. 
mêmes. II Icmblc qu’on life rhifloircdes fucccneursd’,'//erWrr»qui ligiu- 
lèrcüt les memes pcrüdics 8: les memes cruautés fur un plus graud thcàtic, 
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avait été tué .à Hébron, perdit courage.... (i] O 1 , 
hhojclh avait à fon (crvice deux capitaines de voleur^ A 
dont l'un s'appelait Baana, & l’autre Racliab. ,| 

Or Rachat Sc Baana entrèrent la nuit dans 
inaifon û'hbqfelh 8c le tuèrent dans fon lit ; & ayanl 
marché toute la nuit par le chemin du défert, il™ 
préfentèrent à David la tête à'hbojdh , fds de Saul. . , 
Dax'id commanda à fes gens de les tuer : Sc ils leis 
tuèrent.... («) 

Alors le roi David , avec fes fuivans , marcha contrJ 
Jérufalcm habitée par des jébufeens .■ 

Or David habita dans la fortereffe; Sc il l’appelé 
la cité de David; Sc il bâtit des édifices tout au- 

i , 

Hiram, roi de Tyr, envoya des ambaffadeurs l|^ . ■ 
David avec du bois de cèdre, des charpentiers Sc des' 
maçons pour lui faire une maifon. . . . 

Il prit donc encore de nouvelles concubines 

( / j II faut qu’il y ah ici quelque méprife de la part des copiflc^j 
cai il n'cll pas polTildc que le roi hhcjcth ait perdu courage, unique!. | 
pnrt^ qu’on avait amifinc fon nouvel ennemi Abnn ; U perdu fans cîouic '{k 
courage, quand fon general Ahier l'abandonna pour puilcr au fcrvicc de.. i‘ 
(on compciitcur David ; il y a quelque chofe d'oublie ou de tranfpofe 
dans le icxie. riufieurs incrédules nous reprochent de recourir fi fre- 
qucmmciu a la rcflource d’itnpuicr tant de fautes aux copiÜes ; ils alLr* 
meut qu’il était auffi aife a rLfprit faim de conduite la plume des 
feribes que celle des auteurs. Nous les confondons eu difaut que les 
fciibcs n’eiaicnt pas facres, S: que les auteurs juils l’ctaicnt. 


tour.. , 


( U ) C’eft une excellente politique ; on pourrait la comparer à celle 
de Cf/jT qui fit mourir les afTadius de J\>vijuc^ s’il était permis de com- 
paicr les pciïis cveiicmcns d’un pays aulii chétif que la Paleftiuc, aut 
grandes révolutions de la république romaine. 11 ell vrai qu’/ih/rth cft 
ion peu de chofe devant Pompée; mais l'hiltoirc de Pomper K ee Cejur 
ji’cff que profane; bc l'on fait que la juive cft divine. Cela cft faut 
réponlc. 
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de nouvelles femmes , il en eut des fils Sc des 
filles (.V ) 

David alfenjbla de nouveau toute l’élite , au nombre 
de trente mille hommes , Se alla, accompagné de tout 
le peuple dejuda, pour amenei l'arche de Dieu fur 
laquelle on invoque le Dieu des armées qui s’affied 
fur l’arche Se fur les chérubins. On mit donc l’arche 
de Dieu lur une charrette toute neuve; Sc ils prirent 
l’arche qui était au bourg de Gabaa, dans la maifon 

ô'Abinadab Et les enfans d' Abinadab , nommés Hoia 

Sc Ahio , conduifirent la charrette qui était toute 

neuve Mais lorfcju’on fut arrivé prés de la grange 

de Nachon, les bœufs s’empêtrèrent Se firent pencher 
l’arche. Hoxa la retint en y portant la main. La colère 

( JC ] A cette époque de la prife de Jérufalcm commence le véritable 
ctabliiïcmcnt du peuple juif , qui jufquc - U n’avait jamais été qu’une 
horde vagabonde, vivant de rapine, courant de montagne en montagne, 

de caverne en caverne , fans avoir pu s'emparer d’une leulc place 
coiifiderable , forte par fon alFiettc. Jérufalcm eft fuucc auprès du defert , 
fur le pafTage de tous les Arabes qui vont trafiquer en Plieuîcic. Ix 
terrain, à la véiité, ii’cft que de cailloux , 8: ne procluit rien; mais les 
trois montagnes fur lesquelles cfl bâtie la ville , en fêlaient une place 
lics-importanic. On voit que David manquait de tout pour y bâtir des 
raaifons convenables à une capitale, puirqu’///ram , roi de Tyr, lui 
envoya du bois, des charpentiers 8: des maçons ; mais on ne voit pas 
comment Daiil put payer Hiratn , ni quel marché il ht avec lui. David 
ctait à la tête d’une nation iong»tcmps eiclave , qui devait être Ucs> 
pauvre. Le butin qu'il avait fait din.'^ fes conrlés, ne devait pas l’avoir 
beaucoup enrichi, puifqu'il n’cft parlé d’aucimc ville opulente qu’il ait 
pilicc. Mais enfin , quoique rhilloirc juive ne nous donne aucun detail 
de l’ctat où était alors la ]udéc , quoique nous ne fâchions point 
comment David s’y prit pour gouverner ce pays , nous devons toujours 
le regarder comme le fcul fondateur. 

Des qu’il fc vil niaitre de la foricrcfTe de Jérufalenî , 3c de quinze 
à vingt licuts de pays , il commença par avoir de nouvelles concubines 
kde nouvelles femmes, à l’imitation des plus grands rois de l'Oricut. 

s .-î 
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cleDiEU s’alluma contre //yza, Dieu le frappa à cau_ré;. 
de fa témérité. Hoia tomba mort lur la place devant 

l’arche de Dieu ? 

Alors David craignit DiEU dans ce jour , difant 
Comment l’arche de Dieu entrera-t-clle chez moi?* 

Et il la fit entrer dans la maifon d’un Géthécn norum^i^^ 
Ohed-Edom. (;)) 

Ap rés cela , David battit les Philiftins Sc les hu 

milia; & il alfranchit le peuple d’ifraël 

Et il défit auin les Moabites; 8c les ayant valncuïj ■ J 
il les fit coucher par terre 8c mefurer avec des cordes.f— >> 


Une mclurede cordes était pour la mort, 8c une auire^ 


J, 


était pour la vie. Et Moab fut alfervi au tribut. ... é:, 
David défit aufli Adadèzer, roi de Soba en Syrie.' 

Il lui prit fept cents cavaliers 8c vingt mille hommcÿ^-Ttl 
de pied. Il coupa les jarrets à tous les chevaux deS '^w 
chariots, Sc n’en réferva que pour cent chariots. 

( V ) I.’auleur facic , qui était fans doulc un prêtre , rerommcnec îci ^. ' 
ù p.iricr des cliorcs qui iout de futi rnlnifUre. U dit que le D t £ U des ^ 
Dmifcs cft afîis fur l’arche S: fur des chérubins. Celte arche , quoique • • ' = 
divine , ne devait pas tcuir une grande place , puifqu’cllc u’occupait 
qu'une l.mjjlc cliaircllc, laquelle devait être fort étroite , puifqu’cl!c 


paflait par les dtülés qui rognent de la mnuuigiie de Gabaa à la mon- 
tagne de |tru!alcin. On ne conçoit pas comment des prétics ne Pac- 
compagna'cut pas , Sc comment on ne prit pas toutes les prccautious 
ncccnTaircs pour rcmpcchcrde tomber. On comprend encore moius pour- 
quoi ta rolérc de Di£t’ s'.illuma contre le fils aine de celui qui avait 
garde l’arrhc fi long-temps dans fa grange , ni comment cet Iloia fut 
puni de mort fubitc pour avoir empêché l’arche de tomber. 

I.ts iucrcilulcs révoquent en doute ce fait, qu'ils prétendent être in* 
jutieux à U bonté divine. H leur paruil que, s’il y avait quclqu’im 
de coupable , c’étaient les lévites qui abandonnaient l’arche , S: non 
pAi relui qui la fomenait. Le lord Hoiîngbrokt conclut qu’il cil évident 
que tout cela fut terit par un prêtre qui ne voulait pas que d’au. res 
que des prêtres pulfciu jamais toucher à l’arche. On la mit pourtant dans 
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Les Syriens de Damas vinrent au fecours û'Ada- 
déier, roi de Soba ; Sc David en tua vingt-deux mille... 
La Syrie entière lui paya tribut ; il prit les armes 
d’or des olFiciers* d’dc/at/eze/' , Se les porta à Jeru- 
falcm. ... (i) 


la grançc d'im laïque nommé Oltâ-Edom ; ^ encore ce l.n'quc pouvait 
être un Pliilillin. 

Ces conuncnccmcns grofiiers du régne de David prouvent que le peuple 
juif ciaii encore aufi» grolTtcr que pauvre, S; qu’il ne poUcdaii pas encore 
une mailon afléi fupporublc pour y dépofer l'objci de Ion culte a\cc 
quelque dcceuce. 

Nous convenons que ces commencemem font irès-groiïicrs. Nous avons 
remarque que ceux de totis les peuples ont été les mêmes , & que IlomuliLi 
S: Thijtenc commcDcêiem pas plus tnagnifiqucmenl. Ce lcraii une choie 
trés-curieufe de bien voir par quels degrés les Juifs par\*inrciu à former , 
comme les autres peuples , des viilc<, des citadelles , 8c a s’enrichir par 
le commerce ifc pat le courtage. Les hîftoriens ont toujours négligé ces 
rcdoris du gouvcruemciu , parce qu'ils ne les ont jamais connus; ils 
s’en fout tenus à quelques adioiis des chefs de la n.uiuii , Se ont noyé ces 
adions , toujours ridiculement cvagtrccs , dans des fatras de prodiges 
incroyables: c'eft ce que dii pofitivcmciU le lord Bolth^hrole, Nous lou- 
mcitons ces idées à ceux qui fout plus éclaires que lui 8: que nous. 

( X ) On cft bien étonné que David ^ après la conquête de }eiufaleni , 
ait p^yc cncoïc tribut aux PhilifUiis, 8c qu'il ait lallu de nouvelles vic- 
toires pour affranchir les Juils de ce tribut. Cela prouve que le peuple 
hebreu tl dt encore un irc^-pcùt peuple. 

La manière dont David traite les Moabites rcficmbic à la fable qu’on 
a débitée fur linjiris , qui fêlait mclurcr fes captifs a la longueur de fou 
Ut, On leur coupait les membres qui débordaient, on alongcait par 
des tortures les membres qui n’euiem pas aflez longs. L’horrible cruauté 
de David fait de la peine à dom CaiT.rt : (file execution , dit«il , fait fièmir / 
Tioii Us loti de in çverre de ces tem^s-la pcnnetlaient de tuer les caplifs. 

Nous ofons dire à dom Calme/ ^ qu‘11 n’y avait point de lois de la guerre, 
que les Juifs en avaient moins qu'aucun peuple ; ^ que chacun (uivaic 
ce que fa cruauté ou fon interet lui didaii. Ou ne voit pas meme que 
jamais des peuples ennemis des Juifs les aient traités avec une barbarie 
qui approche de la barbarie juive : car lorfquc les Amalcciics piircni U 
bourgade Sigclcc, on David avait laiflc fes femmes Se fes enfaus , il clé 
dit ne lucrent pn/onne } ils ne mcfurcrcnl point les captifs avec des 
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Et en revenant de Syrie il tailla en pièces dix-huk 
mille hommes dans la vallee des falines.... 8c 

enf'ans de David étaient prêtres (a) 

Cependant il arriva que David, s’étant levé de foiL'j_ 
lit après midi, fe promenait fur le toit de fa niaifo^- 
royale; 8c il vit une femme qui fe lavait fur fon toîfc; 'r 
vis-à-vis de lui. Or cette femme était fort belle. Le rûî.f 
envoya donc favoir qui était cette femme; 8c on lû'f^.| 
rapporta que c’était Belhjabè fille à' Elit , femme d’L^r^, 
l’héthéen. 

David l’envoya prendre par fes gens , 8c dès qu ell^<^‘ 
fut venue, il coucha avec elle; après quoi, en fc laSy—J^ 


vant , clic le fanélifia , fe purifiant de fon impureté. . . ^ ^ 
Et après que David eut fait tuer Urie, la femraÿ^ | 
à'Urie, ayant appris que fon mari était mort, 


cordes ^ Sc ne firent point périr dans les fupplices ceux dont les corps 
s'ajudaiciU pas avec cette mcfiirc, 

riufieurs favans nient formellement ces viâoircs de David en Syrie 
{ufqu'à TEuphratc. Ils difent qu'il n’en eft fait aucune meution danS' 
les hiftoires ; que fi David avait étendu fa domination jufqu’à TEu- 
phr.itc , il eût été un des plus grands fouverains de la terre. Ils rcganlcnt 
comme une exagération infoutcnabic ces prétendues conquêtes du chef 
d'une petite nation, maittcfTc d’une feule ville qui n’ciait pas même 
encore bâtie. 



Comme nous n'avons que des Juifs qui aient écrit rhiftoirc juive. S: 
que les biAortens orientaux, qui auraient pu nous inftruirc, font perdus; 
nous ne pouvons décider fur cette quellion. Il n’cll pas improbable que 
David ait fait quelques courfes jufqu’auprcs de Damas. 


{ a ) Des commentateurs , que Calmd a fuivis , prétendent que prètrts 
fignific princes : il cft plus probable que Dennd voulut joindre dans fa 
maifon le faccrdocc avec l'empire ; rien n'cft plus politique. Au refte 
CCS mots , ttnienl prêtres , n'ont aucun rapport avec ce qui précède & 
«c qui fuit : c’ell une marque aücz commune de rinfpiralion. 
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]i!cnra. .. Et après qu’elle eut pleuré, David la prit, 
groffe de lui, datis la inaifon, & l’époula. [b) 

Le Seigneur envoya donc jVathan vers D/rrid. . . . 
Et Kalhan lui dit; Tu as fait mourir Uric i'héthéen , 
& tu lui as pris fa femme; c’efl j)ourquoi le glaive 
ne fortira jamais de la mailbn dans toute réteruité, 
parce que tu m’as méprifé Sc que lu as pris pour toi 
la femme d Uric l’héthccn Je prendrai donc tes 

(^) L’.ivcnture de BtthfubicW. allez connue, 8c n‘a pas bcfoîn de long 
conmientaire. Nous remarquerons que la maifon d’i/riV devait être très- 
voifinc de la roairoti de David ^ puifqu'il voyait de fon toit liethj.ilé fc 
baignant fur le lien. Lu maifon royale était donc fort peu de cliofc , 
li’étani pas féparte des autres par des murailles élevées, par des tours 8c 
des foliés , lélon Tufage. 

Il cit icmarqudblc que l’écrivain faerc fc fcit du mol JovniJin pour 
exprimer que Btîkjnhe ic lava après le coit. On était Ugalemenl impur 
chez les ]u fs , quand on était mal -propre, (''clait un grand aâc de 
rdlgioii de fî laver; la négligence 8: la falcié étaient fi particulières à 
ce peuple , que la loi l’obligeait à fc Inver fouvem j 5c cela s'appelait 
Je fanflijer. 

Le mariage de Bftkjuhé ^ groGc de Darid^ cil déclare nul par pluficurs 
rabbins Se par pluficurs commentateurs. Parmi nous une femme adultère 
ne peut époufer fon amant , aHaflin de fon mari , fans une dUjKufc du 
pape ; c’ell ce qui a été décidé par le pape Cel/Jîin ///. Nous ignorons 
Il le pape peut en cüci avoT un tel pouvoir; mais il cft certain que, 
chez aucune cation poltctc , H n’cft pas permis d'epoufer la veuve de 
celui qu'on a .iirafriné. 

Il y a une autre difiiculté : fi le mari-ige de David Se de Belhfahé cft 
nui , on ne peut donc dire que Jesls-Christ cft deftendant légitime de 
Dand^ comme il cft dit dans fa génc-ilogic. Si on décide qu'il en dcfcciul 
légalement, on foule aux pieds lu loi de toutes les nations : fi le mariage 
de David & de HelhfaU n'cft qu’un nouveau crime , Dieu cft donc ne 
de la fourcc la plus impure. Pour échapper à ce trille dilemme, on a 
recours au repentir de David y qui a tout répare. Mais en fc repentant 
il a gardé la veuve dCUrie; donc, maigre fon repentir, il a encore 
aggravé fon crime : c’ell une diffictiUé nouvelle. La volonté du Seigneur 
fuffil pour calmer tous ces doutes qui s’tlcvcm dans les âmes timorées, 
'lom ce que nous favom , c’eft que nous ne devons être ni adultères, 
ni homicides, ni cpoulcr les veuves des maris que nous aurions affalUnés. 
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femmes à tes yeux, je les donnerai à un autre , Se il 
marchera avec elles devant les yeux de ce loleil; car 
tu as fait la chofe fecrétement , 8c moi je la ferai 
ouvertement à la face d’Ifraël Sc à la face du folcil. . . 
Et David dit à Nathan : J'ai péché contre le Seigneur. 
Et Nathan dit à David ; Ainfi Dieu a transféré ton 
péché; 8c tu ne mourras point (f) 

Et l’enfant qu’il avait eu de Bdhjabé , étant mort, 
il conlbla Bcthjabé fa femme; il entra vers elle, Sc 
engendra un fils qu’il appela Salomon; Sc Dieu 
l’aima [d] 

Or David afTcmbla tout le peuple , Sc marcha contre 
Raba, Sé ayant combattu il la prit. Il ôta de la tête 
du roi fon diadème, qui pefait un talent d’or, avec 
des perles précieufes ; 8c ce diadème fut mis fur la 
tête de David. Il rapporta auffi un très-grand butin 
de la ville Et s’étant fait amener tous les ha- 

bitons, il les feia en deux avec des feies , Sc fit pafTer 
fur eux des chariots de fer ; il découpa des corps avec 


( c ] On demande fi le prophète J'ifaihan , en parlant au prophète DariJ 
de frs fcuimes S: de Ces concubines, avec Icfquclles Ahfalon fon fils coucha 
fur la tcrralfe du palais, lui parlait avant ou apres cette aventure. Il 
nous fcmblc que le difeours de Nathan précède de quelques années l’affront 
que fit Ahfalon à fon père David ^ en couchant avec toutes fes femme» 
J'uuc après l’autre fur la tcrralfc du palais. 

( d ) Les critiques prétendent que le Seigneur ne fut point fâché que 
David eut epoufe la veuve iX'Viie^ puifqu’il aima tant Salomon^ ne de 
Di‘vd S: de ctuc veuve. Jsnikati a prévenu cette riiiiquc, en difant que 
1)1 El' a transfère le pèche de Daiid. Ce fut le prcmicr-nc fur fcqucl le 
ptehe fut traulponc ; cci enf.mi mouriu , & Di eu pardonna à fon père: 
in.iis U menace de f.iirc coucher tomes les femmes 8: toutes les filles avec 
uu autre fur la tcrrallc de fa maUon , fubiifta cniicrcmcnt. 
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des couteaux, Se les jeta dans des fours à cuire la 
biiciuc. (f) 

Immédiatement après , Amtion , fils de David , aima 
fa fœur apjielée Thamar , focur aufl'i d'Ahfalon, fils de 
David; Sc il l’aima fi fort qu’il en fut malade; car 
comme elle était vierge , il était difficile qu’il fit rien 

de malhonnête avec elle Or Aninon avait un ami 

fort prudent, qui s’appelait Jonadah, & qui était propre 
nc\’eu de David. Et Jonadah dit à Amnon : Pourquoi 
maigris-tu , fils de roi? cjue ne m’en dis-tu la caufe? 
Amtion lui dit; C’efl que j’aime ma fœur Thamar, 
fœur de mère de mon hinz Ahjalon. (/) • 

( e ) On prétend qu'un talent d'or pefaît environ quatre-vingt-dix de 
nos livies uc Icizc onres ; il n’ell guère pofTiLlc qu’un homme ail porte 
un tel dla icmc ; il aurait accable Poliphême Sc GoUiith. C’cft-la o«i CJmft 
pouvait dire encore que l'auteur facre fc permet quelques exagérations» 
Le diadème d'ailleurs n'etait qu’un petit bandeau. 

Il cH a fouhniter que les inconcevables barbaries exercées fui les citoyens 
deRaba foieiitaiinî une exagération. U ti’y a point d'exemple dans rhitloiic 
d'une cruauté (i énorme &. li réfléchie. M. Uuft de Londres ne manque 
pas de la peindre avec les couleurs qu’elle femblc mtriter. Ca/wc/ dit 
^u ’/7 ejl à prejunier qut David ne fuivit tjue les lois communis de la guerre; 
que TFcriluie ne reproehe rien fur cela c Daiid ^ cj* qu'elle lui tend mime le 
temcignaçe expires quCy hors le fuit {C Ut ie ■, fa conduite « été irréproc.haHr. 
Cette exeufe Icrait bonne 11.10» riiUloirc des tigres Sc des panlhèics. (h/r/ 
humme ^ s'écrie M. Huet ^ s'il n'a fas*ie caur fCuti vrai Juif ^ pourra trouver 
des exptejjiüns convcnahles à une pareille horreur ? E(t-cc la riiommc fclou 
le cœur de Dieu ? beUa , hoinda ItÜa ! 

Nous croirions outrager la nature, fi nous prétendions que Dieu 
agréa cette aâion alTrcufc de David ; nous aimons mieux douter qu elle 
ait été commife, 

(/) M. //««/s’exprime bien violemment fur cet inccRc d'.^warn. S: 
fur tous les crimes qui en réfulicrcnt. On ne fort , dit-il , d'utte horreur ^ 
que pour en rcncontier une autre dans eette f amitié de David. 

L’hilloirc profane rapporte des inceUcs qui ont quelque rclîcmbîancc 
avec celui d’.h’i'znJn ; Sc il n'cll pas à prdunicr que le» uns aient été copies 
des autres ; car, apres tout , de pareilles iuipudicilts n’oul etc que trop 
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Jonadab lui ayant donné confcil S: 

étant venue chez l'on frère Amnon, qui était ço3^ 
clans fon lit — Amnon fe faifit d’elle Se lui dit : 
couche avec moi, ma fœur. Elle lui répondit : 
mon frère , ne me violente pas : cela n’cR pas pèxâtji 
dans Ifraèl ; ne me fais pas de fottifes ; car'je 
pourrais fupporter cet opprobre; Sc tu pafferais pki 

un fou dans llraël Dcrnandc-moi plutôt au j 

en mariage , & il ne icfurcra pas de me donnent 


ne voulut point fe rendre à fes prières 
plus fort quielle , il la renverfa & coucha avec 
enfuitc il conçut pour elle une fi grande haine, qÛt-™ 
fa haine était plus grande que ne l’avait été fon 
Et il lui dit : Lève-toi 8c va-t-en. Thamar lui dit: 
mal que tu me fais à préfent, ell encore plus fort qgç/ 
le mal que tu m’as fait. Mais Amnon, ayant appcfêl; 
un valet, lui dit : Chaffe de ma chambre cette filtoÆ 
Sc ferme la porte fur elle. ... (g- ) W’ 


communes chez toutes les nations. Mais ce qu’il y a ici d’étrange, cVft , \ 
qw'Amnsn confie fa paffion criminelle à fon coiiGii germain Jonaiiai. H aÎ 
fallait que la famille de David fût bien dilfolue , pour qu’un de fes fils , .■-* ’* fl 
qui pouvait avoir tant de concubines à fon fervicc , voulût abfolument ‘ Tj 
jouir de fa propre fœur , & que fon coulin germain lui en facilitât les ^ 


( ) Ce qu’il y a de plus étrange encore , c’eft que TUmar dit à fon 

frère : Jmcmdc-mûi en mariage , 8cc. I.e Lévitique défend c-cprcflémcnt , an 
chap. XVIII , de révéler la turpitude de fa fœur. Mais quelques Juifs pré- 
tendent qu’il était permis d’epoufer la fœur de père , S: non ptis de merc. 
C’cwil tout le contraire chez les Athéniens S: chez les Egyptiens : ils 
ne pouvaient epoufer que leur fœur de mère j il en fut de même , dit-on , 
chez les Perfes. 

Il fallait bien que les Hébreux fulTent dans Ttifage d’eponfer leurs 
fœurs J puifqu’.firaéam dit à deux rois , qu’il avait epoufé la ficune. 
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Abfalon, fils de David , ne p.irla à fon frère Amncu 
de cet outrage ni eu bien ni en mal ; mais il le haïffait 
beaucoup , parce qu’il avait violé fa fœur Tliamar... 

Et il donna ordre à fes valets que, dès qu’ils ver- 
raient Amnon pris de vin dans un feflin, ils l’alTafii- 

nafient en gens de cœur Les valets firent à Amnon 

ce quAhJalon leur avait commandé ; & auflitôt tous 
les enfans du roi s’enfuirent chacun fur la mule. (A) 


Il fc peut que pUificurs Juifs aient fait depuis comme !c père des croyans 
ctifait qu'il avait fait. Le chap. XVIil du Lêviikpic, après tout, iic défend 
que de révéler la turpitude de fa Iccur; mais quand il y a mariage, 
il n'y a plus turpitude. I.c Lévitique pouvait tres-bieu avoir etc abfo» 
lumciit inconnu des juifs pciulani leurs fept fervitudes ; Sic ce peup'c qui 
n'asMitpas de quoi aiguifer fes ferpettes , Sc qui n'avait eu H long-temps 
ni feu ni lieu , pouvait fort bien n'avoir point de libraire ; puil'qu'oa 
UC trouva que long-temps apres le Pcniatcuquc fous le racich JoJias, 

( k ) C'cH une grande impureté de coucher avec fa focurj c'eft une 
exttcmc brutalité de la renvoyer enfuite avec outrage ; mais c'eft fans 
doute un crime encore beaucoup plus grand d'aftaOincr fon frère dans 
un rcfttii. Il eft trille de ne voir que des forfaits dans toute l'hUloirc de 
Sa’ùl 8c de David. 

Tous les frères d'Af'Jalon , témoins de ce fratricide , fortent de table 
8c moiucni fur leurs mules, comme s'ils craignaient d'ètrc afTaflinés ainft 
que leur frère Amnon, 

C'eft la première fois qu'il eft parlé de mulets dans l’hiftoirc juive. 
Tous les princes d’Ifracl, avant ce temps , font montes fur des ânes. T.e 
père Calmet dit que les mulets de Syrie ne font pas produils de r«ccou- 
plcment (Tun âne èr (Tune jument , èr /ju'ils Jont engendrés (Pun mulet èr d'une 
mule. Il cite Arijole ; mais U vaudiait mieux ^ fur celte affaire^ cor/ulter 
ün hon muletier. Nous avons vu pîufvcurs voyageurs qui aftiircnt qu'/fri/*- 
ii’te s'eft trompé , 8: qu'il a trompé Calmet. 11 n'y a point de naiuraitlle 
aujourd'hui qui croie aux prcicnducs races de mulets. 

Un buurriquct fait un beau mulet à une cavale \ la nature s'arrête 
là ; 8c le mulet n'a pas le pouvoir d'engendrer. Pourquoi donc la nature 
lui a-t-cUc donné l'inflrumcut de la génération? On dit qu'elle ne fait 
rien en vain } cependant l'inftiument d'un mulet devient la chofe du 
mon Je la plus vaine : il en eft des parties du mulet comme des mameUes 
des hommes ; ces nuntcUcs font ucs-iuuülcs , Sc ne lcrvent qu'a figurer. 
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Or il n’y avait point d'homme dans tout 
beau quAhJalon ; il n’avait pas le inoiridre* '2 
depuis les pieds jufcju'à la tête; 8c lorlqu’il'-j 
les cheveux, qu’il ne tondait qu’une fois l’ariii 
que le poids de les cheveux l’erabarraflait.^i^ 
de fes cheveux était de deux cents ficles. . 

Ahfalon demeura deux ans à Jérufalcm fans voiilk 
face du roi.... Enfuite il ht dire à. yoab de le 

trouver, pour le prier de le remettre ctitiè^^ni ^ 
dans les bonnes grâces du roi fon père. 

v oulut pas venir chez Ahjalcii Et étant nraft^ûne^ 

féconde fois, il rcfufa encore de venir ^ 

alors à fes gens ; Vous favez que Jonb a un âk!llD|t j 
d’orge auprès de mon champ; allez, Sc lé J 

feu Et les gens d'AhJalon brûlèrent la t^ji^â^der 

Joah Joah alla trouver Abfalou dans fa. 

8c lui dit : Pourquoi tes valets ont-ils mu I^feo 
mon orge ? Ahjalon répondit à Joab : Je t’atfa ” 
de me venir voir, afin de me raccommoder îjyaç 
roi; je t'en prie, fais-moi voir la face du roijîj^ 
fe fouvient encore de mon iniquité , qu’il me tuè. 

Joab alla donc parler au roi , qui appela 
Sc Ahjnlon s’étant prollcrné, le roi le baifa ■ 

Enfuitc Ahfalon fe ht faire des chariots , il afTetnbla^^. ' 
des cavaliers, Sc cinquante hommes qui raarchaieotFj 



{/) M. Huel (Ht que cette conduite d\iffa!/}n avec Jp/tüp eft montt 
horribl»^ que tout le rede , mais qu'elle cft cxccnivcmcnt ridicule ( que 
jamais on ne s’cll avife de brûler les orges d’un gcnéml d’armtc , d'un 
fecrciairc d’Kiat , pour avoir une converfation avec lui ; que ce n’eA ‘ • 
pas lu le moyen d’avoir des audiences. H va jufqu’à l;i raillerie : il dit • 
<juc le capitaine jonb ne fit pas fes orges avec AhJiUon. Cette plaifauterie 
cd froide ; il ue faut pas tourner lu laiiue Ecriture eu raillerie. 
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devant lui.. .. Et il fit une grande conjuration, &; le 
peuple s’attroupa auprès d'Ahfalon . ... 

Et quarante ans après , Abjalcn dit à David : Il faut 
que j’aille à Hébron pour accomplir un voeu que j’ai 
voué au Seigneur dans Hébron. Et David dit à 
Ahfalûu : Va-t-en en paix. Et Ahjalon s’en alla dans 
EIcbron ; 8c Ahjalon fit publier dans tout Ifraél , au fou 
de la trompette, qu’il régnait dans Hébron. 

David dit à fes officiers, qui étaient avec lui à 
Jérufalem : Allons , enfuyons-nous vite, hâtons-nous 
de fortir , de peur qu’on ne nous frappe dans la 
bouche du glaive. ... Le roi David fortit donc avec 
tout fon monde, en marchant avec fes pieds, laiffant 
feulement dix de fes concubines pour garder la 
maifon.. .. Ainfi étant forti avec fes pieds, fuivi de 
<out Ifraél , il s’arrêta loin de fa mailbn ; & tous fes 
officiers marchaient auprès de lui ; Se les troupes des 
Théens , des Céréthins, des Phélétins , 8c fix cents 
Géthéens, très-courageux, marchaient à jpied devant 
lui (k) 

Tout le peuple pleurait à haute voix; le roi 
palTa le torrent de Cédron ; Se tout le peuple s’en 
allait dans le défert. ... (I) 

( ) Le lord Bolinglroh raconte que le général Miders , qui s'étale 

tant ligiiale a la lamcuJc bataille de Bleinhciin , cmendam un jour fon 
chapelain Lire cet endroit de la Bible, lui arracha le iivre 8c lui dit • 
Par I). . . chapelain, voila un grand poltron 8c un grand milcrable que 
ton DaiU, de s’eu aller pieds nus avec fon beau régiment de Clcihccns , 
par D. . . j’aurais fait voUc face, jarui D. • . j'aurais couru à ce coquin 
d' Ahjalon. Mord.... je l’aurais fait pendre au premier poirier. 

Ix dilcours 8c les jurcmensde ce Widers font d’un foldat ; mais il avait 
Talion dans le fond, quoique fes paroles foient fort irreverentieufes. 

[ / ) Si rameur facrc n'avait été qu’un écrivain ordinaire , il aurait 
dcuÜle la tcbeUiou d'At/Klanj U aurait dit quelles étaient les forces de 
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Apres que David fut monté au haut du mont, 
Siba, intendant de la maifon de Miphihojrlh petit-fils 
de Said , vint au-devant de lui avec deux ânes chargés 
de deux cents pains , de cent cabas de figues , de cent 
paquets de raifins fecs, 8c d’une peau de bouc pleine 

de vin. 

Le roi lui dit : Où efi Miphihofdh le fils de. votre 
ancien maître Jonathas ? Siba répondit au roi : Mi- 
phibnjdh cft relie dansjerufalem , difant : Aujourd’hui 
Ifraél me rendra le royaume de mon père. Le roi dit 
à Siba : Eh bien, je te donne tous les biens de 

Mipbibojdh. . . . • r ■" K V, • M 

Or le roi David étant venu jufqua Bahurim . il 

fortit un homme de la maifon de Saiil , nommé Scinèi, 
qui le maudit Sc lui jeta des pierres &; à tous fes gens , 

re prince; il nous aurait appris pourquoi David, ce giaud gueincr, 
s’enfuit de jcrufalcm avant que fon fils y ffit arrive. Jerufalem etait-elIe 
forlifice' ne retait-ellc pas? Con.mcut tout le peuple qm fuit Da-.iJ, 
ne fait-il pas rcfiftancc ? Kll-i! pofnb'.c qu’un homme audi irupitoçahle 
que Daiid, qui vient de feier en deux, d'ecrafer fous des hettes de 
bn'ilcr drus des fours fes ennemis vaincus , s’enfuie de fa capitale en 
pleurant comme un fot enfant, fans faire la moindre tentative pour re- 
primer un fils criminel ? Comment , étant accorapasnc de tant d’hommes 
d armes , Sc de tous les habitans de Jcrufalcm , ce Semei lut jcta-i-il des 
piètres impuneineut tout le long du cliemiti. 

C’eft fur de telles incompatibilités que les Jilladtl, les fc C/erc , les 
Aihvc ont penfe qite nous n’avo.ts que des extraits informes des hvres 
iuifs Les auteurs de ces extraits cciivaicnt pour des Juds qui eiaieiii au 
fait des afiaires ; ils ne favaient pas que Ictus livres fcr.-dcut lus un jour 
pat des Bretons S; par des Gaulois. 

A l’tgatd de ce pauvre Mij-hikifrli , fils de Janathai fils de Soit/, cora- 
roent ce boiteux cfpcrait-il de régner? Comment David qui n’a plus rien, 
qui UC peut plus dit pofei de rien, doime-t-il tout le bien du priuce M.pki- 
lofrlh a fou domettique S!h ? Frcrd dit que fi ce piiace Uiphihajctk av;ut un 
intendant ( ce qui cil dillicilc à croire ] , cet iutendaut le ferait empare 
du bicu de fou tnaiirc fans aitouJtc la pcimillion du rot David. 

pcndani 
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pendant que tout le peuple 8c tous les guerriers mar- 
chaient à côté du roi à droite 8c à gauche Et il 

maudiffait le roi en lui difant : Va-t-en , homme de 
fang, va-t-en, homme de Bélial. 

Cependant Abjalon entra dans Jérufalem avec tout 
le peuple de fon parti , 8c accompagné de fon con- 

feiller Achilophel Et Achilophd dit à Abjalon : Crois- 

moi , entre dans toutes les concubines de ton père , 
qu’il a lailTées pour la garde de fa maifon, afin que, 
quand tous les Ifraëlites fauront que tu as aiiifi dés- 
honoré ton père, ils en foient plus fortement attachés 
à toi. Abjalon fit donc tendre un tabernacle fur le toit 
de la maifon, 8c entra dans toutes les concubines de 
fon père devant tout Ifraèl. {m) 

Or du temps de David il arriva une famine qui 
dura trois ans. David confulta l’oracle du Seigneur, 
8c le Seigneur dit : C’ell à caufe de Saiil 8c de fa 


( « ) Les critiques difent que ce tiVft pas un moyen bien fur de s’at- 
tacher tout un peuple , que de coinmeure en public une chofe û 
iadcccmc. 

Les incrédules rcfufcnl de croire ^yLAhfalon^ tout jeune qu’Ü était, ait 
pu confommci Tude avec dix femmes devant tout le peuple: mais le texte 
ne dit pas <\\x'AbJalcn ait commis ces dix incedes tout de fuite ; il c(l na- 
turel qu’il ait mis quelque i..tervalle à fa lubricité. 

Les mauvais pl.iifans font inépuifablcs en railleries fur ces prouclTes 
du bel Abjalon : ils diTcnt que , depuis Hercule , on ne vit jamais un plus 
beau fait d’armes. Nous ne répéterons pas leurs farcafmcs S: leurs pré- 
tendus bons mots qui alarmeraient la pudeur autant que les dix inceftes * 
confecutifs d' Abjalon, 

Les fages fc contentent de gémir fur les barbaries de David ^ fur fon 
adultère avec Betfjabè , fur fon mariage infâme avec elle , fur la lâchctc 
qu’il montre en fuyant pieds nus quand ihpeut combattre , fur l’inccllc 
de fon fds Amnon^ fur les dix inceftes de fon fils Abjalon , fur tant d’atro- 
cités ?c de turpitudes , fur tomes les horribles abominaiions des règnes 
du mclch Saül 8c du mekh David, 

Pliilojophie àc. Tome III, T 
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maifon fanguinaire; parce qu’il tua des Gabaonites. 
Le roi ayant fait appeler des Gabaonites , leur rap- 
porta l’oracle.... Or les Gabaonites n’étaient point 
des Ifraclites , ils étaient des relies des Amorrhéens , 
& les Ifraclites avaient autrefois juré la paix avec 
eux; Se Saiil voulut tes détruire dans fon zèle , comme 
pour fervir les enfans d'Hraël 8c de Juda 

David dit donc aux Gabaonites ; Que ferai-je pour 
vous ? comment vous apaiferai-je, afin que vous 
bénilTiez l’héritage du Seigneur? Ils lui répondirent : 
Nous devons détruire la race de celui qui nous op- 
prima injuftement , de façon qu’il ne relie pas un feul 
homme de la race de Saül dans toutes les terres 
d’Ilraël. (n) 

Donnez -nous fept enfans de Saül, afin que nous 
les falfions pendre au nom du Seigneur dansGabaa; 
CcLV Saül était de Gabaa, 8c il fut l’élu du Seigneur... 
Et le roi David leur dit : Je vous donnerai les fept 

enfans Et il prit les deux enfans de Saül 8c de 

Rcfpha fille d'Aya, qui s’appelaient Armani 8c Miphî~ 
bojelh, 8c cinq fils que Michol, fille de Saül, avait eus 


( n ) Ce palTagc a fort cmbarrnfic tous les commentateurs. Il n’cft dit 
en aucun endroit de la fainte Ecriture , que Sa’üi eût fait le moindre 
tort aux Gabaonites ; au contraire il était lui-meme un des habitam de 
Gabaa ; & il e(l naturel qu'il ait favorife fes compatriotes , quoiqu'ils 
ne fuiïcnt pas juifs. 

Quant à ta famine qui défola trois ans le pay-s du temps du melch 
* David , rien ne fut û commun dans ce pays qu'une Eaminc. Lés livres 
faints parlent très-fouvent de famine j k, quand Alfrahain vint en Palcllinc ^ 
il y trouva la famine. 

On ne fort point de furprife lorfque Dieu lui-mcme dit à DariJ , 
que cette famine n'eft envoyée qu’a caule de Èaul qui était mou long- 
temps auparavant , 8c parce que Saül avait eu de mauvaücs imemioas 
contre un peuple qui n’euit pas le peuple de Dieu. 
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de fon mari Adritl Et il mit ces fept enfans entre 

les mains des Gabaonites, qui les pendirent devant 
le Seigneur; & ils furent pendus tous enfemble au 
commencement de la moilTon des orges, (o) 

Et la fureur du Seigneur fe joignit à fa fureur 
contre les Ifraëlites , 8c elle excita David contre eux, 
en lui difant : Va, dénombre Ifraël Sc Juda. ... Le 
roi dit donc à Joab chef de fon armée : Promène-toi 
dans toutes les tribus d’ifraél, depuis Dan jufqu'à 
Berfabé; dénombre le peuple, afin que je fâche fon 

nombre Et Joab ayant parcouru toute la terre 

■pendant neuf mois Sc vingt jours, il donna au roi le 
dénombrement du peuple; 8c l’on trouva dans les 


( 0 ) Le lord BoUn^hrokt , MM. Frértt 8c Huet sVlcvcnt contre cette 
action avec une force qui fait trembler : ils décident que de tous Ici 
crimes de David celui-ci eil le plus exécrable. David ^ dit M. Huet y cheiche 
un infâme prétexte pour détruire par un fupplicc infâme toute la race de 
fon roi k de fon beau-père il fait pendre jufqu'aiix enfans que fa propre 
femme Michûl eut d'un autre mari , lorfqu'il la répudia ; il les livre , 
pour être pendus , entre les mains d'un petit peuple qui ne devait nuU 
lement cire à craindre , puifqu’alors David cfl fuppofe être vainqueur 
de tous fes ennemis. Il y a dans cette aâion non-lculcmeni une barbarie 
qui ferait horreur aux fauvages, mais une lâcheté dont le plus vil de 
tous les hommes ne ferait pas capable. A cette lâcheic 8: à cette fureur, 
David joint encore le parjure} car il avait juré à Saul de ne jamais ôter 
la vie à aucuu de fes enfans. Si , pour excuicr ce parjure , on dit qu'il 
ne les pendit pas lui-mcme , mais qu^il les donna aux Gabaonites pour 
les pendre , cette exeufe cH auflâ lâche que la conduite de David même , 
ajoute encore un degré de fcclcratelfe. 

De quelque côte qu’on f« tourne , on ne trouve dans toute cette hiftoirc 
que raflemblagc de tous les crimes , de toutes les perfidies , de toutes 
les infamies , au milieu de toutes les contradidions. 

Ces reproches fanglans font drclTcr les cheveux à la tête. Le R. P. doin 
Caimet rcpouHc ces invedives en dilant que David avait ordre de ia part de 
Dieu qu'ii avait eemjultè , que David ne fut ici que i* exécuteur de la volonté 
Dieu ; il cite EJliui , Gre/i«j , Sc les antiquités de Flavien Jo/rp/te, . 
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tribus d’Ifraël huit cents mille hommes robuftes tirant 

l’épée, 8c dans Juda cinq cents mille combattans 

Le lendemain au matin David s’étant levé, la parole 
de Dieu s’adreffa au prophète Gad, lequel était le 
devin , le voyant de David. ... Dieu dit à Gad : Va , 
Sc parle ainfi à David : Voici ce que dit le Seigneur. 
De trois chofes choifis-en une, afin que je te la faSie; 
ou tu auras la famine fur la terre pendant fept ans ; 
ou tes ennemis te battront, Sc tu fuiras pendant trois 
mois; ou la pelle fera dans ta terre pendant trois 
jours: délibère, 8c vois ce que tu veux que je dife à 
Dieu qui m’a envoyé, (p) 

( ^ } tl y a beaucoup de chofes importâmes à remarquer dans cet 
article. D'abord le texte de la Vulgatc dit cxprciTcmem que la fureur de 
Dieu redoublée infpira Sc le porta , par un ordre pofttif, à faire 

ce denombrement , que Dieu punit enfuite par le fléau le plus dcftruÛif. 
C'eft ce qui fournil un prétexte à tant d’incrédules de dire que Dieu eft 
fouvciit repréfente chez les Juifs comme ennemi du genre* humain , Sc 
occupé de faire tomber les hommes dans le piège. 

Secondement ^ le Seigneur a lui-méroe ordonné trois dénombremens 
dans le Pcmateuque. 

Troifiémcmcut , rien u’cft plus mile 8 c plus fage, comme rien n'cft 
plus difficile » que de faire le dénombrement exaâ d’une nation; Sc non- 
fculcmcnt cette opération de David cft très-prudente, mais clic cft fain/e, 
puifqu’elle lui cft ordonnée par 1a bouche de Dieu même. 

Quatrièmement , tous les incrédules crient à l'exagération , à l’impof- 
turc , au ridicule , d'admettre à David treize cents mille foldats dans un 
fl petit pays ; ce qui ferait, en comptant feulement pour foldats le cin- 
quième du peuple, fix millions cinq cems mille ames ; fans compter les 
Cananéens 8 c les Philiftins qui venaient tout récemment de livrer quatre 
hataillcs à David Sc qui étaient répandus dans toute la Paleftine. 

Cinquièmement , le livre des Paraüpomcnes , qui contredit trcs*fouvenr 
le livre des Rois, compte quinze cems foixanie 8 c dix raille foldats ; ce qui 
monterait à un nombre bien plus prodigieux encore k plus incroyable. 

Les commentateurs fuccombent fous le poids de ces difficultés 5 k nous 
aulE. Nous ne pouvoiu que prier l’Elprit faim , qu’il daigne nous 
édaircr. 
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David dit à Cad : Je fuis dans un grand embarras ; 
mais il vaut mieux tomber entre les mains de Dieu 
par la pelle, que dans la main deS hommes; car fcs 
miféricordes font grandes. 

AulTitôt Dieu envoya la pelle en Ifrtfël. Depuis le 
matin jufqu’au troifiéme jour, 8c depuis Dan jufqu’à 
Berfabé , il mourut du peuple foixante & dix mille 
mâles. 

Et comme l’ange du Seigneur étendait encore fa 
main fur Jcrufalem pour la perdre, le Seigneur eut 
pitié de l’afflidlion ; Sc il dit à Fange qui frappait ; 
C’efl alfez, à préfent arrête la main. Or l’ange du 
Seigneur était alors tout vis-à-vis à'Arauna le jé- 

buféen Et David, voyant Fange qui frappait 

toujours le peuple, dit au Seigneur : C’efl moi qui ai 
péché; j’ai agi injuflement; ces gens, qui font des 
brebis , qu’ont-ils fait ?Je te prie que ta main fe tourne 
contre moi 8c contre la maifon de mon père, {q) 


Sixicmemern , les critiques nml-intentionncs , comme Boulanger 

8c autres f penfent quUl y a une aficdaiion puérile, ridicule, indigne de 
la majefte de Dieu , d’envoyer le prophète Gad au prophète David ^ pour 
lui donner à choifir Tun des trois ticaux pendant fept ans , ou pendant 
trois mois , ou pendant trois jours. Us trouvent dans ccitc cruauté une 
deriliou , k je ne fais quel caraâére de conte oriental qui ne devrait pas 
être dans uu livre où Ton fait agir & parler Dieu â chaque page. 

( q ) Une pelle qui extermine en trois jours foixante k dix mille 
mâles, viros y doit avoir tue aulfi foixante k dix mille femelles. Il parait 
affreux aux critiques que Dieu tue cent quarante mille perionnes de fon 
peuple chéri , auquel il fc communique tous les jours, avec lequel il vit 
familièrement ÿk cela parce que David a obéi à l'ordre de Dieu même, k 
a fait la^chofe du monde la plus fage. 

11$ trouvent encore mauvais que Tarche du Seigneur foit dans la grange 
d’uu étranger. David , félon eux , devait au moins la loger dans fa 
maifou. 

T 3 
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Alors Gad vint à David, 8c lui dit : Monte, Sc 
drcfle un autel dans Taire d'Arauna le jébuféen. 

Or le roi DavîH avait vieilli, ayant beaucoup de 
jours; 8c quoiqu’on le couvrît de plulieurs robes, il 
ne fe réchauffait point. Ses officiers dirent donc ; 
Allons chercher une jeune fille pour le feigneur 
notre roi, 8c qu’elle refie devant le roi, 8c qu’elle le 
carefTe, 8c qu’elle dorme avec le feigneur notre roi. 
Et ayant trouvé Abijag de Sunam , qui était très-belle , 
ils l’amenèrent au roi, 8c elle coucha avec le roi, 8c 
elle le careffait ; 8c le roi ne forniqua pas avec 
clic, (r) 


Enfin M. FtérU pcnfc que Tautcur facrc imite vifiblement //tfmô'f, 
quand le Seigneur arrrie la main de Tange exterminateur. Selon lui , il 
eft très-probable que l'auteur, qu’il croit être EJdras , avait entendu parler 
fïHomere» En effet //omerr , dans fon premier chant de l’Iliade , peint 
Apollcn defccndanl des iommcis de l'Olympe , armé de fon carquois , S: 
lançant Tes Hcches fur les Grecs contre Icfqucls il était irrité. 

Nous ne fommes pas de l’avis de M. Frerrt. Nou< penfons qu'E/dras 
lui-même ne connut jamais les Grecs, Sc que jufqu’au temps â'Alexaxdu 
il n’y eut jamais le moindre commerce entre la Grèce St la Paleffine. Ce 
n’eft pas que quelque juif ne pût , dès le fièclc EJdras , aller exercer le 
courtage dans Corinthe S: dans Athènes ; mais les gens de cette cfpècc ne 
compofaient pas Thiffoirc des Ifraèlitcs. 

Pour les autres objeâions , il faut avouer que Calmd y répond trop 
faiblement. 

Nous ne croyons pas que le choix des trois fléaux foit puéril ; au 
contraire , cette rigueur nous femble terrible. Mais qui peut juger les 
jugemens de Dieu ! 

( r ) Le révérend père dom Calmtt obfcrvc qu’une jeune fille fort belle 
eft très-propre a ranimer un homme de foixantc &: dix ans ; c'ciaii alors 
l’âge de David, Il dit qu’un médecin juif confcilla à l’empereur Frèderit 
Baibetcujft de coucher avec déjeunes garçons 8c de les mettre fur^a poi- 
trine. Mais on ne peut pas toute la nuit tenir fur fa poitrine un jeune 
garçon. Ou emploie, ajouic-t-il, de petits chiens au même ufage. 11 faut 
que üal9mon crût que fon père avait mis 1a belle Abijag à un autre ufage , 
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Cependant Adonias, fils de David, difait : Ce fera 

moi qui régnerai II avait dans fon parti Joab le 

général des armées , 8c Abiaihar le grand-prêtre. Mais 
un autre grand-prêtre nommé Sadok , 8c le capitaine 
Sanaia, 8c le prophète A'^alhan, 8c Sêmêi , n’étaient pas 
pour Adonias . . . . 

Ce prince donna un grand feflin à tous fes frères 
8c aux principaux de Juda; mais il n’invita ni fon 
frère Salomon, ni le prophète JValhan , ni Banaia, ni 
les autres prêtres. 

Alors Nalhanàài. à RHhfahè mère de Salomon : N’avez- 
vous pas ouï dire qu Adonias s’eft déjà fait roi, 8c que 
notre feigneur David n’en fait rien? Allez vite vous 
préfenter au roi David — Pendant que vous lui par- 
lerez je furviendrai après vous, 8c je confirmerai tout 
ce que vous aurez dit (j) 


piiifqu’ïl fit aflTaffmcr ( comme nous le verrons ) fon frère aîné AJônUs , 
pour lui avoir demande Abifag en mariage ; comme s’il avait voulu 
epoufer la veuve ou la concubine de fon père. 

[ 5 ) M. Huel ne paffe pas fous Glencc cette intrigue de cour ; il s’élève 
violemment contre elle. On *nc voit point , dit-il , le Seigneur ordonner 
d’abord que l’on verfe de Thuile fur la tête de Salomon , & qu’il foil oint 
& chrift ; tout c fait ici par cabales. L’ordre de la fucccffion n'etait pas 
encore bien établi chez les Juifs: mais il était naturel que le (ils aîné 
fuccedàt à fon perc } d’autant plus qu’il n’etait point ne d'une femme 
adultère , comme Salomon, l.’auteur facre ne prefentc pas Js'atkon comme 
un prophète infpirè de Dieu dans cette occafiou, mais comme un homme 
qui cil à la tète d’un parti , qui fait une brigue avec Belhjahe pour ravir 
la couronne à l’ainé , Sc qui emploie le mcnlonge pour parvenir a fes lins ; 
car il aceufe Adonias de s’circ fait roi : & ce prince avait dit feulement , 
j’cfperc d’être roi ; fon droit était reconnu par les deux principales tètes 
du royaume , iiu grand-prcirc 8c lur général d’armée. C’eft une chofe 
étonnante qu’il y ait deux grands-prêtres à la fois. La loi en cela éLait 
viobe ; 8c deux grands-prctrci , oppofés l’un à l’autic , devaient ncceUat- 
icmciu exciter des troubles. 
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.... Le roi David dit : Faites-moi venir le prophète 
Sadok , le prophète Nathan , & le capitaine Banaia ; 
prenez avec vous mes officiers ; mettez mon fils Sa- 
lomon fur ma mule; chantez avec^la trompette; 8c 
vous direz : Vive le roi Salomon . . . . 

Les convives d'Adonias fe levèrent de table ; 8c 
chacun s’en alla de fon côté; 8c Adonias alla fc ré- 
fugier à la corne de l’autel. . . . 

• Or la mort de David approchant, il recommanda 
à Salomon , en lui difant : Tu fais ce qu’a fait autrefois 
Joab, qui mit du fang autour de fes reins, 8c dans 
les fouliers qu’il avait aux pieds. Tu ne permettras 
pas que fes cheveux blancs defeendent en paix au 
tombeau ; je compte fur ta fagclTe. . . . J’ai juré à 
Sémèi que je ne le ferais point périr par le glaive ; 
mais tu es fage , tu fauras ce qu’il faut faire ; ne 
permets pas que fes cheveux blancs defeendent dans 
la folTe autrement que par une mort fanglante. (/) 
Et David s’endormit avec fes pères. 


M. Hutt exeufe un peu Daud , qui était aHuibli par l'âge ; mait il ne 
pardonne ni à Salomon ni à Bethjabe y encore moins au prophète Natken , 
auquel il donne les épithètes les plus injurieufes. Nous ne pouvons nous 
empêcher de voir qu'il y avait en enfei une grande cabale pour S&hmn 
contre ÂdoT.ias ; mai? cniin le doigt de Dieu cil par-tout : ü fe fcri des 
moyens humains comme des plus divins. 

( / ) M. Ilud dit fans détour que David meurt comme il a vécu. îl a 
rhorriblc ingratitude d'ordonner qu'on tue fou général d’armée auquel U 
devait fa couronne. Il fc paijurc avec Shnéi , après lui avoir fait ferment 
de ne jamais alterner à fa vie. Eufm , il eli aflaiDu Sc pcrück julque fur 
les bords du tombeau. 

Le rtverend père dom Calm:t juHiftc D.nii par ces paroles rcmar- 
quabler. : »i David avait rc'*u de grands ferv'iccs de Joab , S: rirapunité 
T« qu'il lui avait accordée pendant ü long-temps était une cfpècc de 
» récompeufe de’fcs longs travaux : mais ceiic coulidcraiiou ne diipenfait 
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Salomon prit pofleffion du trône de fon père , &: 
'affermit fon règne.... Adonias alla implorer la pro- 
teèlion de fa belle-mère Bethjabé, 8c lui dit ; Vous 
favez que le règne m’appartenait comme a l’ainé, 8c 
que, de plus, tout Ifracl m’avait choifi pour roi; 
mais mon royaume a été tranfporté à mon frère , 8c 
le Seigneur l’a conftitué ainfi : je ne demande qu’une 
grâce ; le roi Salomon ne vous refufera rien; je vous 
prie qu’il me lailfe époufer Abtjag la funamite. . . . 
Bethjabé dit donc à Salomon fon fils : Je te prie, donne 
pour femme Abifag la Sunamite à ton frère Adonias. 
Le roi Salomon répondit à fa mère : Pourquoi de- 
mandes-tu Abijag la funamite pour Adonias ? De- 
mande donc aulTi le royaume; car il eft mon frère 
aîné , Se il a pour lui Abialhar le grand-prêtre , 8c le 
capitaine Joab. . . («) Salomon jura donc par Dieu.. . 


ir David de Pobligation de punir le aime & d'exercer la jufUcc contre 
»» Joab. EnBn les raifons de reconnaiflancc ne rubiillaiem pas à Tcgard 
ti de Salomon; Sc ce prince avait un motif particulier de faire mourir 
n Joab y qui e(l , qu'il avait confpiré de donner le royaume à Adonias , à 
t» fon cxclufion. » 

Avis de t éditeur. 

Le commentateur qui avait entrepris de continuer cet ouvrage s'eft 
arrêté ici , ayant été appelé à la cour d'un grand prince pour être fon 
aumônier. Un troificme commentateur s'ell préfemé , 8c a continué avec 
la meme érudition 8: la même impartialité , mais avec trop de vehcmence 
peut-êue , 8c trop de hardielTe. 

( U ) En tâchant de fuivre mes deux prédécefTcurs , j'obfcrvc d'abord 
que cette biUoire n'a rien de commun ni avec nos faims dogmes, ni avec 
la foi , ni avec la charité. Le jeune Adonias demande à fon frère puîné , 
devenu roi par la brigue de Belhjahé 8: du prophète Naihan , une Icuîc 
grâce , qui ne tire à aucune confcqucncc : il veut , pour tout dédomma- 
gement du royaume qu'il a perdu , une jeune fdlc , une fervante , qui 
réchauffait fon vieux père ; il eft fi funplc 8c de li bonne foi , qu'il implore , 
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difant : Je jure par Dieu, qui m'a mis fur le trône 
de David mon père , qu’aujourd’hui Adonias mon 
frère fera mis à mort. Et le roi Salomon envoya le 
capitaine Banaia, fils àtjojadad , qui afiaffina Adonias, 
& il mourut. . . . Cette nouvelle étant venue au ca- 
pitaine , qui était attaché au prince Adonias, il 
s’enfuit dans le tabernacle du Seigneur , &: embrafla 

la corne de l’autel On vint dire au roi Salomon 

qoitjoab s’était réfugié dans le tabernacle de Dieu , 
& qu’il s’y tenait à l’autel. Et le roi Salomon envoya 
auffitôt le capitaine Banaia, fils de‘ Jojadad , difant- 

Cours vite , va tuer yoab Banaia alla donc au 

tabernacle de Dieu , 8c dit à Joab : Sors d’ici , que je 
te tue. Joab lui répondit ; Je ne fortirai point ; je 
mourrai ici. ... Le capitaine Banaia alla rapporter 
la chofe au roi. Le roi lui répondit : Fais comme je 
t’ai dit : (.x) alfalfine J'oaè , 8c l’enterre ; 8c je ne ferai 


pour obtenir cette fille , I.» prolcflion tle l.i mère de Sahmen , de cette 
meme Btthjabi qui lui a fait perdre la couronne ; Se, pour toute rcponle, 
le fage Salomon jure par Diru qu’il fera afladincr ton frère Adonias ; 5: 
fur le champ , fans confultcr perlonnc , il commande au capitaine Banaia 
d’aller tuer ce malheureux prince. Ell-ee-là l’hilloire du peuple de Dt tu? 
ER-ce l’hiRoirc du férail du grand - turc? Efl-cc celle des voleurs de grands 
chemins ? 

( X ) Si l’on peut ajouter un crime nouveau aux fcclêratclïcs par Icf- 
quellcs Salomon commence fon règne , il y ajoute un facrilégc. Le capitaine 
Banaia lui rapporte que Joab implore la raifiricordc de Dieu dans le 
tabernacle , 8: qu’il cmbraDc la corne de l’autel. Cet officier n'ofe com- 
mettre un alTaffinat dans un lieu fi faint. Salomon n’en cft point touche ; 
il ordonne au capitaine de malfacrcr Joab à l’autel même. S’il cft quelque 
chofe d’etrange après tant d'horreurs, c'eft que DtEU , qui a fait périr 
cinquante mille hommes de la populace , 8: foixante S: di< hommes du 
peuple , pour avoir regarde fon arche , ne venge point ce coffre farré , 
fur lequel on a égorge le plus grand capitaine des Juifs , à qui DaaiJ 
devait fa couronue. 
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pas rcfponfable , ni moi, ni la maifon de mon père, 
du fang innocent répandu par Joab; que le Seigneur 
donne une paix éternelle à David, à fa fcmence, à 

fa maifon , & à fon trône ! Donc le capitaine 

Banaia , fils ée. Jojadad , retourna vers Joab, 8c l’af- 
fallma à l’autel ; 8c il cateria jfoab en fa maifon dans 
le défert. 

Le roi envoya aulli vers Sèniéi , 8c lui dit : Bàtis- 
toi une mailbn dans Jérufalem , 8c n’en fors point 
pour aller d’un côté ni d'un autre; fi tu en fors jamais, 
8: fi tu pafles le torrent de Cédron , je te ferai tuer au 
même jour. 

Séméi dit au roi : Cet ordre eft très-juflc. Mais, au 
bout de trois ans, il arriva que les efclaves de Stmei 
s’enfuirent vers Akis roi de Geth. Sémét fit aulfitôt 
fangler fon âne, 8c s’en alla vers Akis à Geth pour 
redemander fes efclaves, 8c les ramena de Geth... 

Et Salomon, en ayant été averti , commanda à Ba- 
naia, fils de Jojadâd, d’aller tntrSéméi; 8c le capitaine 
Banaia y alla fur le champ , 8c il affalfina SémH , qui 
mourut (>') 

Cependant le Seigneur apparut à Salomon en fonge, 
difant : Demande ce que tu veux que je te donne. ... 
Et Salomon dit au Seigneur : Je te prie de me donner 


( 7 ) A peine Salomon , cruel fili de l'iafazne Bethjahè , sVfl-U ûgnalé 
par l'aiTarnoat , par le facrilége & par le fratricide , qu'il tend un piège à 
ce Sémei , confciller d'Ktat du roi fon père. Il attend que ce pauvre v^U 
lard ait fcllé fon âne pour aller redemander fon bien , Sc qu'il ait paHc 
le torrent de Cèdron pour le faire tuer fous couleur de juflicc. Qu'on life 
rhifloirc de Caii^uU 8c de Nhon , 8c qu'on voie fi ces montres ont corn- 
meucé ainü leur règne par de tels crimes. OnditqueDiEU punit 
pour avoir oSert de l'cnccns aux dieux de fes femmes U de fes maitrefies ^ 
le moi j'ofe croire que s'il fut enlîn puni , ce fut pour fes aÛailÎAats. 
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un cœur docile, afin que je puilTe juger ton peuple , 
Se difeerner entre le bon 8c le mauvais; car qui pourra 
juger ce peuple, qui eft fort nombreux ! 

— Et Dieu lui dit dans ce fonge : Parce que tu 
as demandé cette parole, 8c que tu n’as pas requis 
longues années, ni richefles , ni la mort de tes en- 
nemis , mais que tu as demandé fagelTe pour difeerner 
jultice , je ferai félon ton difeours ; je te donne un 
cœur intelligent , de forte que jamais homme , ni 
avant toi , ni après toi, n'aura été fembable à toi. [i ) 
Mais je te donnerai en outre richelTes 8c gloire que tu 
n’as point demandées; de forte que nul ne fera fem- 
blable à toi en gloire 8c en richelTes. Salomon fe réveilla; 
& il vit que c’était un fonge. 

Salomon («) avait donc fous fa domination tous les 


(i) C’eft «pcujatu mimciiialcmcnt après celle foule de ciimcs que 
Dieu parle à Salomcn, Dieu vient cominuellcmciu lur U terre pour 
«’entretenir avec des Juifs ! mais pairons. Cette fois-ci Dieu n’apparait à 
Salomon que dans un rêve : comment Ta-t-ou fu l il le dit donc a quelque 
autre juif ; Sc c'cll fur la foi de cet autre juif qu’un fcrilie juif a écrit cette 
hiftoire finguliére ! hidoire fondée fur un rêve , comme toutes les aven- 
tures de JoJeph S: du pharaou font fondées fur des rêves ! 

S’il le pouvait qu’un minÜlrc du Dieu fupreme fût defeendu du haut 
des cieux pour dire à Salomon devant tout le peuple , demande à Dieu ce 
que tu veux , il te raccordera , que Salomon lui eût demandé la fagelTe , i. 
que Dieu , en la lui donnant , y eût ajoute les trefots Sc la puitTance , 
ce ferait un très-bel apologue : mais le rêve gâte tout. 

( a ) Je dirai hardiment que jamais Salomon , ni aucun prince juif, 
n’5(|t tous CCS royaumes. Je ne ménagé point le menfonge , comme ont 
fait mes deux predccelleurs ; mon indignation ne me permet pas cette 
lâche complaifanee. Qui j.tinais avau entendu dire que des Juifs aient règne 
de l’Euphrate à la Méditer i airee ? 11 eft vrai que le brigandage leur valut 
un petit pays au milieu des rochers & des cavernes de la Paleniue depuis 
le defert de Berfahe jnfqu’a Dan ; ( voyez la lettre de Jamt Jerome ) mais 
il n cli point dit que jamais Salomon ail conquis putr la guerre une lieue 
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royaumes depuis l'Euphrate jufqu'aux PhililUns & à 
la terre d’Egypte. Et il y avait pour la nourriture de 
Salomon , chaque jour, trente muids de fleur de farine , 
8c foixantc muids de farine commune , dix gros boeufs 
engraifles , vingt boeufs de pâturage, cent moutons, 
8c grande quantité de cerfs, de chevreuils, de boeufs 
fauvages, 8c d’oifeaux de toute efpèce; car il avait tout 
le pays au-delà du fleuve d’Euphrate depuis Tapfa 
jufqu’à Gaza, {!>) 

Et Salomon avait quarante mille écuries pour les 
chevaux de fes chars , 8c douze mille chevaux de 
fellc. . . . ( c) Et la fageflie de Salomon furpaffait la fagefle 
de tous les Orientaux 8c de tous les Egyptiens; il était 
plus fage que tous les hommes , plus fage qu Elhan 
ézrahite, 8c que Heman, 8c que Chalcol, 8c que Dot da. [d) 

de terriin. Le roi d’Egypte poITêdait de grands domaines dam la Palefline ; 
pluûeurs cantons cananéens n’obéiflaient pas à Salomon : oàclidonc cette 
prétendue puiflance ? 

( ^ ] Ce pauvre Calntt , copUle de toutes les fadaifes qu’on a compilées 
avant lui , a beau nous dire que les rois de Babylonc nourrilTaicnt tous 
leurs officiers : un roi juif était auprès d'un roi de Babylone, ce qu'était 
le roi de Corfe Théodore en comparaifon d’un roi d’Efpagne , ou le roi 
À'Tvetot vis*à*vis un roi de France. Quatre-vingt-dix muids de farine 
te trente boeufs par jour ! en vérité , cela rcOemble aux cinq cents aunes 
de drap employées pour la braguette de la culotte de GargsMtua, 

( c ) Les quarante mille écuries de Salomon valent mieux encore que 
les quatre-vingt-dix muids de farine. Au refte, les commenuteurs per- 
mettent de prendre quarante mille jumens , au lieu de qtiarame mille 
écuries. On peut choifir. 

[d } Je ne fais point qui étaient ce Dorda 8c tt Chalcol f perfoone 
ne le fait : mais pour les trois mille paraboles « 8c les mille cinq can- 
tiques, il nous en refte quelqucs-uos qu'on attribue à ce Salomon, flavien 
JûJephe ^ ce transfuge juif , ce hâbleur épargné par Vefp^en ^ dit que 
Saumon compofa trois mille volumes de paraboles ; Sc la mauvaife tra>< 
duÔion, dite des Septante, attribue à Salomon cinq mille odes. Plûi à 
Dieu qu'il eût toujours fait des odes hébraïques au lieu d'aÛaffiner 
foD frère ! 

Philofophie, àc. Tome III, t* 
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Salomon compofa trois mille paraboles , & il fie 

mille 8c cinq cantiques 

Hiram , roi de Tyr , envoyafes ferviteurs vers Salomon^ 
ayant appris qu’il avait été oint 8c chrift à la place 
de fon père. Et Salomon envoya auffi à Hiram , difant: 
J’ai deliein de bâtir un temple au nom de mon Dieu 
Adonaï, comme Adonai l’avait dit à mon père; com- 
mande donc à tes ferviteurs qu’ils coupent pour moi 
des cèdres du Liban ; car tu fais que je n’ai pas un 
feul homme parmi mon peuple qui puifle couper du 
bois comme les Sidoniens. ... Hiram donna donc à 
Salomon des bois de cèdre 8c de fapin; 8c Salomon donna 
à Hiram , pour la nourriture de fa maifon , vingt mille 
muids de froment par année , 8c vingt mille muids 

d’huile très-pure chaque année (e) 

Le roi Salomon choifit dans Ifraël trente mille 

ouvriers foixante 8c dix mille manœuvres 8c 

porte-faix, quatre-vingts mille tailleurs de pierre, 
8c trois mille trois cents intendans des ouvrages.... (/) 


(f) L’hifloricn juif Flavien JeJtpke n’eft pas d^accord avec récrivaîa 
que nous commentons , fur les mefures de vin & d'huile ; mais il affirme 
que les lettres de Salomon Sc d*Hiram cxillaient encore de fon temps. 
Serait-il pofEble que les archives lyriennes euflènt fubûftc après la def* 
truâion de Tyr par AUfondri » & Ici juives après U ruine du temple 
fous Nabuikodonojor f 

if) Tout ce détail femblc terriblement exagéré. Cent quatre-vingt- 
trois mille trois ceats hommes employés aux fculs préparatifs d'un temple 
qui ne devait avoir que quatre-vingt-onre pieds de face , révoltent qui- 
conque a la plus légère connailTance de l'architeâure. Cinquante ouvriers 
bâtiifcnt en Angleterre une belle maifon de cette dimenüon en Ox mois. 
Au rede , les mefures du livre des Rois , des Paralipomènes , d'^Ezéchul , 
k de Jofephe^ ne s'accordent pas i k cette différence entre les trois auteurs 
ed aflez extraordinaire. 
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Or on commença à bâtir le temple du Seigneur quatre 
cents quatre-vingts ans après la Ibrtie d’Egypte, (ç) 
Or cette maifon , que le roi Salomon bâtit au Sei- 
gneur , avait foixante coudées 8c demi en longueur, 
vingt coudées en largeur, 8c trente coudées en hauteur... 

Et il fit au temple des fenêtres de câté ; 8c il fit fur 
la muraille du temple des échafauds tout autour; Sc 
l’échafaud d’en bas avait cinq coudées de large , 8c 
celui du milieu avait fix coudées de large , 8c le troi- 
fieme échafaud avait fept coudées de large .... 8c il 
plaça des poutres tout autour, afin qu'ils ne touchaffent 

pas à la muraille 8c il fit un étage fur toute la 

maifon, qui avait cinq coudées de h^teur. [h) Il fit 
l’oracle au milieu du temple , en la partie la plus 
intérieure , pour y mettre le coffre du paéle. L’oracle 
avait'vingt coudées de long, vingt de large, 8c vingt 
de haut. Il fit, dans l'oracle, des chérubins de bois 
d’olivier , qui avaient dix coudées de haut ; une aile 

( g; ) Les auteurs ne s’accordent pas davantage fur la chronologie de 
ce temple. Les prétendus Septante le dllent bâti quatre cents quarante 
ans apres la fuite d’Egypte ; Jojfpke cinq cents quatre-vingt-douze ans ; 
& parmi les modernes ou trouve vingt opinions diBcicntcs : cette qucilion 
n*c(l d’aucune iinporuncc ; mais dans uu livre facrê Tcxadiiudc ne 
nuirait pas. 

( A ) Il parait que le furintendant des l>âtimens de Saiomon n’claît 
ui un M.’cAc/ - Ange , ni un Hramante : on ne fait ce que c’eft que ce» 
fenêtres de côté, ces fenêtres obliques. D’ailleurs il ne faut pas s’imaginer 
que CCS temples eufîcm la moindre rcHemblance avec les nôtres. C’etaient 
des cloitres au milieu defqucls était un petit fanâuaire: on fefaii de cei 
cloîtres une citadelle ; les murs étaient folicies , S: les prêtres avaient leurs 
maifons adoHecs à l’intérieur de ces murs : ces trois échafauds , ces trois 
étages , dans rintcricur du temple , bâtis pour les prêtres , ciaîem de 
bois , & avançaient d’uiie coudée Tun fur l'autre. Nous avons encore 
d’ancicuoes villes bâties de cette manière barbare. 
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de chérubin avait cinq coudées de longueur , 8c l’autre 
avait aufll cinq coudées, (t) 

11 fit aulG un grand balliu de fonte., nommé la 
mer , de dix coudées d’un bord à l’autre ; & elle était 
toute ronde. 

Et il y avaft une mer , 8c douze bœufs fur cette 
mer 

Or le roi , Sc tout Ifraël avec lui , immolèrent des 
viélimes devant le Seigneur. Et Salomon égorgea Sc 
immola au Seigneur vingt-deux mille bœufs gras Sc 

fix-vingts mille brebis Ainfi le roi Sc le peuple 

dédièrent le teij^ple au Seigneur [k) 

Et Hiratn roi de Tyr lui envoyait tous les bois de 
cèdre 8c de fapin , 8c tout l’or dont il avait befoin. Et 
Salomon donna à Hiram vingt villes dans la Galilée.... 
Hiram roi de Tjr vint voir ces villes ; mais il n’en 
fut point du tout content; 8: il dit à Salomon ; Mon 
frère , voilà de pauvres villes que vous m’avez don- 
nées là !... . ( / ) 


( J ) On a remarqué que ces figures de veaux dans le Tanduaire , S; 
ces douze veaux qui fouteuaîenc la cuve appelée la mer où les prêtres 
fe lavaient , étaient une tranCgrefliou formelle contre la loi. 

( ê ) Il ne fallait pas faire fouvent de pareils facrifices : on aurait 
bientôt été réduit à la famine. Comptez pour chaque bœuf gras quatre 
cents livres de viande : voilà huit millions huit cents mille livres de 
bœuf , 8c douze cents mille livres de mouton ; ajoutez-y le pain S; le 
vin , c’ell un grand repas. 

{ / > On ne fait pas trop où S, limon aurait pris ces vingt villes. Samaric 
n’cxillait pas. Jéricho n’etait qu’une majure. Sichem , Béthcl , n'etaient 
pas rebâties t elles ne le furent qtic [ousJcTohoam. C’étaient app.arcmincnt 
des villages que Salomon donna au roi de Tyr ; &; que ce tyrieu en ait 
été consent ou non , cela eft fort indiHércnt. 

Le 
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Le roi Salomon équipa auffi une flotte à Efmngaber, 

auprès d’Elath, fur le rivage de la mer, au pays d’idu- 

méc : & Hiram lui envoya de bons hommes de mer.... 

/ 

Et étant allés en Ophir , ils en rapportèrent quatre 
cents vingt talens ti’or au roi Salomon, (m) 

La reine deSaba, ayant entendu parler de Salomon, 
vint le tenter par des énigmes. { n ) 

La' reine de Saba donna au roi Salomon fix-vingts 
talens d'or, une quantité très -grande d’aromates 8c 
de pierres précieufes. On n'a jamais apporté, depuis 

ce temps là, tant de parfums à Jérufalem 

Le poids de l’or qu’on apportait chaque année à 
Salomon , était du poids de fix cents foixante 8c lïx 
talens d’or. 

( m ) Ce voyage d’Ophir cft peu de chofe. Si vous comptez le talent 
d’or à cent-vingt mille livres de la monnaie de France , ce n’cft qu’une 
affaire de cinquante millions quatre cents mille livres. Le^ Paralipomèncs 
vont bien plus loin : ce livre alTure que Dmid , avant fa- mort., donna 
à foQ fils cent mille talens d'gr de fes épargnes , Sc un million de talens 
d'argent. Nous comptons le .talent d'or à quarante mille cens , le 
talent d’argent à deux mille ; ce qui fait jufte üx milliars d’ccus , dix- 
huit milUars de France. Ce que Üalomon amaiia pouvait bien aller à une 
fomme auffi forte. Il eft comique de voir un mclch , un roitelet juif , 
avoir à fa dÜpofition trente-fix miiliari de livres irançaifes , ou neuf 
milliars d'tcus d’Allemagne , ou environ un müliar k demi fierling. 
On efi drgoûté de tant d’exagérations puériles | cela rcfTemble à h jeru- 
falcm edefie , qui defeend du ciel dans rApocalypfe , Sc que le bon homme 
Joint JuJlin vil pendant quarante nuits confecuiives ; les murailles étaient 
de jafpc , U ville était d’or , les fondemens de pierres precicules , S; les 
portes de perles. 

( n ) La reine de Saba , qui vient propofer dc$ énigmes à Sjfomon., 
te qui lui fait un petit préfent de feize millions huit cents mille livres 
de France , ou de quatre millions deux cents mille écus d’Allemagne , 
cft bien une autre dame que l’iinperatricc de Ruffic. Satemon^ qui était 
fort galant , dut lui faire des préfens qui valaient au moins le double. 

La dixme de tout cet argent appartient aux prêtres. On cherche et 
royaume de Saba \ U était ians doute dans ie pays d'Utopie. 

Pkilojophic <bc. Tome III. V 
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Le roi Salomon eut aufll deux cents boucliers d’or 
pur , 8c trois cents autres boucliers d’or pur. 

Le roi Salomon fit aufll un trône d'ivoire revêtu d’un 
or trcs-pur. 

Tous les vafes dans lefquels Salomon buvait étaient 
aufll d’or ; 8c toute fa vaiflelle , 8c tous les meubles de 
fa maifon du Liban , étaient d’un or très-pur. 

On lui amenait aufll une quadrige d’Egypte pour 
fix cents ficles d’argent , 8c chaque cheval pour cent 
cinquante ficlcs. (o) 

Et il eut fept cents femmes qui étaient reines, 8c 
trois cents concubines. . . . 

Et comme il était déjà vieux, elles féduifirent fon 
cœur pour lui faire adorer des dieux étrangers. . . . 

Il bâtit alors un temple à Chamos fur la montagne 
qui e(l auprès de Jérufalem. (p) 

Cependant le roi Salomon aima plufieurs femmes 
étrangères , 8c la fille aufll de Pharaon , 8c des Moa- 
bites, 8c des Ammonites, 8c des Iduméennes, & des 

( 0 ) Mettons le ficlc d'nrgcnt à un ccu de France de trois lirres. 
Salomon n'achciait pas cher Tes chevaux dans un temps où l’on marchait 
fur l’or Sc fur l’argent dans les rues de Jcrufalcm. L’Egypte ne nornTilTait 
guère de chevaux. Que ne les refau-i! venir d’Arabie 8: de Perfe? Ne 
favaii’il pas que la plupart des chevaux d’Egypte deviennent tous aveugles 
en peu de temps ? 

( /I ) Il feinblc aflez prouvé que les Juifs n’avaient point encore de 
culte fixe Sc déterminé. S’ils en avaient eu , Jacob & E/aù n'auraient 
point époufé des filles idolâtres ; Sam/on n’aurait point êpouré une phi- 
liftine ; Jr/M/è n’aurait point dit que tout ce que le Dieu Ckamos avait 
conquis pour fon peuple lui appartenait de droit. Il cft trcs-vraifcmbUble 
qu’aucun des livres juifs , tels qu’ils nous fout parvenus , n’etait encore 
écrit. Il était fort indiffèrent que Salomon adorât un Dieu, fous le nom 
de Ciamos , ou de Moleck , ou de Millon , ou d'Adonai , ou de Sadai , 
ou de Jékova» 
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Sidoniennes , & des Hcthéenncs. . . . Salomon eut donc 
copulation avec ces femmes d’un amour véhémen- 

tiflime Or le Seigneur fufcita Âdad l’iduméen , 

de race royale , qui était dans Edom Dieu 

fufcita auffi pour ennemi à Salomon , Raion fils d'Hélia- 
dad .... qui fut ennemi d’Ifracl pendant tout le règne 
de Salomon , 8c qui régna en Syrie. ( q ) 

"Jéroboam, fils de Nabath , leva auffi la main contre 
le roi. Or Jéroboam était un homme courageux, fort 
& puiiïant. 

Et il arriva dans ce temps-là qae Jéroboam , fortant 
de Jérufalem , rencontra dans fon chemin Ahias le 
prophète , qui avait un manteau tout neuf. Et Ahias ■ 
coupa fon manteau en douze morceaux , 8c dit à 
Jéroboam : Prends pour toi dix morceaux de mon 
manteau ; car voici ce que dit le Seigneur , le Dieu 
d’Ifraël : Je diviferai le royaume , 8c je t’en donnerai 
dix tribus ; 8c il ne reliera qu’une tribu à. Salomon , 
à caufe de David mon ferviteur, 8c de la ville de 
Jérufalem que^ j’ai choifie dans toutes les tribus 
d’Ifraël (r) 

(ç) Ce roi de Syrie, qui fit tant de peine à Salomon pend.int 

tout fou règne en Judée , démontre évidemment que l’auteur facre fe 
contredit grolTièrcmcni quand il dit que Salomon régna de l’Euphrate à la 
Mèditcrrancc. Les contradiûions font frequentes dans Tauicur facre. , 

( T j Nous avons déjà vu un lévite qui coupa fa femme en douze 
morceaux , parce qu'elle était morte de laflitude d’avoir été violée eu 
Gabaa ; 8c maiuieaani voici un prophète nomme Akiai , qui ne coupc 
que fon manteau en douze parts, pour fignlftcr au rebelle Jéroioam que 
des douze tribus d'Ifraél il en aurait dix. 11 aurait pu complotter contre 
Salomon avec ce rebelle fans qu’il lui en coûtât un ben manteau tout 
neuf i le Dieu d'ifrael ne donnait pas beaucoup de manteaux à fes pro- 
phètes; on fait que leur garde-rohé étah mal fournie ; apparemment que 
Jércloam lui paya la valeur de fon manteau. 

V 2 
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Or Salomon voulut faire aflafliner Jéroboam. — Et 
Salomon s’endormit avec fes pères, & il fut enfeveli 
dans la ville de David fon père. ( s ) 

Roboam , fils de Salomon , vint à Sichem ; car toutes 
les tribus y étaient alTcmblées pour l’établir roi : mais 
Jéroboam fils de Kahath , ayant appris en Egypte la 
mort du roi Salomon , revint de l’Egypte. Il fc préfenta 
donc avec tout le peuple d’Ifraël devant Roboam , 
difant : Ton père nous avait chargés d’un joug très- 
dur : diminue donc à préfent un peu de l’extrême 

dureté de ton père ; 8c nous te fervirons ( / ) 

Roboarn ayant confulté des jeunes gens de fa cour , 
répondit au peuple : I,e plus petit de mes doigts eft 
plus gros que le dos de mon père; fi mon père vous 
a impofé un joug pefant , j’y ajouterai un joug plus 
pefant ; fi mon père vous a fouettés avec des verges , 
je vous fouetterai avec des feorpions. 

Le peuple voyant donc que le roi n’avait pas 


( 5 ) Si Salomon vouUu faire aflafliner ce Jèroioam^ U paraît qu'en cflcft 
Dieu lui avait donne la fagefle : il eft toujours fort vilain d'aflafTiner ; 
mais enfin il s'agiftaic d'un royaume qui , dit-oo , s'étendait de l'Euphrate 
à la mer. Salomon ne put venir à bout de Ton deflein , il mournt; & de 
bonnes gens difputcut encore s'il eft damné. Les prophètes juifs n'agttèrcnt 
point cette queftion. 11 n'y avait point encore d'enfer de leur temps. 

( / ) Ce Salomon était donc le plus avare Juif qui fût parmi les Juifs 
le fon contrôleur-général des finances méritait d'être pendu. 

Quoi ! de fon temps on marchait fur l'or 8: l'argent dans les rues ; 
nous avons vu qu'il pofledait environ trente - üx milliars d'argent 
comptant ; 8: le cancre accablait encore Ton peuple d'impôts , après lui 
avoir fait manger en un jour cent quatre • vingt - neuf millions deux 
cents mille livres de viande à feize onces la livre ! On a bien railon de 
dire qu'il n'y a rien de ü avare qu'un prodigue. 

Pour Roboam qui dit que Salqjnon avait fouetté fon peuple avec des 
verges, & qu'il le fouetteraû avec des feorpions; c'eft U réponfe d'om 
tyran. Roboam mcri^il pis que ce qui lui arriva. 
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voulu l’entendre , lui répondit : Qu’avons-nous à faire 
à David ton grand-père ? quel héritage avons-nous à 
partager avec le fils d'I/aî ? allons, Ifraël , allons-nous- 
en dans nos tentes ; adieu , David ; pourvois à ta 
maifon comme tu pourras. Et tout Ifraël s’en alla 
dans fes tentes. ( « ) 

Roboam ne régna donc que dans les bourgs de la 
tribu de Juda. 

Or le roi Roboam envoya l’intendant de fes tributs , 
nommé Aduram ; mais tout le peuple le lapida , &: il 

en mourut Le roi Roboam monta auffitôt fur fa 

charrette 8c s’enfuit à Jérufalem. Et tout Ifraël fe fépara 
de la maifon de David , comme il en eft féparé encore 
aujourd’hui, (x) 

Or tout Ifraël fachant que était revenu, 

le conflitua roi ; 8c perfonne ne fuivit la maifon de 
David , excepté la maifon de Juda. 

Roboam , étant donc à Jérulalem , aflcmbla la tribu 
de Juda 8c celle de. Benjamin , 8c vint avec cent-quatre- 

( U ) Tout Ifraël avait grande raifon. Une nation entière n'aime poinl 
à être fouettée avec des feorpions. La maifon de David n'etait pas meilleure 
qu'une autre : c'était le fils de l'habium d'un village} & les autres familles 
avaient autant de droit que la ficnne de fe fervir de feorpions pour fouetter 
le peuple ; mais Dieu choUit la famille de David» 

( X ) Ces mots, comme ii en ejf féparé encore «yWd'iei, prouvent que 
l'auteur facré écrivait très-long-tcœps après l'événement. Cela pronvç 
encore que , s'il n'était qu'un homme ordinaire, on pourrait douter de 
tout ce qu'il raconte : mats il était tnfpirè , comme on fait. 

Cotte fcilfion entre Ifraël 8c Juda dura toujours jnfqu’à la difpcrûon 
des dix tribus , 8c recommença enfuite entre Samaric 8c Jérufalem. Dcdà 
toutes les prophéties en faveur de Juda par les prophètes du parti de Juda ; 
dc-là toutes CCS inveâives contre les ennemis dej uda , 8c toutes ces prédiclions 
de la grandeur de Juda , qu'on a enfuite appliquées àjESUS fils de 
Marie ^ quand la religion chrétienne a été établie avec tant de peine 
de umps fur les ruines de U rcligioa judaïque. 
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vingts mille foldats choifis (; ) pour combattre contre 
la maifon d’Ifraël, 8c pour réduire tout le royaume 
Roboam fils de Salomon. 

Alors Dieu, parla à Sémcias , homme de Dieu, 
difant : Va parler à Roboarn , fils de Salomon , roi de 
Juda , 8c à toute la maifon de Juda 8c de Benjamin , 
djfant : Voici ce que commande le Seigneur ; vous ne 
monterez point contre vos frères les enfans d’ifraël; 
que chacun s’en retourne chez foi ; car c’eft moi qui 
ai dit cette parole. Ils écoutèrent tous ce difeours de 
Dieu, 8c ils s’en retournèrent comme le Seigneur 

l’avait ordonné ( t ) 

Or Jéroboam fit bâtir Sichem dans les montagnes 
d’Ephram 

Et il difait en lui-même : le royaume pourrait bien 
retourner à la maifon de David; fi ce peuple monte 
en la maifon du Seigneur àjérufalem , pour y facrifier, 
le cœur de ce peuple fe tournera à la fin vers Roboam 
roi de Juda ; ils me tueront 8c reviendront à lui. Donc, 
apres y avoir bien penfé , il fit faire deux veaux dorés , 

Voilà une des exagérations incroyables qui fe font ghfiecs dans 
les livres faints du peuple de Ol eu ( fans doute par la faute des copiües. } 
Un raifcrable roitelet de la dixième partie d'on petit pays barbare pouvait*U 
avoir unearmeede cexuquatrc-vingts mille combattans? Les exagérations 
précédentes, dit-on , font encore plus incroyables. Il cft vrai; k j'en fuis 
très - fâché. Mes deux prédéccifcurs ont dit avec raifon que , dans ces 
temps-là , rien ne fc fêlait comme aujourd'hui, 

( Z ) Tous les bons critiques foupçonnent quelqu'un de ces rabbi , de 
CCS rhoé , de ces prophètes, d'avoir écrit tous ces livres juifs. L'auteur 
repréfeme toujours un prophète prédifant l'avenir k difpofani du préfent : 
mais de quelle autorité ce Juif inconnu, nommé Séméiai^ était-il donc 
revêtu pour diffipcr tout d’un coup une armée de cent quatre-vingts tnillc 
hommes? Ce prophcte-là n’était pas delà Taftion de Juda; aulTi n’étail-il 
point compté parmi ceux qui on prediijESUS Lis de Marti en Bcthicero. 
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Sc il dit à fon peuple : Gardez-vous de monter à Jéru- 
falem ; voilà vos Dieux qui vous ont tirés de l’Egypte. 
Et il mit ces deux veaux , l’un à Béthel , 8c l’autre à 
Dan. (a) 

En même temps Addo le voyant , le prophète , 
l’homme de Dieu, (4) vint de Juda en Béthel, quand 
Jéroboam était monté fur l'autel 8c qu’il jetait de 
l’encens. Et il cria contre l’autel dans le verbe de 
Dieu ; 8c il dit : Autel , autel ! voici ce que dit le Sei- 
gneur : il naîtra un jour un fils de la maifon de David, 
qui s’appellera ; 8c il immolera fur toi les prêtres 
des hauts lieux qui à préfent brûlent fur toi de l’encens, 

( a ) Nouvelle preuve que la religion judaïque n^était point fixée. Cette 
mifcrablc nation juive change de culte à tout moment , depuis fa fuigiiUcre 
cvafion d’Eg)pic jufqu’ju temps d'EJdras, Remarquez fon goût pour les 
veaux d'or ou dorés. 11 en coûta vingt>troU mille hommes pour le veau 
d^Aaron, Le Seigneur Adonat , ou Sadai ^ ou Salbahotk , ou ou 

Jhao , devait natureUemeut égorger quarante-fix mille Ifracliies pour les 
deux veaux de Jéroboam» 

Au refte , ce Jéroboam était fort fenfé de ne vouloir pas que fon peuple 
allât facrifier en Jérufalcm. Les rois de Perfe ne fouffrent pas que les 
Pcrlans aillent baifer la pierre noire à la Mecque j lie le roi de PrulTc 
n'envoie point fes grenadiers demander des pardons à Rome. 

( b ) C'cll l’hiftoricn Fiavin JoJfpbe qui appelle ce prophète Addo; les 
facrès cahiers ne le nomment pas. Le Seigneur AJvndt donne à fon prophète 
Addo un pouvoir plus qu'humain. Dès que le roitelet Jéroboam veut faire 
fatfir ce prophète de malheur, fa main fc fcche, 8c fon bras rcRe étendu 
fans pouvoir remuer. Cependant Adonaï avait lui-même envoyé un autre 
prophète à ce meme Jéroboam pour lui donner dix parts fur douze de 
ce beau royaume de quarante-cinq lieues de long fur quinze de large. 

Le miracle de cette main fcchee efi bicu peu de chofe en comparaifon 
de la mer Rouge fendue en deux , Sc du foleil s'arrêtant un jour entier 
fur Gabaon , comme la lune fur Aïalon. Mais nous verrons d'aulfi beaux 
miracles-, quaud nous ferons parvenus au temps du devin Flie 8t du 
roitelet Achab. ( * ) 

{ * ) Cr troifume commentateur t'exfrime en termes trop peu mejuréi» 
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Sc il brûlera fur toi les os des hommes. Et aufl&tôt il 
donna un figne , difant : Ceci fera le figne que c’cft 
Dieu qui a parlé ; voici que l’autel va fe fendre , & que 
la cendre qui eft deffus va fe répandre. 

Le roi ayant entendu cet homme qui criait contre 
fon autel en Béthel , étendit fa main &: cria ; Qu’on 
faifiire cet homme - là. Mais fa main , qu’il avait 
étendue , devint paralytique fur le champ ; 8c il ne put 
la retirer à lui 

L’autel fe fendit , 8c la cendre fe répandit , félon le 
figne que l’homme de Dieu avait prédit dans le verbe 
de Dieu 

Alors le roi dit à l’homme de Dieu: Conjure la 
face du Seigneur ton Dieu , 8c prie pour moi , afin 
qu’il me rende ma main. L’homme de Dieu pria la 
face du Seigneur Dieu ; 8c le roi reprit fa main. 

Le roi dit donc à l’homme de Dieu : ’Viens-t-cn 
dîner avec moi dans ma maifon ; 8c je te ferai des 
préfens. 

L’homme de Dieu répondit au roi : Quand tu me 
donnerais la moitié de ta maifon , je n’irais point 
avec toi ; 8c je ne mangerai point de pain , ni ne boirai 
point d’eau ici ; car le Seigneur , qui m’a envoyé ici , 
m’a ordonné en m’ordonnant : Tu ne mangeras point 
de pain , 8c tu ne boiras point d’eau en ce lieu-là , & 
tu ne retourneras point par le chemin que tu es 

venu (t) Addû le prophète s’en retourna donc 

par un autre chemin. 

( t ) Cette defcnfc de manger fur les terres de Jèrettm prouve encore 
que CCS terres u'etaicDt pas fort cteixittcs. Cn bon piéton pottYaitaifemeoe 
déjeuner à Samarîc , & fouper à Jcrulalcm ; à plus foric raifon , ms 
prophète, accoutumé à une vie fobre , pouvait fc paÜer de dtjeûucr k 
Bethd, qui était eocore plus près de Jenifalcm que de Samaiiç. 
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Or il y avait un vieux prophète qui demeurait à 
Béthel ; & fes enfans contèrent au vieux prophète leur 
père tout ce que l’homme de Dieu venait de faire. 
Et leur père leur dit ; Quel chemin a-t-il pris pour 
s'en aller ? Et ils lui montrèrent le chemin. Et il dit 
à fes (ils : fanglez-moi mon âne. Et ils lui fanglèrent 
fon âne ; 8c il monta deflus ; & il trouva Addo , 
l’homme de Dieu, affis fous un térébinthe; 8c il lui 
dit ; Es-tu l’homme de Dieu qui es venu de Juda? 
Et Addo répondit : c’eft moi. Le vieux prophète lui 
dit : ’Viens-t-en avec moi pour manger du pain. Addo 
répondit : Je ne peux m’en retourner ni venir avec 
toi , ni manger du pain , ni boire de l’eau en ce lieu ; 
car le Seigneur m’a parlé dans le verbe du Seigneur ^ 
difant ; Tu ne mangeras pain , ni ne boiras eau en 
ce lieu , 8c tu ne t’en retourneras pas par la même 
voie, [d) 

Le vieux Voyant lui répartit ; Ecoute ; je fuis pro- 
phète aulh , 8c femblable à toi ; 8c un ange m’eft venu 
parler dans le verbe du Seigneur, difant : Ramène-moi 
cet homme-là dans ta maifon , afin qu’il mange pain 
8c qu’il boive eau. Et ainh il le trompa, 8c le ramena 
avec lui ; 8c Addo mangea pain 8c but eau. Et lorfqu’ik 
étaient affis à table , le verbe du Seigneur fe fitentendre 
au prophète qui avait ramené le prophète Addo : 
Homme de Dieu , qui viens de Juda, voici ce que 
dit le Seigneur : Parce que tu n’as pas été obéiffant 

( À ) Remarquez que, dès qu'un homme f« difait prophète eu Ifrael 
mi en Juda, on k croyait fur l'a parole. Nous avoui vu qu*il y avait du 
leinps de Sovl de» troupes de prophète»} mai» on s'etait point reçu dans 
ees bande» , ccMumc on cR reçu Uœaeie à Salamanque & à Coïrabre. Dès 
que le vitLIlard le dit prophète , le reconuait pour tel , & le oiei à 
manger fans difficulté. 
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à la bouche du Seigneur , 8c que tu n’as point gardé 
le commandement que le Seigneur t’a commandé , 8e 
que tu t’en es retourné , 8c que tu as mangé pain 8c 
que tu as bu eau dans le lieu où je t’ai défendu de 
manger pain 8c de boire eau , ton cadavre ne fera 

point porté dans le fépulcre de tes pères 

Donc après qu Addo, homme de Dieu, eut bu 
8c mangé , le vieux devin fangla fon âne pour le 
ramener.’ 

Et comme yirfrfo, homme de Dieu, était en chemin, 
il fut rencontré par un lion , qui le tua ; fon corps 
demeura dans le chemin ; 8c l’âne fe tenait auprès de 
lui d’un côté , 8c le lion de l’autre. { e ) 

Déclaration du commentateur. 


Dans la crainte où je fnis q\ie cette kifloire 4r ce commenieùre ne canjett 
au leHeur un ennui aujfi mortel qu'à moi , je pajferai tous les ajfajfinais des 
rois lie Judo if (Tl/rael , qui ne forment qu'un tahUau degoùtani & monotone de 
guerres civiles entre deux petits pays barbares , dont les capitales n'etaient qui 
Jept ou huit lieues Pune de Poutre. Je ne parlerai de ees roitelets qu'aaitant 
qu'ils auront quelque rapport aux grands miracles que Dieu daignait faire 
corUinuellement dans ce coin du monde ignoré. Ces miracles , opéra par Us 
prophètes juifs /outimneni Pattention que Puniformité des guerres lajferaxi 
infailliblement. Je n'entrerai dans quelques détails , que lorjquà la fn les rtfû 
de Babylone viendront vengsr la terre des abominations de ce peuple non «n«iai 
cruel que fuperjitieux , lor/qu'ils brûleront JéruJaiem , qùils dxfperjeront dix 
tribus , drint on n'enlenJia jamais plus parler , ix qu'ils mettront Us deux autres 
dans les ftr s. 

( e ) Sam Ta venture du lion Sc de l’âne qui refièrent tous deux en fenlinelle 
à cc)tc du corps mort , nous n’aurions fait aucun commematre fur U 
prophète Addo qui n’a pas fait une grande figure dans le monde, Sc à qui 
l'on ne peut reprocher que d’avoir eu faim 8c d’avoir déjeuné mal*à-propos 
dans un endroit plutôt que dam un autre. On ne peut le ranger que parmi 
les petits prophètes* 
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En ce temps Abias,fA% At Jéroboam, tomba malade^ 
Et le TOI Jéroboam dit à fa femme : Ma femme , déguife- 
toi ; change d'habit ; va-t-en au village de Silo où eft 
le prophète Ahias ; prends avec toi dix pains, un 
petit gâteau , un pot de miel , & va-t-en trouver le 
prophète ; car il te dira tout ce qui arrivera au petit 

enfant Or le prophète Ahias , que la vieillelfe 

avait rendu aveugle , entendit le bruit des fouliers 
. de la reine , qui était à fa porte en Silo ; 8c lui dit : 
Entre, entre, femme ào Jéroboam; pourquoi te déguifes- 
tu ?.... Ceux de la maifon ào Jéroboam , qui demeurent 
dans la ville , feront mangés par les chiens ; 8c ceux 
qui mourront à la campagne feront mangés par les 

oifeaux va-t-en donc; 8c fitôt que tu auras mis 

le pied dans la ville , l’enfant mourra. (/) 

Or Juda fit auffi le mal devant le Seigneur. Car 
ils firent aulll des autels 8c des llatues , 8c des bois 
confacrés fur les hauts. Il y eut aufli des Sodomites 
profiitués , 8c des abominations. 

Mais la cinquième année du règne de Roboam , 
Séjac, roi d’Egypte , s’empara dejérufalem , 8c il enleva 
tous les tréfors de la maifon du Seigneur , 8c les tré-, 
fors du roi ; il pilla tout, jufqu’aux boucliers d’or que 
Salomon avait faits [g) 

(/) Ce prophète Ahias n’eft pas confolant. Mais obfcrvcz qu'il n’eft 
que prophète d’Ifracl , k que par conféquent il eft hérciique. Le peuple 
d’ifraël était plonge dans rhéréile; il facrihnit chez lui ; il ne facrifiait 
point àjérufalcm. Et il n^eft point exprimé que le prophète Ahias fut 
de la faâion de Juda. Mais il y a eu de tout temps des prophètes chez les 
hérétiques. Jïirira l’était en Hollande; il prophétUa contre Ltmis XJV» 
Le nommé Carré de Aîiwt/^^rrimprophétifa en faveur des janféniftes. Il y a 
des prophètes par-tout. 

( ^ ) Le lion de Juda dont la verge ne devait jamais fouir d’entre Tes 
jambes jufqu’à ce que le Shilo vint, fcni cette fois-ci fes ongles rognes de 
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• Or Afa , petit-fils de Roboam , marcha droit devant 
le Seigneur; il chafla les Sodomites proftimés.. . . & 
empêcha Maacka fa mère de facrifier à Priape , & il 
brifa le fimulacre honteux de Priape, & le brûla dans 
le torrent de Cédron. Cependant il ne détruifit pas 
les hauts lieux. Mais fon cœur était parfait devant 
le Seigneur. ( h ) 

Abias eut guerre avec Jéroboam. (*) Il avait quatre 
cents mille combattans bien choifis 8c très-vaillans. 
Et Jéroboam avait huit cents mille combattans bien 

choifis aulll 8c très-vaillans Et il y eut cinq cents 

mille hommes des plus vaillans tués dans la bataille 
du côté d’Ifrabl (/) 


bien près : k. fa verge n’a pas grand pouvoir. $f/ae vicm d’Egypte pillei 
tous les tréfors prétendus qui éiaicm daui le temple de Saiomnn, 

De graves favaiu prouvent que Sèfoc cuit le grand Se/ojris : d'autres 
graves favani prouvent que Stjojitis naquit raille ans avant Stjac, Des 
favans encore plus graves prouvent qu'il n'y eut jamais de S€jojhit, 

Une raifon qui ferait croire que ce ne fut pas Stjojlrii qui pilla jeru- 
falem, c'eft qu'il ne pilla point Sichem , Jéricho , Samarie, ÿ les deux veaux 
d'or hcrctiques \ car HrrodoU dit que ce grand StJoJlTis pUU toute la terre. 

( k ) L'auteur facré dit que U reine Mastha était mère du roitelet jÜw ; 
Sc enfuitc il dit qu'elle était mère du roitelet A/ai oaait il ne <üt point ce 
que c'euit que ces Priapes' dont la mère Maacka était grande - prcirelTe 
àjêrufalem. On ne fort point de furprife quand on voit des Priapes adores 
par la maifon de David 8c par les enfans de Jacob. Y a>t-U une plus forte 
preuve que la religion judaïque ne fut jamais fixée jufqu'au temps d'£/<f roi? 

Quant aux jeunes Sodomites chaflès par le roi À/a ou par le roi Abias , 
il e(l étonnant qu'il y eût eocore de cci gcns-là , après k terrible exempk 
de Sodome 8c Gomorrhe. 11 cfi fouvem parle de ces jeunes Sodomites dans 
le troifième livre des Rois. 

{ * ) Paralipomènes , liv. Il, chap. 13. 

( { } Je ne puis ni concilier les contradiâions énormes qui fe trouvent 
entre ks livres des Rois ^ celui des Paralipomènes , ni éclaircir leurs 
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Abias , voyant donc foq royaume affermi , epoufa 
quatorze femmes , dont il eut vingt-deux fils 8c feize 
filles 

AJa , fils d’ Abias , fit ce qui était bon 8c agréable 
devant le Seigneur. Il leva dans Juda une armée de 
trois cents mille hommes portant boucliers 8c piques ; 
8c dans Benjamin deux cents quatre-vingts mille 
hommes portant boucliers 8c carquois 

Et ^ra , roi d’Ethiopie , vint l’attaquer avec un 
million de combattans 8c trois cents chariots de 

guerre Et les Ethiopiens furent entièrement 

défaits ; car c’était le Seigneur qui les frappait. 

Or Amri acheta la montagne de Samarie d’un 
hébreu nommé Somer , pour deux talens d’argent ; 8c 
il bâtit la ville de Samarie du nom de ce Somer , à qui 
la montagne avait appartenu. 

EtHiel, natif deBéthel, rebâtit la ville dejéricho. [k) 

En ce temps-là Elle le thesbite, habitant de Galaad, 
( / ) dit à Achab roi d’Ifracl : Vive ÇiEU ! il ne tombera 


obfcaritcs. Je donne feulement ce petit exemple concernant le roitelet de. 
Juda, nomme Àtius^ & le roitelet 

Que dîtes-vous, mon cher leâcur, des vingt-deux fils de cet Ahtàs 8c de 
fes feize filles , dont ces quatorze femmes accouchent en deux ans de temps? 
Que dites-vous de fon armée de cinq cems quatre- vingts mille hommes, 
S: de celle du roi d*£thiopie qui fe montait à un million ? Vous lavez qu'il 
y a un peu loin de l’Ethiopie à Jerufalem. Far oo était venu ce roi 
d'Ethiopie? Comment le roi d'Egv'pte, Sefac ou Stfûfirii , l'avait-il laifîe 
palTer? 

Je n'infifte pas fur ces prodiges : nous en avons vu , 8c nous en verrons 
bien d'autres ; prenons courage. 

( k ] Ces grands rois d'Ifraél ne pofledaient pas une ville pnfîable avant 
qu'on eût bâti Samarie, Jéricho, 8: Sichem. Jéricho fut une place importante 
contre les irrupUoss des Arabes 8; des Syriens; ainfi n'avait pas agi 
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pas pendant fept ans une goutte de roféc 8c de 
pluie , fi Dieu ne l’ordonne par ma bouche 

Le Seigneur Adonai s’adrefla enfuitc à Elie, 8c lui 
dit : Retire-toi d’ici ; va-t-en vers l’Orient ; cache-toi 
dans le torrent de Carith ; j’ai ordonné aux corbeaux 

de ce pays-là de te nourrir. Elle fit comme le 

verbe d'Adonaï lui avait dit ; il fe mit dans le torrent 
de Carith , qui eft contre le Jourdain. Les corbeaux 
lui apportaient le matin du pain 8c de la viande , 8c 
le foir encore du pain 8c de la viande , 8c il buvait de 
l’eau du torrent. . 

Quelques jours après, le torrent fis fécha; car il ne 
pleuvait point fur la terre. Le verbe d'Adonaï fe fit 
donc encore entendre à lui , en difant : Lève-toi , va- 
t-en à Sarepta , village des Sidoniens , 8c demeure là ; 
car j’ai commandé à une veuve de te nourrir 

eu politique, lorfqu'ü la deirullit cniicrcmcnt : k ranatbeme prooonec 
conîrc clic ne fubGda pas. 

( l ) C’cR ici où l’on parle |>our la première lois d'Elu le tliesbite , 
cel homme unique, qui n’avait pas de pain à manger lur la terre, Sc qui 
monta au ciel dans un char de feu , traîne par quatre chevau.^ de fcu. On ne 
connaît guère plus le bourg de Thesbe fa patrie, que fa perfonnc; Sc le 
voilà qui annonce tout d’un coup quM ne pleuvra que par fou ordre. 
Remarquons d’abord que Dieu ne l’emploie que chcE les UraeUtês herc- 
liques, comme nous l’avons déjà infinué. 

Adonai lui ordonne de s'^affeoir , non pas au bord du torrent , mais dans 
le torrent même; c’cil là que les corbeaux viennent le nourrir de la part 
de Dieu. Cette idée de nourrir les faints par des corbeaux fut imitée depuis 
dans rhiftoirc des pères du defert. Un corbeau nourrit pendant foixame 
3U5 Termite Paul dans une caverne de la 'I hebaïde , S: lui apportait chaque 
jour la moitié d'un pain dans Ion hcc. Paul n'avait que cent. treize ans 
lorfquc Termite Anloine , âgé de quatre- vingt-dix, vint lui faire une 
vifiic. .Mots le corbeau apporta un pain entier pour le dejeûner des deux 
faims , comme /aint Jérome Taltcftc. 
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Elie alla aulTitôt à Sarepta ; & quand il fut à la porte , 
une veuve fe mit à ramafler quelques brins de bois. 
11 lui dit; Donne-moi un peu d’eau dans un gobelet, 
& une bouchée de pain. La veuve répondit : Vive 
Adonai ton Dieu ! je n’ai point de pain ; je n’ai qu’un 
petit pot de farine qui n’en contient qu’autant qu’il 
en peut tenir dans ma main , & un peu d’huile dans 
un petit vafe ; & je viens ici ramalTer deux brins de 
bois pour faire manger mon fils & moi ; après quoi 
nous mourrons. Elie lui dit : Cela ne fait rien ; fais 
comme je t’ai dit ; fais-moi cuire un petit pain fous 
la cendre ; apporte-lc-môi ; tu en feras après un autre 
pour ton fils 8c pour toi ; (m) car voici ce que dit 
Adonai Dieu d’Ifraël : le pot de farine ne manquera 
point , 8c le pot d’huile ne diminuera point , jufqu’à 
ce qu Adonai falTe tomber de la pluie fur la face de la 

terre La veuve s’en alla donc, 8c fit ce quElic 

lui avait dit. Elie mangea , elle aulTi , 8c fa maifon 
aufli ; 8c la farine du pot ne manqua point ; 8c l’huile 
dù petit huilier ne diminua point 


( m } Le Seigneur envoie EUe dn milieu des hérétiques chez des înfidelles. 
Le prophète commence par deviner qu'une femme qui ramaife du bois cft 
veuve ; U CDiâmence par demander poiH* lui le fcul morceau de pain qui 
rcAe à cette femme, bien fûr qu'il lui en donnera d’autre. Mais il n’cR 
pas dit que cette femme üdonienne- fe foit convertie , 8c ait quitte le Dieu 
de Sidon pour le Dieu de Juda, malgré tout les miracles que fait Elie en 
fa faveur i mais fa converQon peut fe ruppofer. De plus, un grand nombre 
de favans fuppoTe , & nous l'avouons fouvent , que tous les peuples rccon« 
naiffaient un Dieu fuprême qui communiquait une partie de fon pouvoir 
à ceux qu'il voulait favorifer , tantôt à des mages d'Egypte, taïuôt à des 
znages de Perle ou de Babylone, à des hérétiques famariiains, à de> ido' 
iàtres même, comme Bûham. Si vous en croyez ces favans, chacun 
confervait fes riies , foc culte, fes dieux fecondaircs , en adorant le Dieu 
univerfcl. AinG le pharaon qui vit les miracles de Mo'ijt , reconuut la 
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Or il arriva après , que l’enfant de cette veuve , 
mère de famille , fut fi malade qu’il ne refpirait plus. 
Cette femme dit donc kElie; Homme de Dieu, es-tu 
venu chez moi pour faire mourir mon fils ?... . Elte 
lui dit : Donne-moi ton fils ; & il le prit du fein de la 
veuve , 8c le porta dans la falle à manger où il deraeu- 
tait. 11 fe mit par trois fois fur l’enfant en le mefuranc; 
& il cria à Adonài ; Mon Seigneur , fais , je te prie , 
que l’ame de cet enfant revienne dans fes entrailles. 
Et Adonai exauça la voix d'Elie ; l ame de l’enfant 
revint , 8c il relTufcita. (n ) 

Après plufieuTS jours le verbe d'Adonaï fut fait à 
Elle, difant: Va, montre-toi au roi Achat, afin que 
je falfe tomber la pluie fur la face de la terre. Elie alla 
donc pour fe montrer au roi Achat. ... Or il y avait 
alors grande famine fur la terre, (o) Achat vint aulfitôt 
devant Elie , 8c lui dit : N’es-tu pas celui qui troubles 

puilTaoce de D i c u « Sc ne change! point de culte : ainfi la veuve de 
Sarepta , dont Elie multiplia l'huile Sc la farine Sc reflufeita Tenfant , relia 
dans fa religion ; car il n'efl point dit qu'Elie rengagea à juda'ifer. 

(e) Quelques commentateurs ont remarqué qu'£/i7ec, valet (T£/iV Sefon 
fuccefTeur en prophétie , fit la meme choie en faveur d'un petit enfant qu'il 
ne rcirufciu qu' apres i*èire etendu fur lui. L'enfant bâilla fept fois 8c ouvrit 
les yeux. Les impies ont prétend» conclure qyi*EU/ée ]ui*A)éme était le 
père de cet enfant, parce que le mari de lamière était fort vieux, & que 
Cihéii , valet d'£/iye/, qui lui amena cette femme daufa chambre, lui dit : 
J/i voU-tu fai a ju\lU te Jemsndef Mais il n'efl pas permit de foupçonner 
ainO un prophète. 

Nous ne répondrons point à ceux qui nient aMblument tons lét miracles 
d'Elie ^ dEli/ef^ Sc jufqu'a rcxiftence de ces deux hommes. Contra negantem 
frinâpia^non rjl di/pnlandam, 

(a) Toujours la famine dans la terre de promilTion. Ily a encore une 
autre faraioc du temps dElifèe. A peine Ahraham y était-îl arrive qu'il y 
eut famine; 8c U y avait encore famine lorfque JoJcpk le juif gouvernait 
i'Egypte defpotiquement. 


« 


Ifraèl ? 



LES Rois, Eli E. 32i 

Ifraël ? Elle lui répondit : Ce n’eft pas moi qui trouble 
Ifraël ; c’efl toi 8c la maifon de ton père , quand vous 
avez tous abandonné Adonaï 8c fuivi Baal. ... Fais 
alTembler tout le peuple fur le mont Carmel ,{j)) avec 
tes quatre cents cinquante prophètes de Baal, 8c avec 
tes quatre cents prophètes des bocages, qui mangent 
de la table de ta femme JéJabel 

Achab fit donc venir tous les enfans dlfraèl ; Sc il 

aflembla les prophètes fur le mont Carmel Elle 

dit : Q’on me donne deux bœufs ; qu’ils en choifilTent 
un pour eux, Sc que l’ayant coupé par morceaux ils 
le mettent lur le bois, fans mettre du feu par-deffous. 
Et moi , je prendrai l’autre bœuf ; je le mettrai fur 

du bois , fans mettre du feu par-delTous Invoquez 

tous le nom de vos Dieux ; 8c moi j’invoquerai le 
nom du mien. Oue le Dieu qui exaucera par le feu , 
foit Dieu ! Tout le monde lui répondit ; très-bonne 
propofition. 

Les prophètes à' Achab, ayant donc pris leur bœuf, 
invoquèrent le nom de Baal jufqu’à midi , difant : 
Baal , exauce-nous. Et Baal ne difait mot. Ils fau- 
taient par-deffus l’autel ; il était t^éjà midi. Et Elle 
fe moquait d’eux en difant: Criez plus fort; car Baal 
eft im Dieu ; il parle peut-être à quelqu’un ; ou il eft 
au cabaret ; ou il voyage ; ou il dort , 8c il faut le 
réveiller. Ils fe mirent donc à crier encore plus ; 
ils fe firent des incifions félon leurs rites avec des 


(^) Le moiu Carmel appartenait aux Sydoniens. On fait que c'eft fur 
cette momagoc que )e prophète Elit fonda les cannes. Ces favaos niuines 
ont plus d'une fois traite d' hérétiques ceux qui oot ofe combattre cette 
vérité, . 

Philojophie à'c. Tome III. X 
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couteaux 8c des lancettes, jufqu’à ce qu’ils fuflcnt 
couverts de fang. ( } ) 

Elle rétablit l’autel à'Adomï en prenant douze 
pierres , & fefant une rigole tout autour , anangea 
fon bois, coupa fon bœuf par morceaux. 11 fit répandre 
par trois fois quatre cruches d eau fur fon holocaufte 
& fur le bois ; & il dit : Adonaï ! Dieu à' Abraham , 
d'JJaac, 8c de Jacob ! fais voir aujourd’hui que tu es le 
Dieu d’Ifraël , 8c que je fuis ton ferviteur , 8c que c’cft 
par ton ordre que j’ai fait tout cela. 

Et en même temps le feu d Adonat defcendit du 
ciel 8c dévora l’holocaufte , le bois , les pierres , la 
cendre , 8c l’eau qui était dans les rigoles. 

Ce que voyant le peuple , il cria : Adonat cft Dieu , 
Adonaï eft Dieu. 

Alors Elle leur dit : Prenez les prophètes de Baal ; 
8c qu’il n’en échappe pas un feul. Et le peuple les 

( ; ) U cil évident , p»r l’acceptation univerfelle 8c Toudaine que k» 
IfraÉlite» font de l’offre d'Elie, qu’il» étaient dans la bonne foi. 

n n’eft pas moins évident que leurs prêtre» avaient une confiance auffi 
grande dan» leur dieu Baal , qu’£/i« dan» le vrai Dieu -, puifqu’il» Ce 
dormaient de» coup» de couteau, 8c qu’il» fefaient couler leur fang pour 
obtenir le feu du àcl. 

n femble même que le peuple d’Ifracl 8c le peuple de Juda adoraient 
le même Dieu fou» des nom» différens. Ifraël avait de» veaux d’or; mais 
Juda avait fet boeuf» d’or , placés par Salomon dans le fanâuaire avant 
que Sl/ac vint piller Jérufalem 8c le temple. Il eft clair, par le texte, 
qu’Ifraël n’adorait point fe» veaux, puifqu’il n’adorait que Baal. Or c» 
mot , Bal , Btl , Baal , fignifiait le Seigneur, comme Adonm , tloa , 
SaHahotk , Saddi , Jtkova fignifiait auffi le Seigneur. Le» rites , le» facrifice» 
étaient entièrement le» même» ; le» intérêt» feul» étaient differen». L’hérefie 
d’ifraêl ne confiftait donc qu’en ce que le» Ifraëlite» ne voulaient pas porter 
leur argent à Jérufalem, dont la tribn de Juda éuit en poffeOion. 
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ayant pris , Elit les mena au torrent de Cifon , &: les 
y malTacra tous. ( r ) 

Elit dit enfuite au roi Achab : Allez , mangez & 

buvez ; car j’entends le bruit d’une grande pluie 

Et il tomba une grande pluie. Achah monta donc fur 
fa charrette.... Et Elit s’étant ceint les reins, courut 
devant /IcAûi jufqu’au village dejéfraël. (j) 

Le roi Achab ayant rapporté à JéJabd ce qu Elit 
avait fait , 8 c comme il avait maffacré fes prophètes , 
la reine JéJabd envoya un mcITagcr à Elit , difant : 


(r) Quelques favans prétendent qu'£//V n'eft qu'un pcrfonnage allé- 
gorique, 8c qu'il n'y eut jamais d'£/iV. Mais fi Elu exUla, les critiques 
difent que jamais juif ne fut plus barbare. Les prophètes de £<ta/ ct.ûcnt 
aufli dévots à leur dieu que lui au ficn; leur foi était aulTi grande que la 
fienne. Ils n'étaiem donc pas coupables ; ils étaient fidelles à leur dieu Sc à 
leur roi. U y avait donc une injuRice horrible à leur faire foulTrir la mort. 
Et comment le roi d'Ifraél permit>U cette exécution ? c'était fe condamner 
foi-méme à aflifter à la potence. De plus , Elit devait efpérer que le miracle 
inouï de la foudre qui vint en temps ferein brûler les pierres de Ton autel , 
la cendre de fon bois 8c l'eau de fes rigoles , convertirait infailliblement les 
hérétiques. Il devait donc porter fur fes épaules les brebis égarées. 1! devait 
vouloir le repentir des pécheurs Sc non leur mort. Mais il les maffacra lui- 
même. Inltrftàt eos. C'était un rude homme que cet Elit qui égorgeait 
tout feul huit cents cinquante prophètes fes confrères : car il eft dit qu'il les 
tua tous. 

Mes prédècelTeurs, dans l'explication de Ia fainte Ecriture, n'ont pu 
répondre aux critiques, ni moi non plut. Fuifle feulement cette execrable 
boucherie d'£/iV ne point encourager les perfècuteurs ! 

(i) Nos critiques ne ceOent de s'étonner de voir le plus grand des 
prophètes , le premier miniRrc de l'Eternel , courir comme un valet-de-pled 
élevant 1a charrette du roi d'Ifraël. 

Il eft dit dans ThiRoire de François Xavitr , apôtre des Indes , qu'il 
courait, comme £ûV, devant la charrette qui mena fes compagnons de 
Rome eu Efpagne. Nos critiques s'étonnent bien davantage que la reine 
JéJabtl foit aflêz fouc pour faire avertir Elit par un meilager, qu'elle le 
fera pendre le lendemain. C'était lui donner no jour pour le fauver. Us ne 
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Les Dieux m’exterminent , fi demain je ne tue ton 
ame , comme tu as tué l’ame de mes prophètes. 

Elie trembla de peur , &; s’enfuit dans le défert ; & 
il fe jeta par terre 8c s’endormit. L’ange de D I E u le 
toucha 8c lui dit: Lève-toi 8c mange. Elie fe retourna, 
8c vit auprès de fa tête un pain cuit fous la cendre 8c 
un pot d’eau. Il mangea 8c but, 8c marcha pendant 
quarante jours 8c quarante nuits jufqu’au mont Oreb , 
montagne de Dieu.... Et il fe cacha dans une caverne. 
Le Seigneur Adonai lui dit: Que fais -tu là? fors Sc 
va fur la montagne. Puis le Seigneur palTa ; 8c on 
entendit devant le Seigneur un grand vent , qui déra- 
cinait les montagnes 8c qui brifait les roches ; Sc le 
Seigneur n’était point dans le vent. Puis , après le 
vent , il fe fit un grand tremblement de terre ; 8c le 
Seigneur n’était pas dans ce tremblement. Et après 
ce tremblement de terre , il s’alluma un grand feu ; 
8c Dieu n’était pas dans ce feu. Après ce feu , on 
entendit le fifflement d’un petit vent ; 8c Dieu était 
dans ce fifflement. ( 0 Et Adonai dit à Elie -• Retourne 
dans le défert de Damas , 8c tu oindras Hazael , pour 
être roi de Syrie ; 8c tu oindras Jéku , fils de JVamJi, 
pour être roi fur Ifraël. Tu oindras auffl le bouvier 


conçoivent pas qu’un homme qui reiTufeitait des morts , qui difpofait 
des nu CCS 8c de la foudre, foit aflez poltron pour s’enfuir fur les menaces 
d’une femme. Dieu ne l’anUle qu’avec un petit pain cuit & de l’eau. L’ange 
qui lui donna ce pain 8; cette eau, était apparemment l’ange qui dotma à 
boire au petit ]Jm<ul S: à la racrc A^ar. 

( i ) Dieu qui n’était pas daiu ce grand vent, mais qui était dans ce 
petit vent, fournit de belles reHcxions aux commentateurs, 8: furtout au 
profond Calmrt, Il fonpçonne , après de grands-hommes , que le grand vent 
fignific l’ancien Teftamcnt, 8c que le petit vent figniftc le nouveau. 
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Elijèe , pour être prophète. Quiconque aura échappé 
à l’épée de Jèhu , fera tué par Elijée. ( u ) 

Or Elit ayant rencontré Elijk qui labourait avec 

vingt-quatre bœufs , il mit fon manteau fur lui 

Bcnndaà , roi de Syrie , ayant affemblé toute fon armée 
& fa cavalerie, Se fes chars de guerre, & trente-deux 
rois avec lui , marcha contre Samarie &: l’afTiégea. 

Le roi d’Ifraël alfembla fes prophètes au nombre 
de quatre cents , & leur dit ; Dois-je aller à la guerre 
en Ramoth de GalaadPEt ils lui répondirent; Marche 
à la guerre dans la ville de Galaad ; & le Seigneur 
la mettra dans ta main. 

Le roi JoJaphat , roi de Juda , ( l’ami & l’allié du 
roi d’Ifraël Achab) dit aulfi : N’y a-t-il point quelque 
autre prophète pour prophétifer ? Achab répondit au 
roi Jofaphat : Il y en a encore un par qui nous pour- 
rions interroger Adonaï; mais je hais cet homme -là , 
parce qu’il ne prophéüfe jamais rien de bon ; c’eft 
Michée , fils de Jcmbla ( ,v ) 


( tt ) Ce petit morceau cft le plus important de tous. Dieu ordonne 
à de faire un oint, un chrift, un roefte d’/Zaiflèï, de le facrer roi, 
oint de Syrie; 8: d’oindre , de facrer p.ireillcmcnt Jtku, roi d'irracl; S: 
d’oindre , de facrer auflî le bouvier Etifee en qualité de prophète , titre 
qui cft bien au-dcflus du titre de roi. Cet EliJee cft le premier prophète 
pour lequel l’Ecriture ait jamais employé ce mol d'oint, de chrift. Milord 
Bolinghoke dit que pour faire deux rois 8c un prophète il ne faut qu'un 
dcmi-fcpiicr d’huile. Cependant nous ne voyons pas <\\î'EÜftc ail tté 
jamais oint. Nous voyons encore moins EVtJie ail égorgé ceux qui 
échappèrent à l’epée de “jehu. On nous a épargné les meurtres dont Etijie 
devait décorer fon miniftcrc. C’eft bien aflêz des huit cents cinqu.inle pro- 
phètes tués de la propre maind'£fiV. 

( X ) Mes prédccenêurs , dans le travail épineux 8: dcfagrcablc de ee 
commentaire, fe font appliques à citer 8: à réfuter milord Heibert ^ 
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Cependant Achat , roi d’Ifraël , fit venir Michée. 
Le roi d’Ifraël 8c le roi de Juda étaient dans l’aire 


Wofjlon^ tiniai^ toland , Tabbé de Tilladei , l'abbé de Longutrut , le curé 
Mf/lifr ^ Bovl.mçer y Frerrty du Marjaisy le comte de BoulatnvillUrs , txülord 
Boiingtrokf , Hutt , 8c tant d'autres. Nous nous en tiendrons iâ à milord 
Belhgbrokr ; 8c nous croirons , en le réfutant , avoir réfuté tous les cri> 
tiques. Voici donc comme il s*cxprime dam fon livre aufH profond que 
hardi , donné au public par l'ecoiTais M. MülUt , fon fecrétaire 8c fon 
difciple. 

«I Je fuis bien aifede voir un roi qui fe dit catholique, comme 
tt 8c un loi hérétique , comme yfcW , réunis contre rennemi commun , 
t» contre un inBdelle tel que le roi de Syrie , fouillé du crime d'adorer 
•» Dieu fous le nom d'd</W 8cde au lieu de l'adorer fous le nom 

Il di'Adondt 8c de Sakbaotk. Mais je fuis Ûché de voir 1: roi d I.raël afTes im- 
I» bccille pour appeler à fon confeil de guerre quatre cents gueux de 1a lie 
Il du peuple , qui fc difaient prophètes. Je ne fais même où il pot trouver 
•I ces quatre ceols énergumènes, après qu'£/iV avait eu la coudefccndance 
I* d'en tuer huit cents cinquante de fa main , favoir , quatre cents cin. 
Il quante prophètes commenfaox de la reine Jç/aèr/ , 8c quatre ceots pro* 
n phètes des bocages. 

Il Quoique je fâche bien que les rois d'ifracl 8c de Juda n'étaient pas 
•I riches , 8c que la ville de Samarie était alors fort peu de chofe , cepen- 
>1 dam je n'aime point à voir deux rois vêtus à la royale , affis chacun 
Il fur un trône dans une aire on l'on bat du blé. Ce U'ell pat là un lien 
Il propre à tenir confeil. 

Il Le prophète Sédékias , fils de Ckaakana , pouvait prédire aux deux 
Il rois des chofes agréables , {ans fe mettre deux cornes de fer fur la tète. 
Il C'eut été un beau fpeâacle , fi tous les autres prophètes 8c tous les offi* 
Il ciersde l'armée s'étaient mis des cornes pour opiner. 

Il Mnkée ne fe met point de cornes ; mais il eft alTez fou pour dire qu'il 
Il vient d'aflifler au confeil de Dieu , 8c qu'il a vu Dieu aflis fur fou 
Il trône , environné de toutes les troupes célefles. 

Il Ce furieux iurenfé orc attribuer à Dieu deux chofes également abo*' 
fl minables 8c ridicules , l'une de vouloir tromper Ack«b loi d'ifracl , l'autre 
Il de ne favoir comment s'y prendre. 

Il Mais le comble de l'extravagance efi de faire entrer un erprit malin , 
Il un diable , dans le confeü de Dieu \ quoique le peuple hébreu n'eât 
Il jamais encore entendu parler du diable , 8c que ce diable n'eût etc 
Il inventé que par les Perfes , avec qui ce peuple n'avait encore aucune 
Il communication. 
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d’une grange , chacun fur fon trône , vêtus à la royale , 
près de Samarie. £t tous les prophètes prophétifaient 


ts Dieu ne fait comment le diable s*y prendra. Le diable , qui a plut 
Il d*erprit que lui , & plus de puîflance , lui dit qu'il Ce meura dans la 
Il bouche de tous les prophètes pour les faire mentir. 

Il Du moins, lorfque dans le fécond livre de Tlliade Jii/rVrr cherche da 
Il eicpèdieos pour relever 1a gloire d' Achille aux dépens d'Agammnon , il 
Il trouve un expédient de lui-même : c'eil de tromper Agmmnon par ua 
Il fonge menteur. Il ne confulte point le diable pour cela ; il parle lui- 
II même au fonge ; il lui donne fes ordres. Il eft vrai qu'Homêrr fait jouer 
Il là un rôle bien bas 8c bien ridicule à fon Jvpiier» 

Il U fe peut que les livres juifs ayant été écriu très-tard , le prêtre , 

Il qui compila les rêveries hébraïques , ait imité cette rêverie d'Homère, 

Il Car dans toute la Bible le Dieu des Juifs cil très* inférieur au Dieu des 
Il Grecs ; il eil prefque toujours battu ; il ne fonge qu'à obtenir des 
Il ofirandes ; 8c fon peuple meurt toujours de faim. 11 a beau être conti- 
Il nucllcment préfent , 8c parler lui*même , on ne fait rien de ce qu'il 
Il veut. Si on lui bâtit un temple , il vient un Sé/at roi d'Egypte qui It 
Il pille 8c qui emporte tout. S'il donne en fonge la fageife à Salomon , 
Il ce Salomon fe moque de lui , 8c l'abandonne pour d'autres Dieux. S'il 
Il donne la terre promife à fon peuple , ce peuple y cB efclave depuis la 
Il mort de Jo/uê jufqu'au régne de 5<iu/. II n'y a point de Dieu ni de 
«I peuple plus malheureux. 

Il Les compilateurs des fables hébraïques ont beau dire que les Hébreux 
Il n'ont toujours été miferables que parce qu'ils ont toujours été inh- 
II délies. Nos prêtres anglicans en pourraient dire autant de nos Ixlandaii 
Il 8c de nos montagnards d'EcolTe. Rien n'eft plus aifé que de dire : Si tu 
11 as été battu , c'ell que tu as manqué aux devoirs de u religion $ fi tn 
Il avais donné plus d'argent à l'Eglife , tu aurais été vainqueur. Cette 
Il infâme fuperflition efl ancieime ; elle a fait le tour de la terre, u 
On peut dite à milord Bolinghrole que les écrivains facrés n'ont pas 
{dus connu Homère que les Gréa n'ont connu les livres des Juifs. Jupiter , 
qui trompe Agamemnon , refiemble , il efi vrai , au dieu Sahhaoth qui trompe 
le roi Achab, Mais l'un n'cB point emprunté de l'autre. C'était une 
créance , commune dans tout l'Orient , que les Dieux fe plaifaient à cendre 
des pièges aux hommes , 8c à ouvrir fous leurs pas des précipices dane 
lefquels Us les plongeaient. Les poëmes d'Homère 8c les tragédies grecques 
portent fur ce fondement. D'aUleurs l'exemple de la mort d' Achat rentre 
dans les exemples ordinaires d'une juilice divine , qui venge le fang inno- 
cent. Achat était très-coupable , 8c méritait que Dieu le punit. U avak 
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devant eux. Le prophète Sédékias, fils de Chaahana , 
fe mit des cornes de fer fur la tête & dit : Ces cornes 
frapperont la Syrie jufqu’à ce quelle foit détruite. 

Tous les prophètes prophétifaient de même , & 
difaicnt aux deux rois : Montez contre Ramoth en 

Galaad ; & le Seigneur vous la livrera Mais 

Michk , étant interrogé, dit :J’ai vu le Seigneur aflis 
fur fon trône , 8c toute l’armée du ciel rangée à fa 
droite 8c à fa gauche ; 8c le Seigneur a dit : Qui de 
vous ira tromper Achab roi d'ifraël, afin qu’il marche 
contre Ramoth en Galaad 8c qu’il y périffe : Et un 
ange autour du trône difait une chofe , Sc un autre 

ange en difait une autre Alors un méchant ange 

s'efl avancé , 8c fe préfentant devant le Seigneur , il 
lui a dit : C’efl moi qui tromperai Achah. Et Adonai 
lui a dit : Comment t’y prendras-tu ? Et l’ange malin 
a répondu : Je ferai un efprit menteur dans la bouche 
des prophètes ; Adonai lui a réparti : Oui , tu le trom- 
peras, 8c tu prévaudras; va-t-en, 8c fais cela ainfi. 

Le relie des difeours dî Achah , 8c de tout ce qu’il 
fit, 8c la maifon d'ivoire qu’il conftruifit, 8c toutes les 
villes qu’il bâtit , tout cela n’ell-il pas écrit dans le 
livre des difeours 8c des jours des rois d’ifraël ? 

pris , dans la ville de Samaric , la vigne de Naholk fan» la payer ; Sc il 
avait fait condamner injullcmcnt Nubatk à la mort. Il n'cfl donc ni 
étonnant ni ablurde que Dieu le pimilTe , de quelque manière qu'il s'y 
prenne. 

A l’égard du luxe d* Achah Sc de fa maifon d'ivoire , ou ornée d’ivoire , 
cela prouve que le* caravannes arabes apportaient depuis long. temps des 
marchandifes des Inde» S: de l’Afrique. Quelque» omemens d'ivoire aux 
chaifes curulc» furent long-temps la feule magnificence que le» Romaiti» 
connurent. Quoique les commentateurs reprochent aux écrivains hébreux 
des hyperboles k de l’exagération , cependant il faut bien que les chefs 
de la nation Jicbraïque cufiTcnt quelque forte de décoration. 
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Or il arriva (]\xOchûTÂas roi d’ifracl , étant tombé 
par les barreaux d’une falle à manger en Samarie , 
en fut très -mal. Et il dit à fes domeftiques : Allez 
confulter Behébié ou Bdicbulh , le Dieu d’Acaron , 
pour favoir fi je pourrai en réchapper 

En même temps un ange du Seigneur parla à Elie 
le thesbite , & lui dit : Va-t-en aux gens du roi de 
Samarie , & dis-leur : Eft-ce qu’il n’y a pas un Dieu 
en Ifraël ? pourquoi confultez-vous un Dieu en Aca- 
ron ? c'ell pourquoi voici ce que dit Adonai : O roi ! tu 
ne relèveras point de ton lit , ô roi ! mais tu mourras 
de mort. Et ayant parlé ainfi , Elie s’en alla. Les gens 
du roi retournèrent donc vers lui , 8c lui dirent ; Il 
efl venu un homme qui nous a dit : Tu ne relèveras 

point de ton lit, ô roi ! mais tu mourras de mort 

(y) cet homme eft très-poileux , 8c il a une ceinture 
de cuir fur les reins. Ah ! c’ell Elie le thesbite , dit le 
roi. Et auflitôt il envoya un capitaine avec cinquante 
foldats pour prendre Elie , qui était fur le haut d’une 
montagne. Le capitaine dit à Elie : Homme de Dieu , 
le roi t’ordonne de defeendre de ta montagne. Elie 
lui répondit; Si je fuis homme de Dieu , que la foudre 
defeende du ciel , 8c te dévore toi Sc tes cinquante 

( y ) Nous n’examinerons ici que les objccUons de milord Bolinghrcke. 

Selon lui , »» Eût le thesbite eft un perfonnage imaginaire ; 8t Thesbe 
»» fa patrie eft aufli inconnue que lui. Scs premières paroles confirment 
t» que chaque bourgade , dans tous ces pays-là , avait fon Dieu qui en 
Il valait bien un autre. 11 était indiffèrent .au roi Ockozias d’envoyer chez 
Il le dieu Adoniù , ou cher le dieu Belubvb. Il paraît qu’£/ir était très- 
n connu du roi Oekoiioi ; puifquc , lorl'que fes gens lui dirent qu'il eft 
I» venu un fou poiloux avec une ceinture de cuir , U dit tout d’un coup : 
n C’eft EHt 11 ne crut pas devoir confulter un homme que tome fa cour 
Il regardait avec deriüon. n 
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hoimnes. Et la foudre dcfccndit du ciel , 8c dévora 
les cinquante hommes 8c le capitaine. 

Le roi Ochoiias envoya auflitôt un autre capitaine 
avec cinquante autres foldats. Le capitaine dit à Elle: 
Allons , allons , homme de Dieu , defcends vite. Elie 
lui répondit : Si je fuis homme de Di eu , que la foudre 
defcende du ciel , 8c te dévore toi 8e tes cinquante. 
Et la foudre defcendit , 8c dévora encore ce capitaine 
8c cette cinquantaine, (t) 

Les enfans des prophètes , qui étaient à Jéricho , 
vinrent dire à Elijèe : Ne fais tu pas que le Seigneur 
doit enlever aujourd’hui Elie ? Elijée répondit : Je le 

fais ; n'en dites mot Et cinquante enfans des 

prophètes fuivirent Elie 8c Elijèe jufqu’au bord du 
Jourdain. Alors Elie prit fon manteau ; 8c l’ayant 

(t) Milord BoUnfrhrole continue ainfi : i» Cet Elie , qui fait defeendre 
Il deux fob la foudre fur deux capitaines , & fur deux compagnies de 
I) foldats envoyées de la part de fon roi , ne peut être qu'un pcri'onnage 
ts chimérique ; car s'il pouvait fe battre ainfi à coups de foudre , il aurait 
tt infailliblement conquis tome la terre en fe promenant feuleracnt av^ 
fon valet. C'ell ce qu'on difaic tous les jours aux forciers : Si vous êtes 
furs que le diable , avec qui vous avez fait un paêle , fera tout ce que 
n vous lui ordonnerez , que ne lui ordonnez-vous de vous donner tous les 
t> empires du monde , tout l'argent , & toutes les femmes ? On pouvait dire 
I» de même à Elie : Tu viens de tuer deux capitaines 8c deux compagnies 
» de gens d'armes ^ à coups de tonnerre ; 8c tu t'enfuis comme un lâche , 
)> 8c comme un fot , dès que la reine JeJabel te menace de te faire pendre ! 
»i Ne pouvais - tu pas foudroyer JfJahel , comme tu as foudroyé ces deux 
pauvres capitaines ? Quelle impertinente contradiâion fait de toi tantôt 
M un dieu , 8c tantôt un goujat ? Quel homme fenfé peut fupporter ces 
I) détellablcs contes , qui font rire de pitié Sc frémir d'horreur ? *> 

Ces inveâives terribles feraient à leur place contrelcs prêtres des faux 
dieux ; mais non pas contre un prophète du Seigneur , qui ne parle Sc 
n'agit jamais de lui-même , S: qui n'cA que l'inArumenl du Scigueur. O 
n'a point fait fon marché avec Dieu , comme les forciers prétendaient en 
avoir fait un avec le diable. 
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roulé , ü en frappa les eaux du Jourdain , qui fe divi- 
fèrenc en deux parts; ic Elit & Elijée pailèrent à fec. 
Quand ils furent pafles , Elie dit à Elijée : Demande- 
moi ce que tu voudras avant que je fois enlevé d'avec 
toi. Elijée lui répondit : Je te prie que ton double 
efpjit foit fait en moi. Elie lui dit : Tu me demandes 
là une chofe bien difBcile ; cependant , li tu me vois 
quand je ferai enlevé , tu l'auras ; mais li tu ne me 
vois point, tu ne l'auras pas. (u) 

Et comme ils continuaient leur chemin en caufant 
cnfemble, voici qu'un char de feu 8c des chevaux de 
feu defeendirent 8c féparèrent Elie 8c Elijée; 8e Elie 
fut enlevé au ciel dans un tourbillon, (i) 

( d ) L*enIèvemeot admirable d*ElU au ciel fe prépare ; mais d'où cei 
fils de prophètes le favaient-ils ? Pourquoi Elu roule-t-il fou tnameau ? 
Pourquoi divifer les eaux du Jourdain , comme avait fait Jofué ? le char 
de feu , dans lequel Elit monta , ne pouvait-il pas rcnlcver auflî-bicn k 
la droite qu'à 1a gauche du Jourdain ? Ntc Dtus iiüerjit nifi di^mts vhtdici 
nodiu. 

On s'eil beaucoup tourmenté pour favoir ce que c'eft que ce double 
fouffle , ou ce double efprit , qu'f/i/cr , valet Sc fucceOêur à' Elit , demande 
à fon maître. Il lui demande un efprit aufli puilTant que le ûen , un efprit 
qui en vaut deux ; c eftle duplici panno d'Horact ; c'eQ , comme difent nos 
difUllatcnrs , de l'eau de fleur d'orange double. 

A l'égard de la réponfe d'Elit , les commentateun ne l'ont jamais expli- 
quée. Toridtl penfe qu'elle fignifie : Si tu as les yeux aflez bons pour me 
diftinguer quand je ferai dans mon char de feu environné de lumière , ce 
fera ligne que tu auras autant de génie que moi ; mais u tu ne peux me 
voir , ce fera figne que tu feras toujours médiocre. Sur quoi Toland dit 
que le favant Torniel ell encore plus médiocre qa'Eli/et, Nous n'approu- 
vons pas ces écarts de Toland, 

( é ] Ce char de lumière , ces quatre chevaux de feu , ce tourbillon dans 
les airs, ce nom d'£/i>, tout fait penfer au lord Bolingbroit 8: à M. Bov- 
langer , que l'aventure d'Elit était imitée de celle de Pkatlon qui s'aHit fur 
le char du foleil. La fable de Pkatlon fut origiaaireinent égyptienne : c'ell 
du moins une fable morale , qui montre les dangers de Fambiiion. Mais 
que Bgnifie le char d'£/ir Les écrivains juifs , dit le lord BoUngkrokt , ne 
font jamais que des plagiaires grofllert 8c mal-adroits. 
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Elijée ramafla le manteau qu’£//< avait laiflë tomber 
par terre ; il prit le manteau , & il en frappa les eaux 
du Jourdain ; mais elles ne fe divifèrent pas. 
dit : Eb bien ! où eft donc ce Dieu d’£/f« ? Mais en 
frappant les eaux une fécondé fois , elles fe divilèrent 
à droite 8c à gauche , 8c Elijée pafla à pied fcc. 

Or Elijée monta de-là à Béthel ; 8c comme il mar- 
chait dans le chemin , de petits enfans étant fortis 
de la ville, fe moquèrent de lui en lui difant : Monte, 
monte, chauve. Elijée fe retournant , les anathématifa 
au nom du Seigneur ; 8c en même temps deux ours 
fortirent d’un bois , 8c déchirèrent quarante -deux 
enfans. (c) ' 

Or le roi d’Ifraël , Joram , fils à'Achab , régnant 
dans Samarie , 8c le roi JoJaphat régnant dans Jéru- 
falcm , 8c un autre roi régnant dans l’idumée , s’étant 
joints enfemblc contre un roi de Moab , ayant marché 
par le défert pendant fept jours , 8c n’ayant d’eau ni 
pour leur armée ni pour leurs bêtes , le roi d'Ifraël 
Joram dit : Hélas ! helas ! le Seigneur nous a ici joints 
trois rois enfemble , pour nous livrer dans les mains 
de Moab. 

( c ) Si Piiîiloirc des quaranlc-dcux petits garçons était vraie , dit cncoïc 
milord Bolin^hroke , »» Elijét rclTcmbicrail à un valet qui vient de faire 
»» fonutic , k qui fait punir quiconque lui rit au nci. Quoi î exécrable 
«I valet de prêtre , tu ferais dévorer par des ours quarante-deux enfans 
»» innocens pour t'avoir appelé chauve ! Heureufement il n’y a point 
Il d'ours en PalcRinc ; ce pays eft trop chaud , 8c il n’y a point de forêt. 
I» l.’abfurditc de ce conte en fait difparaîtrc l'horreur, i» C'eft ainh que 
s'exprime un anglais , qui avait cet cfprit puiftant > ce double geuie que 
demandait Elijee , mais qui avait aufti double hardieflè. 

Je n'oferais alTurcr qu'il n’y ait point d’ours en Galilée ; c'eft un pays 
plein de cavernes , où ces animaux , venus de loin , auraient pu fe retirer. 
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Le TOI JoJapliat dit: N’y aurait-il point ici quelque 
prophète d'Adonaï , pour prier Adonaï ? Un des gens 
du roi répondit : Il y a ici le bouvier Elijée, fils de 
, lequel était valet d'Elie. Et y qfaphat dit : La 
parole du Seigneur cil dans lui. Alors yoram roi de 
SamuTic, y ojaphat roi dejérufalem, & le roi d’Edom, 
allèrent trouver Elijée. (d) 

yoram roi de Satnarie dit à Elijée : Dis-nous pour- 
quoi le Seigneur a alTerablé trois rois pour les livrer 
aux mains du roi de Moab ? Elijée lui répondit : Vive 
Adonai Sabbaoth , fi je n’avais de rcfpeél ( e ) pour la 
face de JoJaphat roi de Juda, je ne t’aurais pas feu- 
lement écouté, Seje n’aurais pas daigné te regarder; 
mais maintenant, qu’onm’amène (J) un harpeur. Et 
le harpeur vint chanter des chanfons fur fa harpe; 

8c la main d’ Adonai fut fur Elijée Les Ifraëlites 

battirent les Moabites, qui s’enfuirent Le roi 

( d ) C’eft toujours milord Bo/ingbroie qui parle : »» Si on voyait trou 
w rois , l'un papille k les deux autres proteRans , aller chez un capucin 

pour obtenir de lui de la pluie , que dirait-on d'une pareille imbécillité ? 
n Et fl un frère capucin écrivait un pareil conte dans les annales de Ton 
n ordre , ne conviendrait-on pas de la vérité du proverbe : orgueilleux 
n comme un capucin. >i 

Ces paroles du lord Holinghoke ne peuvent faire aucun tort à Eli/ee. 
On peut dire qu Eli/ee entendait qu’un orthodoxe ne doit parler à un herè- 
tique que pour tâcher de le convertir. 

( r ) M. Colins 8c milord BoUngbroke difent que cette réponfe à' Elijée cil 
bien d’un bouvier qui a fait fortune. Mais le Jacobin 7 orquimada dit que 
c’cR la noble hene d'un prophète, qui daigne s'abailTer à parler à un roi 
hérétique qu'il aurait pu mettre à l’inquifition. 

[ f) Pourquoi Eli/ée ne peut-U prophétifer fans le fecours d'un méné- 
trier ? Ces infolens Anglais le comparent to an old Uuker wko can not Juive 
ij he does not Jumble. Nous nous garderons bien de traduire ces paroles 
infâmes. 
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de Moab , ayant vu cela , prit fon fils aîné qui de^'ait 
régner (g) après lui , & il l’offrit en holocauffe fur la 
muraille ; 8c les Ifraëlites , étant épouvantés , s’en 
retournèrent chacun chez foi. 

Un certain jour Elifée paflait par le village de 
Sunain i 8c il y avait une grande dame dans ce village 

qui lui donna du pain Cette femme dit à fon 

mari : Je vob que cet homme , qui paffe fouvent chez 
nous, eft un faim homme de Dieu , fefons-lui faire 
\me petite chambre ; mettons-y un petit lit, une table, 
une chaife , 8c une lampe. 

Un jour donc Elijée étant venu dans le village de 
Sunam , il alla loger dans cette chambre ; 8c il dit à 
fon valet Gihéii : Fais-moi venir cette funamite ; 8: 
elle vint. Elijée dit à fon valet: Demande -lui ce 
quelle veut que je faffe pour elle , fi elle a quelque 
affaire , 8c fi elle veut que je parle au roi d’ifraël Joram, 
ou au prince de fa milice ; que faut-il que je faile 
pour elle ? ( A ) 


(; ] L'aâion du r<d de Moab eft d'one kutre nature que celle du pro- 
phète Eli/et , qui ne peut prophétifer fi on ne joue du violon ou de la 
harpe : elle prouve que les Juift ne furent pas les feult de ces cantons qui 
facrificrent leurs enfant. Mais devaient-ils s’enfuir parce que leur eiuemi , 
le roi de Moab , fefait une afiion abominable qu’ils commirent fouvent 
eux-mêmes ? Au contraire ils devaient preflèr le fiége , ils devaient abolir 
cette horrible coutume , comme les Romains défendirent aux Carthaginois 
d'immoler des hommes , 8t comme Cé/ir le défendit aux fauvagea Gauloii. 

(I) Dès qu’£li/è( eft logé 8c nourri par une dévote , il oublie qu’il efi 
infiniment au-deflus du roi Jerm , auquel il difait tout-à-l’heurc qu’il ne 
daignait le regarder ni lui parler. Il fe dit ici fon favori , 8c demande s'il 
peut rendre fervice i fa désmte auprès du roi Jferam. QwlU ni itutjm frt- 
ajerit êr confitt. Il femble qu' Elific change ici de caradère ; on peut 
dire qu’il préfère au mainUen de la diguité de fou minillétc, le plaifir de 
rendre fervice. 
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Son valet Gihéii lui répondit : Eft-ce que cela fe 
demande ? ne vois -tu pas que fon mari eft vieux, 
& qu’elle n’a point d’enfant? Elijée la fit donc revenir, 
puis lui dit: Tu auras (i) un enfant dans ta matrice, 

fi Dieu plaît , dans un an Cette femme eut donc 

un fils au bout de l’année L’enfant mourut. La 

mère fit feller fon âneffe , 8c alla trouver l’homme de 
Dieu fur le mont Carmel, (k) Cette femme ayant 
fait des reproches à Elijée , il dit à Gihéii fon valet : 
Mets ta ceinture , prends ton bâton 8c marche ; fi tu 
rencontres quelqu’un, ne le falue point; fi on te falue, 
ne réponds point ; mets ton bâton fur le vifage de 
Tenfant , pour le reflufciter. 

Gihéii courut donc , 8c mit fon bâton fur le vifage 
de l’enfant; mais l’enfant ne branla point, 8c la parole 
8c le fentiment ne lui revinrent point. Gihéii revint 
donc dire à fon maître que l’enfant ne voulait pas 
relTufciter. Elijée entra donc dans la maifon , 8c trouva 
l’enfant , mit fa bouche fur fa bouche , fes yeux fur 
fes yeux , fes mains fur fes mains , 8c fe courba fur 
l’enfant. Et la chair de l’enfaiu fe réchauffa ; 8c Elijée 
defeendant du lit fe promena dans la maifon par- ci 


( /) Nous ne fommes pas de ces gauflTcurs impies , qui prcicndent que 
le texte infinuc que le prophète Ht un eofam à fa devoie } nous lommes 
bien loin de foupçonner une choie ü incroyable d’un difciple de prophète , 
devenu prophète iui-mème , &: auquel il n'a manque qu'un char de ieu , 
te quatre chevaux de feu , pour égaler Ehe, 

• 

[i) On demande pourquoi Elifec envoie fon valet refiurciter le petit 
garçon avec ion bâton ; puifqu’il lavait bien que loh valet ne le re(Turci> 
terait pas. On demande pourquoi il lui ordonne de ne faluer perfonne en 
chemin. U eft clair que c’eft pour aller plus vite ; &: Cdimet remarque 
que JesuS-Cheist ordonne la même cKofe à Tes apôtres daios /aint Lar. 
Mais pourquoi couiix fi vite pour ne rien faire * 
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par - là ; & puis il remonta , & fe courba fur lui ; & 
l'enfant bâilla fept fois, 8c ouvrit les yeux. (^) 

Elijéc revint enfuite à Galgala; il y avait une grande 
famine. ( m ) Les enfans des prophètes demeuraient 
avec lui ; 8c il dit à un valet : Prends une grande mar- 
mite , 8c fais à manger pour les enfans des prophètes. 
Le valet, ayant trouvé des coloquintes, les mit dans 
fa marmite. . . . Les prophètes en ayant goûté s’écriè- 
rent ; Homme de Dieu , la mort ell dans la marmite. 
Oh bien donc , dit Elijée , apporter - moi de la farine. 
Ils apportèrent de la farine ; il la mit dans la marmite ; 
8c il n’y eut plus d amertume dans le pot. 

Or il vint un homme de Baal-Salifa , qui portait 
des prémices 8c vingt pains d’orge , avec du froment 

nouveau dans fa poche Le cuifmier lui répondit : 

11 n’y en a pas là pour fervir à cent convives. Elijét 
dit : Donne, donne cela au peuple, afin qu’il mange; 
car Adondi dit ; Ils mangeront 8c il y en aura de refte. 
Le cuifmier fervit donc ces pains devant le peuple; 


( /] Les incrédules fc moquent de ce miracle ô^EiiJèe k de toutes fes 
fimagrées &: de toutes fes cotuorfions ; iU difent que ce ii’eAdà qu'une fade 
imitation du miracle d'Elie , qui reiTufeita le iils de la veuve de Sarepia, 
lofais il y a un fens myfUquc *, Sc ce fens cR qu'il faut fe proportionner 
aux petits pour leur faire du bien. Le révérend père dom Calmel ^ profond 
dans l'intelligence de l'Ecriture , ue doute pas , après plulieuri autres pères , 
que le bâton du valet A'EliJu ne foit évidemment la Synagogue , &qu'£/(/êe 
ne foit l'Eglifc romaine. 

( m ) Et encore famine , S: toujours/amine ; k toujours preuve que ce 
beau pays de Canaan , avec fes montagnes pclces , lés cavernes , les pré- 
cipices » fon lac de Sbdomc , 8c fon defert de fables k de cailloux , n'eiait 
pas tout-a-fait auffi fertile que de bonnes gens le chantent ; 8c qn'il en 
faut croire faini Jérôme plutôt que lc$ efpious de Jo/ue , qui rapponèrenc 
fur une civière un raiiin que deux hommes avaient bien de la peine à 
foulcvcr. 

ils 
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ils mangèrent & il y en eut de refte , félon la parole 
ÔLAdonai. ( n ) 

Or Naaman , prince de la milice du roi de Syrie , 
était un homme grand & honoré chez fon maître ; 
car c’était par lui quAdonai avait fauvé la Syrie ; il 
était vaillant 8c riche , mais lépreux. 

Or des voleurs de Syrie ayant fait captive une fille 
d’Ifraé'l , cette fille était au fervice de la femme de 
Kaaman. Cette fille dit à fa maîtrelfe ; Plût à Dieu 
que monfeigneur eût été vers le prophète qui eft à 
Samarie ! 

Donc Naaman alla au roi fon maître, 8c lui raconta 
le difcours de cette fille. Le roi de Syrie lui répondit ; 
Va , j’écrirai pour toi au roi d’ifraël. Il partit donc 
de Syrie. Il prit avec lui dix talens d’argent, fix mille 
pièces d’or 8c dix robes. ...r Naaman vint donc avec 
fes chariots 8c fes chevaux , 8c fe tint à la porte de la 
maifon àEliJée. Et Elifcelni envoya dire : Lave-toi 
fept fois dans le Jourdain , 8c ta chair fera nette, (o) 

11 s’en alla donc, fe lava fept fois dans le Jourdain, 
8c fa chair devint comme la chair d’un enfant 

Naaman dit donc à Elijét : Certainement il n’y a 
point d’autre Dieu dans toute la terre , fi ce n’eft le 

Dieu d’ifraël Je ne ferai plus d’holocauAes à 

d’autres Dieux ; mais je te demande de prier ton 


( n ) Ce pafiage fcroble indiquer bien des chofes ; niais la plus remar- 
quable eft , que des évangiles racoiucm la même chofe dcjESUS-CHRisT , 
afin que Pancicn Tcftamcnt fût en tout une figure du nouveau. 

(o ) AWm/zn fut fort étonné qu'on lui ordonnât de fe baigner pour U 
galle. 11 y avait de beaux fleuves à Damas qui pouvaient le guérir ; mais 
ces fleuves n'avaient pas la vertu du Jourdain , purifiante par la verui 

à'EliJce. 

Philojophk tîrc. Tome III. Y 
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Dieu pour ton ferviteur; carlorfquele roi mon maître 
viendra dans le temple de Rimnon pour adorer , &: 
que je lui donnerai la main , fi j’adore auSi dans le 
temple de Rimnon , il faut que ton Dieu me le par- 
donne. Elijéc lui répondit : Va-t-en en paix [p) 

Quelque temps apres Benadad, roi d’AffyTie, affembla 
toute fon armée ; il monta, 8c vint alTiéger Samarie.... 
Or il y avait grande famine en Samarie ; 8c la tête 
d’un âne fe vendait quatre-vingts écus , 8c un quart 
de boiffeau de crotins de pigeons cinq écus. [q) 

Et le roi d’Ifraël palfant par les murailles , une 
femme s’écria 8c lui dit : O roi monfeigneur ! fauve- 
moi. Et le roi lui répondit : Comment puis-je te 
fauver ? je n’ai ni pain ni vin ; que veux-tu me dire ? 
Et la femme repartit : Voilà ma voiCne qui m’a dit : 
donne-moi ton fils afin que nous le mangions aujour- 
d’hui , 8c demain nous mangerons le mien; nous avons 
donc fait cuire mon fils , 8c nous l’avons mangé ; je 
lui ai dit le lendemain : fefons cuire aulfi ton fils afin 


( / ) Il cft bien jultc que le general du roi de Syrie , ayant éiê guéri de 
la galle par % confcfic que le Dieu d'Ifracl cil le plus grand de tous 

les Dieux , &: jure qu’il n’en fervira jamais d’autre ; mais il efl bien étrange 
que dans le même moment il demande la pcrmiflîon d’adorer le Dieu 
Rimnon, Il cft encore plus étrange que le juif Elijée lui donne ccuc licence 
fans reftriûion , fans modification. Si c’eft par cfprit de tolérance , 
foit béni ! Salut à EUJee I Ce n cft pourtant pas le premier juif qui ait 
trouvé bon qu’on adorât d’autres Dieux qii'Afionàt. Jacob avait trouve 
bon que fon beau-père , Sc fes deux femmes y & fes deux ferm antes , cufTcm 
d'autres Dieux ; un peiii-hls de Mojc , ou Mot/e y avait etc prêtre des 
Dieux de MUk^ts dans la tribu de Dan ; Salomon y 8c prcfque tous fes fuc- 
ccfTcurs , adomient des Dieux etrangers; 8c malgré les lévites, malgré 
l’airocc Sc cruelle ftupiditc de la nation , les juifs furent fouvcnl plus 
toléraru qu’on ne penfc, 

( ÿ ) £l toujours famine dans la terre promife ! 
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que nous le mangions ; elle n’en veut rien faire ; elle 
a caché fon enfant. 

Le roi , ayant entendu cela , déchira fes vêtemens , 
Sc palTa vite la muraille. Il dit : Que Dieu m’exter- 
mine fl la tête d'Elifée, fils de Saphai, demeure aujour- 
d’hui fur fes épaules , car c’efl lui qui nous a envoyé 
la famine. ( r ) 

Or Elijée était affis dans fa maifon. Des vieillards 
étaient avec lui. Le roi envoya donc vers lui un 
homme. Mais Elijee dit à fes amis : Prenez garde ; 
quand cet homme viendra pour me couper le cou , 

fermez bien la porte Comme il difait cela , le 

bourreau arriva Sc lui dit : Voilà un grand mal ; que 
pourrons-nous attendre du Seigneur? Elifèe lui répon- 
dit : Ecoute la parole du Seigneur ; car voici ce que 
dit le Seigneur : Demain à cette meme heure le fac 
de farine fe vendra trente - deux fous , 8c deux facs 
d’orge fe donneront pour trente-deux fous. 

Or pendant ce temps-là le Seigneur fit entendre 
un grand bruit de chariots , de chevaux , 8c d’une 
grande armée dans le camp des Syriens ; &: tous les 
Syriens s’enfuirent pendant la nuit , abandonnant 
leurs tentes , leurs chevaux, leurs ânes, 8c ne fongeant 


( r ) Il faut avouer que fi EHfce avait envoyé la famine par malice dans 
la terre promife , le roi Joram aurait cto excufablc de lui faire couper le 
cou ; puirqu'£/t/ec aurait été caufe que les mères mangea cm leurs enfans. 

Pour la femme qui avait donne la moiiic de (ou Hls pour fouper a fa 
voifine , c’eft une grande qucllton , dit </« Marjais , fi clic avait le droit 
de manger a fon tour 1 h moitié de l’enfant de celle commére félon fou 
marche j il y a de grandes autorités pour S: contre. 

Ce paHage de du Marjuts fait trop voir qu’il^c croyait point cette aven- 
ture , Sc qu'ii la regardait comme une de cci exagérations que les Juifs fc 
permetuicm Q fouveut. 
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qu'à fauvcr leur vie.... Tout le peuple aulTitôt fortlt (j) 
de Samarie 8c pilla le camp des Syriens ; 8c le fac de 
farine fut vendu trente-deux lous . Sc deux facs d orge 
trente-deux lous, félon la parole â Adouüt^. , , 

Or Elijée parla à la femme dont il avait reffufeité 
l’enfant , 8c lui dit : Va-t-cn toi 8c ta famille où tu 
pourras ; car Adonai a appelé la famine ; elle fera fur 

la terre pendant fept ans 

Pour Elifée, il s’en alla à Damas. Bmadad roi de 
Syrie était alors malade ; fes gens vinrent en hâte lui 
dire: Voici l’homme de Dieu. Sur quoi le roi dit 
à Hazaël : Qu’on aille vite au-devant de l’homme de 
Dieu avec des préfens ; qu’on le confulte fi je pourrai 

relever de ma maladie Hauicl alla donc vers Eliji-e 

avec quarante chameaux chargés de préfens; Sc quand 
il fut devant Elifée, il lui dit : Ton fils le roi de S)tÎc 
m’a envoyé à toi avec ces préfens, difant: pourrai-je 
guérir de ma maladie ? (t) 

Elfée lui dit : Va-t en , dis-lui qu’il guérira ; cepen- 
dant le Seigneur m’a dit qu'il mourra. Et l’homme 
de Dieu difant cela fe mit à pleurer. Hataël lui dit : 
Pourquoi monfeigneur pleure-t-il ? Elifée dit: C’eft 
que je fais que tu feras grand mal aux fils d’Ifraël ; 


( J ) Dieu merci , fi Elljee a envoyé la famine , il envoie aufli Tabon- 
dancc ; & un grand fac de furine ne coûtera que irtnlc-dcux fous. On 
eft feulement un peu furpris que le roi de Syrie s'ealuie tout d'un coup 
fans raifon j mais c’eft encore un miracle d'Lli/te. 

( / ) La conduite ÿ'FAifu ne paraît pas cette fois fi cdiBantc. Il dit 
au capitaine Hniael : Capitaine , va dire au roi qu'il guérira ; mais je 
fais qu’il mourra. Il cil dilhcilc d’exeufer le piophcic fans une direâioo 
d'intention. La foliition de celle difficulté efl peut-être que le prophète 
ne veut pas eSrayer le roi , mais d veut que la parole du Scigneut 
K'aaonipUOè. 
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tu brûleras leurs villes , lu tueras avec le glaive les 
jeunes gens , tu fendras le ventre aux femmes grolfes^... 

Haiaël lui dit : Comment \-cux-tu que je faiïe de 
fi grandes chofes , moi qui ne fuis qu’un chien ? EUJèe 
répondit : C’efi quAdonaï m’a révélé que tu feras roi 
de Syrie. ... Le lendemain Haiaël , ayant quitté Elifce, 
vint retrouver Bmndad fon maître , qui lui dit : Eh 
bien , que t'a dit Elifëe ? 11 répondit : O roi ! il m’a 
dit que tu guériras. Alors il prit une peau de chèvre 
mouillée , la mit fur le vifage du roi , & l’étouffa. Le 
roi mourut , & Hazaël régna à fa place. ( ii ) 

( U ) Nous voilà rctombts dans cct épouvantable labyrinthe d’afîafrmats 
smiltiplits que nous voulions éviter. Les rois de Syrie difputem de crimes 
avec les roitelets de Juda & d'Ifracl. Le Seigneur avait ordonne à Elijêe 
il'oindic liaiael clnill S: roi de Syrie : U n'en fait lien ; mais Huiatl n’en 
c(t pas moins roi pour a\oii ctoulfé fon fouveraiu avec une peau de 
chèvre. 

Elt/ff. avait auiii un ordre exprès dV^t/an^ii d’aller oindre rni,chrin 
ti'llracl : il envoie à fa place un petit propbcic ; Ix dès que Jthu cil 
oint, il devient plus mécbam que tous les autres: il alPafrmc fon roi 
Jotnm ; il aflairme le roi de {uda Ochoùas ^ qui était venu faire une viÜte 
à fou atui Joram j *« il alTaflmc fa reine Jn.abf/ , qui ne valait pas mieux 
i> que lui , S: la donne ù manger aux ciiicns ; il allufline foixaiue 8c dit 
«I lils du roi Acbab mari de “Jcul'el , on met leurs tries dans des cor- 
♦1 bctllcs ; il anarfmc qu.irantc-dcux frères à'OchoUiis roitelet dejerufalera. 
«* Aikalie ^ grand’rncrc du petit joûs , airalTmc tous fes petits^hls dans 
fl Jerufalem , à ce que dit l’hidoiic , à la téferve du petit Joas , qui 
«I échappé : clic avait prés de cent ans , félon la computation judaïque , 
n 8: n’avait d’ailleurs aucun intérêt a les égorger ; elle ne commet tous 
*1 CCS prétendus adafrinats que pour le plaifir de les commettre , 8c pour 
fl donner un prétexte au graud-prrtre Jeiada de l’adafrmer ellc-nième. 

» Enfin c’cll une fcène de meurtres 8c de carnage , dont on ne pourrait 
fl trouver d’exemple que dans Thiftoirc des fouines , fi quelque coq de 
fl balTc-cour avait fait leur bifloirc. u 

Ce font les propres paroles du curé Mffiiir ; nous ne pouvons les réfuter 
qu’en avouant celle multitude effroyable de crimes , k qu’en redifant ce 
que mes deux prcdcccffcurs Sc moi avons toujoun dit , que le Scigacur 
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En ce temps -là le prophète Elifée appela un des 
en fans des prophètes , k lui dit ; Prends une petite 
bouteille d’huile, 8c va-t-en à Ramoth de Galaad; 
quand tu feras là , tu verras Jéhu fils de JoJaphat, fils 
de Xamfi , 8c tu lui répandras en fecret ta bouteille 
fur la tête, en lui difant; Voici comme parle Adonaï , 
je t’oins roi d’Ifraêl. Auffitôt tu ouvriras la porte Sc 

tu t’enfuiras Le jeune prophète alla donc en 

Ramoth de Galaad. ... 8c verfa fa bouteille d’huile 
fur la tête de Jchu , lui difant; Je t’ai oint roi fur le 
peuple d’ifraèl de la part du Seigneur , à condition 
que tu vengeras le fang des prophètes 8cc. — 

Or jféhu frappa le roi Joram fon maître d’une 
flèche entre les épaules , qui lui perça le cœur ; 8c il 
tomba mort de fon chariot. 

Ochozios roi de Juda , fon ami , qui était venu le 
voir, s’enfuit par le jardin. Jéhu le pourfuivit , Sc dit : 

Qu’on le tue aufli celui-là ; 8c il fut tué 

.... Et Jéhu leva la tête vers une fenêtre où était 

Jèzahd, veuve du roi d’ifraël Et il die: 

Qu’on la jette par la fenêtre. Et on la jeta par la 

fenêtre ; Sc la muraille fut mouillée de fon fang 

Or Achab avait eu foixante 8c dix fils dans Samaric. 
Et écrivit aux chefs de Samarie , 8c leur manda ; 
Coupez les têtes des fils de votre roi , 8c venez nous 
les apporter demain dans Ifraël Dés que les 

n’abandonna fon peuple aux niéUns des ennemis que pour le punir de cetio 
pcrltvcraoce dans la cruauté , depuis l’aiTaflinat du roitelet de Sichem S: 
de tous les Sichémiics jufqu’à raffalÜnat du grand-prêtre X.ackaùe y &U du 
grand-prêtre JoiaHa , par le roi Joas petit-fils de la reine Athalîe : ce qui 
fait une période d'alTafûnats d’environ neuf cents années prerque fans inter- 
nipiion ; 8c les moeurs de ce peuple , depuis le rétablUTcmcut de Jcrut-ilcm 
jufqu’a Adrien y ne font pas moins barbares. 
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premiers de la ville de Samarie eurent reçu ces lettres 
du roi Jchu , ils prirent les foixante 8c dix fils du roi 
Achah , leur coupèrent le cou , 8c mirent leurs têtes 
dans des corbeilles 

Jéhu fit mourir enfuite tout ce qui reliait de la 
maifon à' Achab , tous fes amis , tous fes officiers , tous 
les prêtres; de forte qu’il ne relia plus perfonne. 

Après cela il vint à Samarie; il rencontra les frères 
ài'Ochoùas roi de Juda , il leur demanda ; Qui êtes- 
vous ? Ils lui répondirent : Nous foinmes quarante- 
deux frères à^Ochoàai roi de Juda. Y.ijéhu dit à fes 
gens : Eh bien , qu’on les prenne tout vifs. Et les 
ayant pris vifs, il fit égorger tous les quarante-deux 
dans une citerne ; 8c il n’en relia rien 

Alkalie, mère d'Ochoiias, voyant fon fils mort, ù 
les quaranle-deux frères d'Ochoûas morts, fit tuer tous les 
princes du fang royal; mais JoJabelh, fœur dèOehozias, 

cacha le petit Joas fils.d’Oc/ioiwi Et fept ans 

après, Joiadad grand -prêtre fit tuer par le glaive 
Alkalie. ( X ) 

La vingt - troifième année de Joas, fils èïOehoxias 
roi de Juda , la fureur du Seigneur s’alluma contre 


( X ) Lcscritiqucsdifcm qu'il ne profita point aux Hébreux d'ctrclc peuple 
de Dieu, 8c que, s’ils avaient ete exprelîemcnt le peuple du diable, ils 
n’auraient jama's pu être plus mcchans ni plus malheureux. Il cil vrai 
que ce peuple cl\ d’autant plus coupable , que Dieu ue ccITe jamais d’etre 
avec lui, foit pour le favotifer. Toit pour le punir, l.cs autres nations, 
& jufqu’aux Romains même , fc vanlcrcnt auITi d’avoir Icuis dieux p.armi 
elles , mais de loin à loin , Sc rarement en pciTonne ; mais depuis le temps 
à' Abraham le Seigneur Adonai habita prcfquc toujours avec les Hébreux , 
leur parlant de fa bouche , les conduifani par fa main ; de forte que le 
plus grand des prodiges opérés fur celte pcliie nation, c'eft qu’elle ait 
pcrlevcrc prcfque fans relâche dans rapoflafic 3c dans le crime. 
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Ifraël ; &: il les livra entre les mains à^Hauid roi de 
Syrie 

Et Elifée étant tombé malade , im autre Joai roi 
d’Ifraël vint le voir. Eüjée dit au roi Joas : Apporte- 
moi des flèches. Puis il dit : Ouvre la fenêtre à l’orient ; 
jette une fléché par la fenêtre .... frappe la terre avec 

tes flèches Le roi Joas ne frappa la terre que 

trois fois. L’homme de Dieu fe mit en colère contre 
le roi J'^oas, 8c lui dit : Si tu avais frappé la terre cinq 
fois , fix fois , ou fept fois , tu aurais exterminé la 
Syrie’; mais puifque tu n’as frappé la terre que trois 

fois , tu ne battras les Syriens que trois fois 

Puis Elijèe mourut, 8c il fut enterré, (y) 

Or il arriva que des gens qui portaient un corps 
mort en terre aperçurent des voleurs ; 8c en s’enfuyant 

ils jetèrent le corps mort dans le fépulcre à! Elifée 

Dès que le corps mort toucha le corps d'EllJee , il 
relTufcita fur le champ 8c fe dreffa fur fes pieds.... (z) 
Pendant le règne de Phacée roi d'Kratl, Tfglatphalajpir 
roi des Alfyriens vint en Ifraël ; il prit toute la Galilée 


J 


[y ] Les critiques cherchent en vain à comprendre pourquoi le melch 
de Samarie Joas aurait exterminé les Syriens s*il avait jete fept lièches par 
la fenêtre. Eli/ee favaii donc, non-feulement ce qui devait arriver, mais 
encore ce qui devait ne pas arriver , 8c le futur abfolu , 8c le futur 
contingent. Songeons que la prophétie cft une chofe ft furnaturclle , que 
nous ne devons jamais Texaminer félon les règles de la fageiie humaine. 

( Z ) Les critiques ne fc lafTcnt point de faire des objeâions. Ils demandent 
pourquoi le Seigneur ne relTufcita pas Eli/éi lui-même , au lieu de rcfTufciier 
un inconnu que des porteurs avaient jeté dans fa fofle? Ils demandent cc 
que devint cet homme qui fc drefla fur fes pieds ? Ils demandent fi c’euit 
une vertu fccrctc, attachée aux os d'EHfée , de reffufeiter tous les morts 
qui les toucheraient ? A tout cela que pouvons-nous répondre? que nous 
n"cn favons rien. 
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& le pays de Ncphtali , &: en tranfporta tous les habi- 
tans en AlTyrie (a) 

Salmanaiar roi des AlTyriens marche contre Oiée 
fils (XEla , qui régnait fur Ifraël à Samarie. Et Oiéc 
fut aficrvi à Satmanaiar , & lui paya tribut, {h) 

[a) Enfin voici le dcnoucmcnt de la plus grande partie de rhifloite 
licbraïquc. C’eft ici que commence la dcftruclion des dix tribus entières , 
S: bicmài la capiiviic des deux autres : c’cfl à quoi fc terminent tant de 
miracles faits en leur faveur. Les fages chrétiens voient avec douleur le 
dcfaAre de leurs pères qui leur ont Irayc le chemin du falut. Les critiques 
voient avec une fccrète joie rancaniilfcmcnt de prcfque tout un peuple, 
qu'ils regardent comme un vil ramas de lupcrnUicux enclins à l’idolâtrie, 
débauches , brigands , fanguinaircs , imbëcilles , 8c impitoyables. On dirait , 
à entendre ces critiques, qu’ils font au nombre des vainqueurs de Samarie 
8c dejerufalcm. 

Cette révolution nous offre un tableau noi^yteu Sc de nouveaux perfon- 
mges. Oucls étaient ces peuples Sc ca rois d’AlTyric , qui vinrent de (i loin 
fondre fur le petit peuple qui avait habite près de la Celéfyric, de Dan 
jufqu'à Bcrfabc , dans un terrain d’environ cinquante lieues de long fur 
quinze de large , 8c qui cCpéra dominer fur l’Euphrate, fur la Mediterranée , 
Sc fur la mer Rouge ? 

(i) Oui était ce Teglaiphalajftir fc ce Salmanazar par qui commença 
l'cxtioélion de la lampe d'Ifrael? Ces rois régnaient-ils à Nirrivc ou à 
Babylone? A qui croire, de Cujtas ou eVHérodoU , d'EuJche ou du S^nieile 
extrait par Photiui ? Y a-t-il eu chez les Orientaux un Bèhu , un Xinui , 
une Seviirûrtii\ y un AV«mj , qui font des noms grecs? tonaas Concoteios 
cfl-il le même que SarJemapale? Li ce Sardanapah était-il un fainéant 
voluptueux ou un héros philofophc? Chiniladain éiatt-U le nrême perfon- 
nage que j^abuchodonojbr ? 

Prclquc toute Thiftoirc ancienne trompe notre curiorué : nous éprouvons 
le fort d’/jt/on en cherchant la vérité; nous voulons embraner la dccfTc, 
fc nous n'embranfons que des nuages. 

Dans celte nuit profonde que dois-je faire ? On m’a chargé de commenter 
une petite partie de la Bible , fc rwn pas rhifloirc de CUjlas fc d' Hèrodolt, 
Je m’en liens à ce que les Hébreux eux-mêmes racontent de leurs difgraccs, 
fc de leur étal déplorable. Un roi d’Orient , qu’ils appellent Salmanaiar , 
vient enlever dix tribus hébraïques fur douze , fc les tranlporic dans diverfes 
provinces de fes vaftes Etats. Y font-elles encore ? en pourrait-on retrouver 
quelques veftiges? Non, ces tribus font ou anéanties ou confondues avec 
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Mais Oiée ayant voulu fe révolter contre lui , il fut 
pris 8c mis en prifon chargé de chaînes Salmanazar 


le* aotresjuifs. 11 efl vraifcmbUblc , 8c prcfque démontré » qu'elles n’avaîcrst 
aucun livre de leur loi lorfqu'cllcs furent amenées captives dans des dcfcrti 
* * en Mtdie 8c en Perfe ; puilquc la tribu de Juda clic - meme n'en avait 
aucun fous le règne du roi y environ Ibixautc 8c dix ans avant la 

dirperfion des dix tribus ; Seque , dans cet efpacedc temps, tout le peuple 
fut cominucUemcDt aKUge de guerres imclUncs 8c étrangères, qui ne lui 
permirent guère de lire. 

Il peut fe trouver encore quelques • uns des defeendans des dix tribus 
vers les bords de la mer Cafpicnne, 8c meme aux Indes , S: jufqu'à la 
Chine ; rniis les preicndusdcfccndans des Juifs , qu’on dit avoir etc reirouv s 
en trci-pctii nombre dans CCS pays li éloignés, n’ont aucune preuve de 
leur origine : ils ignorent jufqu'a leur ancienne langue j ils n’ont confetve 
qu’une tradition vague, incertaine, affaiblie par le temps. 

Les deux autres tribus de Juda Sc de Benjamin , qui revinrent àjétu> 
f.ilcm avec quelques Icvitcs après la captivité de Babylone , ne favent pas 
même aujourd'hui de qu5lc famille ils peuvent être. 

Si donc lesjuifsqui avaient habité dans Jerufalcm depuis Cyrus juCqu'à 
Vf/pafiniy n’ont pu jamais connaitre leurs familles, comment les autres 
Juifs, difpcrfts depuis Safmanazar vers la mer Cafpicnnc k en Scythie, 
auraient 'ils pu retrouver leur arbre généalogique. Il y cul des Juifs qui • 
régnaient dans l’Arabie heureufe fur un petit canton dervemen du temps 
de Mahomel dans notre fcpticnic ficcle , 8c Mahomel les chafTa bientôt : mais 
c’étaient fans doute dcsjuifs dejcrufalcm, qui s’etaient établis dans ce 
canton pour le commerce , à la faveur du voitinage. Les dix tribus , ancicn- 
«cmcni difpcrftts vers la MingréUe , la Sogdianc , 8c la Barlrianc , n'avalent 
pu de fi loin veuir fonder un petit Etat eu Arabie. 

Enfin, plus on a cherche les tr.iccs des dix tribus, Sc moins on les 
a liouvccs. 

Ou fait affez que le fameux Juif cfpagno! Benjamin dt XtuiiU , qui 
voyagea tn Euiopc , en Afic , Sc en .Afrique , an commencement de notre 
douzième ficdc, fc vanta d'avoir eu des nouvelles de ces dix tribus que 
l'on cherchait en vain. 11 compte environ fept cents quarante mille JuiH 
vivans de fon temps dans les trois parties de notre heinifphéic , tant de 
fes ftères difpcrfcs par .Se/niûfl«:ar , que de fes frères dirperfcs depuis Tüns 
& depuis Adrun. Encore ne dii-i! pas fi , dans ces fept cents quarante 
mille font compris les enfans 8c les femmes; ce qui ferait, à deux enfans 
par famille, deux millions neuf cents fotxante mille Juifs. Or, comme 
ils ne vont point à la guerre, Sc que les deux grands objets de leur vie 
fout la propagation 8c rufure, doublons feulement leur nombre depuis 
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dévafla tout le pays ; & étant venu à Samarie , il 
l’afilégea pendant trois ans ; 8c la neuvième année 


le douzième fièclc , 8c nous aurons aujourd’hui dans noire continent 
quatre nûillons neuf cents vingt mille Juiü, tous gagnant leur vie par 
le commerce; 8c il faut avouer qu’il y en a d'extrêmement riches depuis 
BaiTora jufque dans Amilcrdam 8c dans Londres, 

D'apres ce compte irès-modcré, il fc trouverait que le peuple d’ifraël 
ferait, non-feulement plus nombreux que les anciens Parfis fes maîtres, 
difpctfes comme lui depuis Omar ^ mais plus nombreux qu'Ü ne le fut 
loifqu’il s’enfuit d'Egypte en travcrfanl à pied la mer Rouge. 

Mais aufn il faut confidèrer qu’on aceufe le voyageur Benjamin àt 
tudeU d'avoir beaucoup exagéré fuivani TuCagede fa nation 8c deprcfque 
tous les voyageais. 

La relation du rabbi Benjamin ne fut traduite en notre langue qu'en 
1729a Lcidc ; mais cette traduâion étant fort mauvaife , on en donna 
une meilleure en 1734 a AmÜerdani. Cette dernière traduâion cfl d'un 
enfant de onze ans, nomme Baraùtr ^ français d'origine, né dans le 
margraviat de Brandebourg-Anfpnch. C'était un prodige de fcience, 8c 
même de raifon , tel qu'on n’en avait point vu depuis le prince fie de 
la Mirandole. 11 favait parfaitement le grec 8c l’hebrcu dès l'âge de neuf 
ans : 8c ce qu'il y a de plus étonnant , c'efi qu'à fon âge il avait déjà affea 
de jugement pour n'ecre point l'admirateur aveugle de l'auteur qu'il 
traduirait; il en fit une critique judicieufe : cela cil plus beau que de 
l'avoir l’hcbreu. 

Nous avoru quatre diiTertalions de lui , qui feraient honneur à Bochart ^ 
ou plutôt qui l'auraient rcdrefTé. Son père , minillre du faim évangile, 
l'aida un peu dans fes travaux; mais la principale gloire cft due à ceC 
enfant. 

Peut-être même ce fingulicr traduâeur, 8c ce plus Gngulîcr commen- 
tateur, meprife trop l'auteur qu'il traduit; mais enfin il fait voir qu au 
moins Benjamin de Tudile n'a point vu tous les pays que cejuif prétend 
avoir parcourus. Benjamin s'en rapporta fans doute dans fes voyages 
exagères, emphatiques, 8c menteurs, aux difeours que lui tenaient des 
rubbins afiatiques, cmprefTés à faire valoir leur nation auprès d'un rabbin 
d'Europe. 11 ne dit pas même qu'il ait vu certaines contrées imaginaires 
dans lcrquelles on difait que les Juifs de la première difperfion avaient 
fondé des Etats confidcrables. 

y> La ville de Théma , dit Benjamin ^ cft la capitale des Juifs au nord 
»» des plaines de Sennoar ; leur pays s'étend à feize journées dans les 

montagnes du nord : c'eft là qu'eft le rabbi Hanan , fouverain de ce 
n royaume. Ils ont tic grandes villes bien fortifiées; 8c de- là ils vont 
>t piller jufqu'aux terres des Arabes leurs alliés : ils font craints de tous 
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d'Oiée , Salmanaiar prit Samarie , & tranfporta tous les 
Ifraëlites au pays des AfljTiens dans Ola, dans Habor , 


f* leurs voifins. Leur empire e(l tres-vaRe; ils donnent la dÎKmc de tout 
Il ce qu'ils ont aux difciples des fages qui demeurent toujours dans l'ecolc , 
»» aux pauvres d'ifracl 8c aux phariûens, c’cft-à*dirc, à leurs dévots. 

M Dans toutes ces villes il y* a environ trois cents millejuifs; leur ville 
» de Tauai a quinze milles en longueur, 8c autant en largeur. C'efl li 

qu'cR le palais du prince Salomon. La ville cR ircs«bellc, ornee de 
tt jardins 8c de vergers Scc. »» 

Bfnjamin ne dit point du tout qu’il ail été dans ce pays de Tliéma ni 
dans cette ville de Tanaï : il ne nous apprend pas non plus de quels 
Juifs il lient cette relation cbiméiiquc. 11 cR fur qu'on ne peut le 
croire; mais U eft fur aiifli que , s’il cR un Juif ridiculement trompe 
par des Juifs de Bagdad & de Mcfopoiamie, il n’eR point un menteur 
qui dit avoir vu ce qu’il n'a point vu. 

Benjamin probablement alla jufqu'à Bagdad 8c à BaOTora : c'eft là qu’U 
apprit des nouvelles de Hic de Ccylan : 8c on l'a condamne trés-mal-à- 
propos d’avoir dit que l’ilc de Ccylan, qui eft fous la ligne, eft fujeitc 
à d’cxircmes chaleurs. 

£n6n, fon livre eft plein de vérités Sc de ebiméres , de ebofes très* 
fages 8c très • impertinentes î 8c en tout, c’eft un ouvrage fort utile pour 
quiconque fait feparcr le bon grain de l'ivraie. 

Benjamin ne parle point des Parfis qui font anflt dirperfès que la 
nation judaïque, 8c eu aufti grand nombre; il n’cft occupe que de fes 
compatriotes. 

Le réfuUat de toutes ces recbcrches eft que les Juifs font par-tout, 8c 
qu'ils ^'ont de domination nulle pan; ainfi que les Parfis font répandus 
dans les Indes, dans la Perfe , 8: dans une partie de la Tartaric. 

Si les calculs chimériques du jéfuite Bilan y de Wkijiony Sc de tant 
d'autres, avaient la muiudre vraifcmblancc, la multitude dcsJulG 8: 
des Parfis couvrirait aujourd’hui toute la terre. 

Revenons maintenant à l’etat on étaient les deux honles , les deux 
fadions hébraïques de Samarie 8c de Jérufalem, Âckai régnait fur les 
deux tribus de Juda Sc de Benjamin : cet Ackas y à l'âge de dix ans, 
félon le texte , engendra le roi Eiéckias ; c’eft de bonne heure. 11 fil 
depuis pafler un de fes enfans par le feu , fans que le texte nous apprenne 
s’il brûla réellement fun fils en l'honneur de la Divinité, ou s'il le fit 
fimpiement palfer entre deux bûchers félon l'ancienne coutume qui dura 
chez tant de nations fuperftiticufes jurqu’à SavonaroU dans notre feiziéme 
ficclc. 

Les Paralipomcncs difent qu'un certain roitelet d'Ifraél , nomme 
Phaeepy lui tua un jour cent vingt mille hommes clans un combat, 8c 
lui fit deux CCIU5 mille prifonniers : c’eft beaucoup ! 
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dans les villes des Mèdes , vers le fleuve Gozan 

Et cela arriva , parce que les enfans d’Ifraël avaient 
péché contre leur Dieu Adonai. ( c ) 


Cet Aihai était alors, lui k fon peuple, dans une étrange détrcfTc r 
non-fculement il était vexé par les Samaritains , mais il l'était encor.* par 
le roi de Syiic, nomme Kajin, k par les Idumceiis. Ce fut dans ces 
circonllances que le prophète JJnïe vint le confuier , comme il le dit lui> 
meme aux chapitres 7 Sc 8 de fa grande prophétie, en ces termes, 
fl Le Seigneur cuntiuuanl de parler à Achasy lui dit : Demande un 
«I ligne, foit dans le bas de la (erre , foil dans les hauts au-delTus. £c 
Il A(haj dit : Je ne demanderai point de fignej je ne tenterai point 

Il Adonai» £ii bien, dit IJaiCy Adonat le donnera hii-méme un ligne ; 

Il une femme concevra; elle enfantera un fils, 8c fon nom fera 
n Emmanuel ; 8c avant qu'il mange de la crème & du miel , Sc qu’il facho 
Il connaître le bien 8c le mal, ce pays que tu dételles fera délivré de 
»> ces deux rois { Rojin & Ekacee ; ) 8c dans ces jours Adonat filflcra aux 
ïi mouches qui font au haut des fleuves d’Egypte 8c du pays d'AlTur; 
M Adonat raiera avec un rafoir de louage la tête Sc le poil d'entre les 
fl jambes, 8c toute la barbe du roi d'AlIùr, 8c de tous ceux qui font 

Il dans fon pays Et Adonat me dit : Ecris fur un grand rouleau 

Il avec un llilct d’homme , Mahershaal asbas , tju'cu prenne vite les 

51 dépouillés, n C'eft. dans ce difeours d*//tirr, que des conimcntaicurs , 
appelés liguriKcs, ont vu clairement la venue de J esü s- C h R i st, 
qui pourtant nes’appela jamais ni Emmanuel y ni Mahershaal y prends 
vite tes dépouilles. Fourtuivons nos rcchcrdics fur la deftruâioa des dix 
tribus. 

(c) Nous voyons que de tout temps, quand des peuples barbares k 
indirciplines le font emparés d’un pays, iis s'y funt établis. Ainü les 
Cotlis, les Lombards, les Francs, les Sueves, fc fixèrent dans l'empire 
romain; les Turcs dans l’Afic mineure, 8: enfin dans Conflaniinople ; 
les Tartares quittèrent leur pairie pour dominer dans la Ciûne. Les grand» 
princes au contraire, 8c les républiques qui avaient des capitales confia 
dérahles , ne fe tranfplamérent point dans les pays conquis, mais eu 
tranrporicrcut fouvent les habitans , Sc élablircnt à leur place des 
colonies. 

Cet ufage qui changea en grande partie la face du monde , fe conferva 
jufqu'à CharUma^me i il fit iratirponcr des familles de Saxons jufqu'â 

{ Le mot hèireu aima Jigni/e tantôt Jille , tantôt jemme , quelquefois mime 
frojliluée, Ruthy étant reuve y e/K appelée airna. Dans le Cantique des Cantiques 
ir dans Jeë! ^ le nom (f'ahna rjl donné à des eoncilfinesy 
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Or le roi d’Affyrie fit venir des habitans de Baby- 
lone , de Kutha , d’Ava , d’Emath , de Sépbarvaïra , Se 
les établit dans les villes de la Samarie à la place des 

enfans d’ifraël Quand ils y furent établis , ils ne 

craignirent point Adona'i; mais Adonài leur envoya des 
lions , qui les égorgeaient. { d ) 

Cela fut rapporté au roi des AlTyriens , auquel on 
dit : Les peuples que tu as tranfportés dans la Samarie , 
8c auxquels tu as commandé de demeurer dans fes 
villes , ignorent la manière dont le Dieu de ce pay'S- 
là veut être adoré ; 8c ce Dieu leur a détaché des 
lions ; 8c voilà que ces lions les tuent , parce qu’ils 
ignorent la religion du Dieu du pays. Alors le roi 
des AlTyriens donna cet ordre , difant : Qu’on envoie 
en Samarie l’un des prêtres captifs ; qu’il retourne , 


Rome. Ces tranfporutions des peuples paraifTaicnl un moy'n fur pour 
prévenir les révolles. H ne faut donc point s'étonner que 
donna les terres du royaume d'Ifracl â des cultivateurs babyloniens , S: à 
d’autres de Tes fujets. 

(</) Les critiques demandent pourquoi Dieu n'envoya pas des lions 
pour dévorer Salmanazar St fon armee, au lieu de iaire manger par ces 
animaux les cmigrans innocens qui venaient cultiver une terre ingrate, 
devenue defertc? Si on leur répond que c'était pour les forcer a connaître 
le culte du Seigneur , ils dilcnt que les lions iuni de mauvais million- 
naires ; que ceux qui avaient etc mangés ne pouvaient fc convertir; Sc 
que le prêtre hébreu qui vint les prêcher de la pan du roi de Babylouc, 
ne fufBratt pas pour enfeigner le catéchifme a toute une province. Mais 
probablement ce prêtre avait des compagnons qui l'aidcreni dans fa 
milHon. Si on veut s’informer chez les commentateurs, qui étaient ces 
peuples de Cutha , d’Ava, d’Eroalli ; plus ils cu^pnrlcnt, moins vous 
êtes inftruit. C elaient des peuplades fyricnnes ; on uVn fait pas davan- 
tage. Nous ne counaifTons pas l’origine des Francs qui s’clablirrni dans 
1a Gaule Celtique, ni des pirates qui fc iranfplamcrcni en Normandie. 
Qui me dira de quel buiflon font partis les loups dont mes n)outons 
ont été dévorés? 
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& qu’il apprenne aux habitans le culte du Dieu du 

pays (0 

Ainfi un des prêtres captifs de Samarie , y étant 
revenu , leur apprit la manière dont ils devaient 
adorer Adonaï (/) 

Ainfi chacun de ces peuples fe forgea fon Dieu ; 
& ils mirent leurs Dieux dans leurs temples 8c dans 
les hauts lieux. Chaque peuplade mit le fien dans les 
villes où elle habitait. 

Les Babyloniens firent leur Soccoihhénoth , les 
Cuthéens leur jVergel , les Emaihiens leur y^îma , les 


(c) C’eft uuc chofe bico digne de lemarque, que celte opinion des 
Grecs , à cknque pnys Jon dieu , fût déjà reçue chez les peuples de Baby- 
lone , comme ccitc ma.xime en Allemagne ifc en France, nulle terre Jans 
Seigmur, Mais commeut fefaicm ceux qui adoraient le folcil, ou qui du 
moins révéraient dans le fuleil l'image du Dieu de l'univers? Nous dirons 
que les rerfaus étaient alors les fculs qui profefTaient ouveriement celte 
religion , 8c qu’ils ne ravalent point encore ponce à Babylone ; clic n'y 
fut introduite que par le conquérant Air ou KoJiqu , que nous nommons 
C^ruj, 

{/) On refte ftupefait quand on voit qu'auffitnt que ccUC nouvelle 
peuplade fut inllruiic du culte à^Adonài , elle adora une foule de dieux 
afiaiiques inconnus, Soccothbt-noih ^ Aergel^ Ajmüt Tertkak , Adramélec , 
Anamélec f 8c qu'on brûla des enfans aux autels de ces dieux étrangers. 
M. tiiijnagey dans fes Antiquités judaïques , nous apprend que, Idon 
pluHcurs favans , ce fut ce prêtre hébreu , envoyé aux nouveaux habitans 
de Samarie, qui compofa le Pentatcuque. Ils fondent leur fentiment fur 
ce qu'il cil parlé dans le Pcuiatcuquc de l'origine de Babylone, 8c de 
quelques autres villes de la Mcfopolainic que Moife ne pouvait connaitte ; 
fur ce que ni les anciens Samaritains ni les nouveaux n'auraient voulu 
recevoir le Peutatciiquc de la main des Hebreux de la fadion de Juda , 
leurs ennemis mortels; fur ce que le Pcnuteuqiic lamariiain cft écrit eu 
liebreu , langueque ce prêtre parlait , n'ayant pu avoir le temps d'apprendre 
le chaldcen; fur les diHerenccs cdciUicUes entre le Pentatcuque famaitlain 
Sc le nôtre. Nous ne favons pas qui font ces favans ; M. bajnagt ne les 
nomme pas* 
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Hévéens leur jXébahas 8c Terthah ; pour ceux de Séphar- 
vaïm, ils brûlèrent leurs enfans en l’honneur d' Adra- 
mélec 8c d'ArtaméUc. 

Or tous ces peuples adoraient Adonaï , 8c ils prirent 

les derniers venus pour prêtres des hauts lieux 

Et comme ils adoraient dc/o/wi', ils fervaient aulfi leurs 
Dieux , félon la coutume des nations tranfplantées en 
Samarie 

(g) La quatorzième année du rci Etéchtas roi de 
Juda, Sennukérib roi des AlTyriens vint attaquer toutes 

les villes fortifiées dejuda, Sc les prit Alors EzécA /as 

envoya des meflagers au roi des AflyTiens, difant : 
J’ai péché envers toi ; retire-toi de moi ; je porterai - 
tous les fardeaux que tu m’impoferas. Le roi d’Affyrie 
lui ordonna donc de payer trente talens d’argent Sc 


(^) parle d*un Semakcrih qui vint porter la guerre fur les 

frontières de l'Egypte , & qui s’en retourna parce qu'une maladie conia> 
gieufe fe mit dans Ton armée; il n’y a rien la que dans l’ordre commun. 
Ouc le roitelet de la petite province de Juda s'humilie devant le rai 
Sennaktriby qu'illui paye trente talens d'argent & trente talens tfor^c'ed 
une fomme ircs-forte dans l'etat où était alors lajudcc; cependant cc 
n'cQ point une chufe ablolumcnt hors de toute vrailemblance. Mais que 
le prophète //trif vienne de la part de Dieu dire à Extikios ^ que le roî 
S(nnakrib a blafphémè ; qu’un ange vienne du haut du ciel frapper x 
tuer ccnl quairc*vingt*cinq mille hommes d'une armee clialdeennc ; & 
que cette execution, auOi épouvanublc que mirarulcufc, foit inutile , 
qu’elle n’empêche point la ruine dejerulalem : c’cfl-la ce qui fcmbleraic 
juhifîer riucrcduUie des critiques, fi quelque chofe pouvait les rendre 
c.xciifablcs. Ils ne comprennent pas comment le Seigneur, protégeant lai 
tribu de juda S: tuant cent quatre>vingt>cinq mille de fes ennemis, 
abandonne filôt après cette tribu dont la verge devait dominer toujours , 
laifTc détruire fon temple, & voie impunemcm celte tribu Sc celle de 
Benjamin , avec tant de lévites , plonges dans les fers. 0 altttvdo ! humi* 
lions-nous fous les décrets impénétrables de la Provi‘lcncc ; mais qu'il 
nous (bit permis de ne point admeiirc les explications ridicules que 
tant d’auteurs ont données à ces evenemens inexpliciiblcs. 

trente 
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trente talens d’or F.zécktas donna tout l’argent qui 

était dans la inaifon d’Adonai 8c dans les trelors du 
roi 

Or les fcrv’iteurs du roi F.zéchias allèrent trouver 
Ifaïe le prophète ; 8c JJuü leur dit : Dites à votre 
maître, voici ce que dit Adonaï : Ne crains point les 
parbles blalphématoircs des officiers du roi d’AfTyrie ; 
car je vais lui envoyer un certain efprit , un certain 
fouille ; Sc il apprendra une nouvelle , après laquelle 
il retournera dans fon pays ; 8c je le frapperai dans 

fon pays par le glaive Cette même nuit l’ange 

du Seigneur vint dans le camp des Affj riens, Sc il 

tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes Et 

Sennakéiib roi des Alfyriens , s’étant levé au point 
du jour , vit tous ces corps morts , 8c s’en retourna 
auffitôt. 

En ce temps -là Eicchias roi de Juda fut malade 
à la mort. Le prophète IJaïe fils à' An, os vint lui dire : 
Voici ce que dit le Dieu Ad ndi : mets ordre à tes 

affaires, car tu mourras, Sc tu ne vivras pas 

Alors Eiéchias tourna* fa face contre la muraille , & 
pria Dieu , difant : Seigneur , fouviens-toi , je te prie , 
comment j’ai marché dans la vérité Sc dans un coeur 
parfait , 8c que j’ai fait ce qui t’a plu. Et il fanglota 
avec de grands fanglots 

Et IJdie n’était pas encore à la moitié de l’anti- 
chambre , (\\x Adortdi revint lui faire un difeours , 
difant : Retourne , 8c 'dis à Eiéchias chef de mon 
peuple, voici ce que dit Adonaï, Dieu de David ton 
père : j’ai entendu ta prière; j’ai vu tes larmes ; je t ai 
guéri ; 8c dans trois jours tu monteras au temple 
di Adonaï , 8c j’ajouterai encore quinze années à tes 

Pliilojopkie ùc. Tome III. Z 
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( h ) Bien plus , je te délivrerai , toi & cette 
ville , du roi des Aflyriens , 8c je protégerai cette ville 
à caufe de toi 8c de David mon ferviteur. 

Alors Ijiüe dit : Qu’on m’apporte une marmelade 
de figues. On lui apporta la marmelade ; on la mit 

fur l'ulcère du roi , 8c il fut guéri 

Mais Eiéchias ayant dit à Ifaïe , quel figne aurai-je 
que le Seigneur me guérira , 8c que j’irai dans trois 
jours au temple à'Adonaï ? Et Ifaïe lui dit : Voici le 
figne du Seigneur , comme quoi le Seigneur fera la 
chofe qu’il t’a dite : Veux -tu que l’ombre du foleil 
s’avance de dix degrés , ou quelle retourne en arrière 
de dix degrés ? Eiéchias lui dit : 11 cft aifé que l’ombre 
croiffe de dix degrés ; ce nef! pas ce que je veux qu’on 
falTe , mais que l’ombre retourne en arrière de dix 
degrés. Le prophète Ifaïe invoqua donc Adonaï ; 8c il 
fit que l’ombre retourna en arrière de dix degrés, dont 
elle était déjà defeendue dans l’horloge à'Achai (i) 


(A ^ Les critiques , comme milord Boun^hroic 2c M. Boulanger^ pré* 
tendent que le prophète i^air joue ici un rôle très-triRe Sc très-indécent, 
de venir dire à fon ptince, dès qu'il cil malade: tu vas mourir. Eicciiu 
eft reprerente comme un prince lâche 2c pulîllanime, qui te met â 
pleurer 8c â fangloier quand un inconnu a lludifcrêtion de lui dire qu’il 
eft en danger; 3c à peine cet I/aïi eil-il furti de la chambre du roi, que 
Dieu lui-même vient dire au prophète : Le roi vivra encore quinze ans. 
Sous quelle forme était Dieu , quand il vint annoncer â //ije Ton chan- 
gement de volonté dans r.*iniichambre? Ces incrédules ne fc laffent point 
de ccnfiircr toute cette liidoire; il faut combattre contre eux depuis le 
premier verfet de la Bible jufqu’au dernier. 

( i ] Une nuée d'autrct incrédules fon'd fur cette marmelade de figues , 
8c fur cette horloge. Tout cescenfeurs difentque le mal d'EzécHias était bien 
peu de chofe, puifqu’on le guérit avec un emplâtre de Bgues. Exéciias 
leur parait un imbécille de croire qu'il eft plus aifé d’avancer l'ombre 
que de la reculer. Dans l’un 8: l’autre cas, les lois de la nature font 
égaUment violées , 3c ^oui l'ordre du ciel egalement interrompu. Lu 
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Manajfé, fils d'Eièchias , avait douze ans lorfqu’il 

commença à régner Il drefla des autels à Baal.... 

& à toute rarméc du ciel dans les deux parvis du 

temple à'Adonaï Il fit paffer fon fils par le feu ; 

il prédit l’avenir; il obferva les augures , fit des pythons 

& des arufpices [k) Il s’endormit enfin avec fes 

• 

rétrogTnJaûon de l'ombre ne leur paraît qu'une copie renforcée du 
miracle de JoJué. La plupart des interprètes croient que le foleil s'arrêta 
pour JoJnéy üc recula pour Eiéckids. J/aïe même, au chapitre 3 9 de fa 
prophétie, dit : Le foleil recula de dix lignes; ce qui probablement 
fignihe dix heures. Mais il cil clair qui/eu fe trompe; l'ombre eft 
toujours oppofec au loleil ; fi l’allrc cA à l'orient, l'ombre *eA à rocct- 
dent; pour que l'ombre reculât de dix lieuret vers le matin, il aurait 
bllu que le ibleU fe fut avancé de dix heures vers le foir* De plus, (î 
ces degrés , ces heures figniBent le nombre des années qui font refervées 
à Eteckias y pourquoi l’ombre du flylc ne rétrogradc-i-clle que de dix 
degrés 8c non pas de quinze? Le plus long jour de Tannée en PalcAine 
n'efl que de quatorze heures : c’eût été encore un miracle de plus ; car 
il cA impoHible que le foleil paraîAe quinze heures 8c plus , quand il 
n'cA que quatorze heures fur l'horizon. 

Une autre diAicuUè epcore , c’cA que Don^feulement les Juifs ne 
comptaient point le jour par heures comme nous; mais que de plus ils 
u'eurent ni cadrans ni horloges. EnRa, il y aurait eu un jour entier de 
perdu dam la nature, & une nuit de trop. Ce fooNlâ des embarras oà 
rejettent des ignorans téméraires qui imaginent des miracles « 8c qui meme 
les expliquent. 

Telles font les réflexions de plufieurs phyficiens. On peut leur dire 
que le prophète J/ait n'était pas obligé d’étre aAronome, 8c même que 
dom Calmet s qui a voulu expliquer dam une dUfertatton cette rétrogra* 
dation , a fait beaucoup plus de bévues qu'//ôtV. On efl obligé de dire 
qu'il n'entend rien du tout à la matière , 8c que , dam tous fes commen* 
taires , il n'a fait Couvent que copier des auieun abfurdes qui n'en favaieftt 
pas plus que lui. 

( -t ) Ou Manajfé , roitelet de Juda , n'avaît jamais entendu parler dü 
miracle du cadran de fon père, 8c des autres miracles d'IJaït} ou il ne 
regard.iit AJonat que comme un Dieu local , un Dieu d'une petite 
nation, qui fcTait quelquefois des prodiges, mais qui était inférieur aux 
autres Dieux; ou Manajfé était tout>à-fait fou : car il n'y a qu'un fou 
qui'puiflc, après des miracles fam nombre, nier ou méprifer le Dieu 
qui les a faits. Cette inconcevable incrédulité de Mana^éy AU d^EiickiêSf 
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pères , 8c fut cnfevcli dans le jardin de fa maifon 

JoJiai avait huit ans lorfqu’il commença à régner; 
8c il régna trente 8c un ans ; 8c il fit ce qui cft agréable 
au Seigneur 

Or un jour le grand-prêtre Helkias dit à Saphan 
fecrétaire:J’ai trouvé le livre de la Loi dans le temple 

du Seigneur en fefant fondre de l'argent •(/) 

Saphan fecrétaire dit au roi : Le grand-prêtre Helkias 
m’a donné ce livre. Et il le lut devant le roi. 

Et le roi Jofias déchira les vêtemens Et il dit 

au grand-prêtre Helkias , 8c à Saphan fecrétaire : Allez, 
confultez Adonài fur moi 8: fur le peuple touchant 
les paroles de ce livre qu’on a trouvé. 

Et le roi affembla tous les prêtres des villes de 

Juda; 8c il fouilla tous les hauts lieux Il fouilla 

ainfila vallée de Tophet, afin que perfonne pe facrifiât 
plus fon fils (m) ou fa fille à Moloc Il ôta auffi 


peut faire penfer qu’en effet le Pcnlalcnquc, à peine écrit par ce préirc 
hcbrcii qui vint enfeigner les Samaritains , n'était pas encore connu ; la 
religion judaïque n'etait pas encore débrouillée, rleu n'euit coiiffaté, 
rien u’éfait fait : autrement il ferait impoffible d'imaginer cummcni le 
culte clnngca tant de fois depuis la créaliou jufqu'â tjilms. 

(/) Nouvelle preuve, ou du moins nouvelle, vraifeinblance irés- 
fortr, que le prêtre hébreu, venu à Samaiic, avait enfin achc\*c Ion 
rentateuque, & que le grand-prêlrc juif en avait im exemplaire. Tout 
ce qui peut nous étonner, c'ell que ce prêtre ne le porta pas lui-metne 
au roi, &: l'envoya avec très -peu d'empreffement de icfpcâ par le 
fccreiaire Saphan. S’il avait cru que ce livre fut écrit par il l'auraic 

porte avec la pompe la plus folcranclle ; on aurait inlUtuè une fête pour 
éicrnirer la decouverte de la loi de D 1 EU &: de l’hirtoirc des premiers 
ficelés du gcnrediumain ; c'eût etc une nouvelle occafion de dire qve la 
lumière /oit , & la lumière fut ; car le peuple hébreu était plonge dans 
les plus cpaifTcs itnébrcs. 

( m ) Ce petit aniclc eft curieux. D’abord ce jo/as fouille les hauts 
lieux : fouiller ua lieu réputé facrc , c'était le remplir ü'imniondices, y 
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les clievaux que les rois de Juda avaient donnés au 
foleil à l’entrée du temple. ... Il tua tous les prêtres 

des hauts lieux qui étaient à Béthel 8c brûla fur 

ces autels des os de morts Puis il dit à tout le 

peuple : Célébrons la pâque en l’honneur d'Adonat 
votre Dieu , félon ce qui eft écrit dans ce livre du 
paûe avec Dieu.... (») 


répandre des excréroens Sc de Turine. La vallée de Tophet était auprès 
du petit torrent de Cédron ; c'etait là que l'on jetait les corps des 
fupplicies à la voirie, Sc qu'on facriliait Tes enfans. 

C'cH la première Fuis qu'il cA parlé dans l'Ecriture de chevaux cooFacrés 
au foleil. Cette coutume était vilibicment prife du culte des Perfes. 
Frefquc chaque ligne concouità prouver que jamais la religion hébraïque 
n’eut une forme ftablc qu'après le retour de la captivité ; les Juifs 
empruntèrent tous leurs rites, toutes leurs cérémonies des Egyptiens, 
des Syriens, des Chaldecns, des Perfes. 

Il n eft pas aife de concevoir comment ce Jqfias tua tous les prêtres de 
Béthel; car Bcihcl, tout voifm qu il était dcjcrufalcm, ne lui appar* 
tenait pas : c'était à Bcthel que s'ciait établi ce prêtre qui était envoyé 
aux Samaritains, 8c qu'on fuppoCe avoir écrit le Pcntaieuquc. S'il amena 
avec lui d'autres milTionnaircs pour cnfcigncr aux $.imaritains la religion 
ifr.iëlite, le mclch JêJicUy eu les tuant, ne fut donc qu'un allaflm , un 
tyran abominable. 

La coutume de brûler des os de morts, 8c furtout de bêtes mortes, 
pour fouiller des lieux coufacrés, était un ufage des forciers : on voit 
dans la vie du dernier des Xfiroajlus , que fes ennemis cachèrent dans fa 
chambre un petit fac plein d'os de bêtes, aEn de le faire palfcr pour ua 
magicien. VoyeiHyoz. 

(n) Si Jofias propofe de faire la pâque félon le rite indiqué dans ce 
livre du pade avec Dieu, dans ce livre unique, trouvé par le grand- 
prêtre au fond d’un coffre S: donné au roi par le fccrétaire Saphan , on 
n'avnifr donc point fait la pâque auparavant ; 8c eu effet aucun des livres 
de l'Ecriture ne parle d'une célébration de pâque fous aucun roi de 
Juda ou d’Ifraci , ni fous aucun des juges : c'cfl encore une conRrmation 
de cette opinion uès-rcpauduc & trcs-vraifeinblablc , que la religion 
hébraïque u'était point formée; que les livres judaïques n'avaient jamais 
été raffcinblcs; Sc , félon tant de doâes , qu'ils u'avaicot point été écrits; 
que tout s'ét.iit fait d'apres des traditions vagues & changeantes; 8c que 
c'cA aiuE que tout s'cfl fait dans le monde. 
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Il n’y eut point zvznt J ofias de roi ferablable , qui 
revînt au Seigneur de tout fon cœur , de toute fon 
anie &: de toute fa force ; 8c on n’en a point vu non 
plus après lui 

Cependant l’extrême fureur à^Âdonàt ne s’apaifa 
point , parce que ManaJJl père de JoJias l’avait fort 
irrité. C’eft pourquoi Adonài dit : Je rejeterai Juda 
de ma face , comme j’ai rejeté Ifraél ; 8c je rejeterai 
Jérufalem 8c la maifon que j’ai choifie. (o) 

En ce temps-là le pharaon Nichao roi d’Egjqjtc 
marcha contre le roi des ACTyriens au fleuve de l’Eu- 
phrate ; 8c Jofias marcha contre lui , 8c il fut tué dès 
qu’il parut 

Pharaon JVèchao prit Joachai le fils de Jojias , S: 
l’enchaîna dans la terre d’Ematli , afin qu’il ne régnât 
point à Jérufalem ; 8c il condamna Jérufalem à payer 
cent talens d’argent 8c un talent d’or 

Et Pharaon JVéchao établit roi à Jérufalem EUakim 
autre fils de Jofias , 8c lui changea fon nom en celui 
de Joachim, {p) 

( 0 ) L'auKar du livre des Rois nous dit que jamais roi ne fut û p'.eux , 
n'aima tant Dieu que JoJias ; 8c il ajoute que Dieu « pour recompeufe, 
rejette fa maifon S: Jérufalem , parce que Man^ffe , père dcjajias , l'avait 
offenfè. C’eft fur quoi tous les critiques fc récrient. Le prêtre de Juda , 
difent'ils f qui écrivait ce livre, veut infinucr que tous les rois de ta 
terre n auraient pu prendre J crufalcrn , fi le Seigneur ne la leur avait 
pas livrée ; mais pour que le Seigneur leur permette de détruire cette 
Jérufalem qui devait durer ctctncllenicnt, il faut qu’il foit en. colère 
contre elle : il ne peut être en colère contre JoJuu ; il l'eft donc contre 
fon pere. Ceft puiflamment raifonner : aufti ne répUquoas>nous rien à 
cet argument. 

{p ) Si Polyie &; Xénophon avaient écrit cette hiftoire , convenons qu'ils 
1 auraient écrite autrement. Nous fautions ce que c'était que ce grand 
empire dAGTyric, qui cft l’inftant d’après anéanti dans l’empire de 
Babylonc; nous apprendrions pourquoi et JoJias ^ favori du Seigneur , 
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En ce temps -là Kahuchodonofor roi de Babylonc 
marcha contre Juda; Joachim fut fon cfclave pen- 
dant trois ans après quoi il fe révolta 

Alors le Seigneur envoya des troupes de brigands 
de Chaldée , de Syrie , de Moab , d’Ammon , contre 
Juda, pour l exterminer félon le verbe que le Seigneur 
avait fait entendre par fes ferviteurs les prophètes.... 
[q] 'Et Joachim s'endormit avec fes pères ; &; fon fils 
Joachim régna à fa place. 


f< déclara contre Kécha^ roi d'Egyplc. C’etaii un grand fpeâaclc que U 
puifTance eeypucithk.* combattant contre l'AGe ; c'ciaicm degrands intérêts, 
qui méritaient d'être au moins expofes clairement. Les Faralipomcues 
nous jp; rennent quele pharaon d'Egypte envoya dire au mclch Jo/ias : 
(hi'y O'i-il entre tùi if moi , melch de Juda f Jt ne marche point contre toi , 
c'eji centre une autre metjon que Dieu m'a ordonné d'aller au plus vite j nt 
(' oppofe p)\nt a Dieu qui tji avec moi^ de peur qu'il ne te lue» 

Remarquez, le^eurs attentifs S: fages, que toutes les nations adoraient 
un Dieu fnprcme , quoiqu'il y eût mille Dieux fubalterncs, mille cultes 
diflerens : c'cll une vérité dont vous trouverez des traces dans tous les 
livres grecs S: latins, comme dans les livres hébreux. S: dam le peu qui 
nous rcrtc du Zenda VeftaSedes Vedams. Le roi d’Egypte dit : Dieu 

efl avec moi. Le roi de Ninive en avait dit autant. Le roi de Babylonc 
difait : Dieu e(l avec moi. Voyez l'ilUde d'Homère; chaque héros y a 
un Dieu qui combat pour lui. 

il) Le Juif qui a écrit cette hiftoire, court bien rapidement fur le 
plus grand k le plus fatal événement de fa patrie; il femble qu'il n'ait 
voulu faire que des notes pour aider fa mémoire. Cette dcArudion de 
Jérufalem , ccue captivité de la tribu de Juda, ces rois de Babylonc 8c 
d’Egypte qui femblent fe difputer cette proie, ces brigands de Chaldee , 
de Syrie, de Moab, &: d'Ammon, qui fe réunilTcnt tous contre une 
mtférablc horde de Juda fans defenfc : tout cela n'eft ni annoncé ni 
expliqué; cette hiAoire eA plus fèche 8c plus confufe que tous les com- 
mentaires qu'on en a faits. 

i.a faine critique demandait ( humainement parlant ) que l'auteur 
débrouillât d’abord les deux empires de Ninive 8c de Babylonc, qu'il 
nous inAruifit des intérêts que ces deux puifTances eurent à démêler avec 
l’Egypte Sc avec la Syrie ; comment la petite province de Judée , encbvcc 
dans la Syrie, fubit le fort des peuples vaincus par le roi de Babylonc. 
L'auteur nous dit bien que Dieu avait prédit tout cela par fes prophètes ; 

Z 4 


« 


Digitized by Google 



36o les Rois. 


Et ahuchodonojor vint avec fes gens pour prendre 
Jérulalem. Joachim roi de Juda fortit de la ville , 8c 
vint fe rendre au roi de Babylone avec fa mère , fes 
fcrviteurs , fes princes , fes eunuques , la huitième 
année de fon règne 

Et le roi J\'’ahiichodonojor emporta tous les tréfors 
de Jérulalem ,'ceux de la maifon à! Adondi , 8c ceux de 
la mailon du roi ; il brifa tous les vafes d'or que 
Salomon avait mis dans le temple félon le v'erbe 

d'Adotiaï Il tranfporta toute la yille dejérufa- 

lem, (r) tous les princes, tous les hommes vigoureux 


mais il fallait écrire un peu plus clairement pour les hommes. An moins , 
quand Fiarien Jofepke raconte l'autre dcflruciion de J erufalem dont il 
fut témoin, il développé trcs-bicu l'origine Sc les evenemens de cette 
gtierre ; mais quand , dans fes Antiquités judaïques , il parle de Nahucki- 
àmutJoT qui brûle Jerufalem en pallaut , il ne nous en dit pas plus que 
le livre que nous cherchons eu vain à commenter. Flavien jeJ/phe n'avait 
point d’autres archives que nous. Tous les documens de Babylone 
périrent avec elle; tous ceux de l’Egypte furent confumes dans l'incendie 
de les bibliothèques. Trois peuples malheureux, opprimes S: fubjugues, 
ont confctve quelques hilloircs informes : les Parüs ou Guebres, les 
ddeendans des anciens Brachmancs, & les Juils. Ceux-ci , quoique infi- 
niment moins conlidcrables, nous touchent de plus près, parce qu'une 
révolution inouïe a lait naiire parmi eux la religion qui a pall'e en 
Europe. .\ous fefons tous nos eflbits pour démêler l’hilloire de cette 
nation dont nous tenons l’oiiginc de noue culte; 8c nous ne pouvons en 
venir à bout. 


(r) Nous ne pouvons dire aucune particularité de cette deftruflion 
tic Jérufalcm , puifquc les livres juifs ne nous en difem pas davantage j 
mais il y a une obfcrvatirui aidfi imporunte que hardie , faite par 
milord boIlnÿkrDàe k par M. Friril : ils preunderit que les prophètes 
rtaieni chet la nation juive ce qu'étaient les orateurs dans Athènes; ils 
retnuaieni les elprits du peuple. Les orateurs athéniens employaient 
cloque, ice auprès d’un peuple ingénieux , îk les orateurs juifs employaient 
‘a lupcrUition 8; le llyle des oracles, l'cnthonliafme, rivreffe de l’infpi- 
yaiioii , aup.es du peuple le plus grollier , le plus enthoufialle. S: le plus 
ccillc qui fut fur la terre. Or, difent ces eritiques, s'il arriva quel, 
suc ors que les rois de l’eife gagnèrent les orateurs grecs, les rois de 
a>y onc avaient gagné de même quelques prophètes juifs 
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de l’armée , au nombre de dix mille , & tous les 

hommes ouvriers , Se tous les orfèvres Il fit 

tranfporter à Babyloneyoflc/i/m^&la mèredeyoacAtVn, 
&; fes femmes , 8c fes eunuques , 8c les juges de la terre 


La tribu dejuda avait fes prophètes qui parlaient contre les tribus 
clMTracI ; & la faclion d'iftacl avait fes propiièics qui déclamaient contre 
Juda. Les critiques fuppoftnt donc que les nouveaux Samaritains, étant 
attachés p.ir leur nailiance à Nalu hodo'nojor , fufeitèrent Jrrénjr pour 
pcifuader à la tribu de Juda de fc foumettre à ce prince. Voici fur quoi 
cil fondée ccuc opinion. Jcrufileni eft fur le chemin de Tyr, que le roi 
de Babylone voulait prendre. Si Jcrufalcm fc défendait, quelque faible 
qu'elle fût, fa refiHance pouvait confumer un temps précieux au v«in> 
queur*, il était donc important de perfuader au peuple de fe rendre à 
Nabudodonofor , plutôt que d'attendre les exircmiics on il ferait réduit par 
un &ege qui ne pouvait jamais finir que par fa ruine entière. 

Jérémie prit donc le parti du ^\x\{^3i\\\.ro\Nabuchod(moJ(iT contre le faible 
8c petit mclch de Jcrufalcm, qui pourtant était fon fouverain. 

Cette idée fait malhcurcufcmcnt du prophète Jtrémie un traître; mais 
ils croient prouver qu il Tétait , puifqu'il voulait toujours que non-feu- 
lemcnt la petite province dcjiila fc rendit à , mais encore 

que tous les peppics voifins allalTcnt au-devant de fon joug. En effet, 
Jerrmie fc mcit.iii un joug de bœuf ou un bât d ànc fur les épaules , 8: 
criait dans [crufalcm : Voici ce que dit le Seigneur roi d'Ifracl : C' efi 
moi tiui ai [ait la terre ^ & Us kommrs-t èr Us bêtes de fomme dans ma force 
gtande à" dans mon bras éleri'lu} & pai donné la face de la terre à celui ^ui a 
plu à mes yeux ; fai donné la ierreàla main de Nabuchodonofor mon ferviteur , 
éf je lui ai donne encore toutes les hiles des champs ; if tous Us peuples de Is 
terre le fetvironf , lui if fon fis , if les fis de fes fis ; if ceux qui ne metlronl 
pas leur cou fous un joug if fous un bât devant U roi de Babylone , je Us ferai 
mourir par le glaive y par la famine y if par la pefcy dît U Seigneur» 

Jamais il ne s'eff rien dit de plus fort en faveur d'aucun roi juif. 
Jeremie fait dire à Dieu même, que ce h'abuchodonofor qui fut depuis 
changé en bœuf, eff le ferviteur de Dieu, 8: que Dieu lui donne toute 
la terre à lui 8c à fa poffériiê. Aiuü donc, ( humainement parlant ) 
Jetemie cft un traître 8c un fou aux yeux de ces critiques ; un traître, 
parce qu'il veut foulcvcr le peuple contre fon roi , 8c le livrer aux 
ennemis ; un fou, par toutes fes aâions S: par toutes fes paroles qui 
n'ont ni liaifon , ni fuite , ni la moindre apparence de raifon. Ils 
allèguent furtout la fameufe lettre de Sémeia au pontife Sophonie : Dieu 
vous a établi pour faire fouetter à coups de nerfs de bauf ce feu de Jérémie qui 
fait U prophète. Ce qui les confirme encore dans leur opinion, c'eft que 
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de Juda en captivité , & fept mille hommes robuftes 
dejuda, 8c tous les ouvriers robuftes ; ils furent tous 
captifs à Babylone 

Et il établit roitelet tributaire Mathania oncle de 

Joachim , qu’il appela Sédécias 

La colère d'Adonaï s’alluma plus que jamais contre 
Jérufalem 8c Juda ; il les rejeta de fa face. Et Sédécias 

fe révolta contre le roi de Babylone 

Donc le roi de Babylone marcha avec toute fou 
armée contre Jérufalem , 8c il l’entoura tout autour.... 
Et le neuvième jour du mois il y eut grande famine 
en Jérufalem , 8c le peuple n’avait point de pain. . . . 
Tous les gens de guerre s’enfuirent la nuit par la 
porte du jardin du roi ; 8c Sédécias s’enfuit par un 
autre chemin. Et l’armée des Chaldéens pourfuivit 


les J ui6 retirés co Egypte « oajrrém/r fe retira au(n, le punirent de mort 
comme un perfide qui avait vendu fon maître 8c fa patrie aux Baby> 
Ioniens. Mais cVfl la feule tradition qui nous apprend que jertnie fut 
lapidé par les Juifs dans la ville de Taphni; les livres juifs ne nous en 
difent rien. A Regard de tant deprifunniers de guerre que J^alnukûdonofcr » 
fcrvitcur de Dieu « fit mourir impitoyablement, ce font-U des meeurs 
bien féroces. Les Juifs avouent qu’ils ne traitèrent jamais autremeot les 
autres petits peuples qu'ils avaient pu fubjugucr; ainli l'hidoire ancienne, 
ou véritable ou faulfe, n'efl que riiifloire des bêtes Cauvages dêvoréci 
par d'autres bêtes. 

M. du Marja'ts ^ dam fon Anaîyfe, fait une réflexion accablante fur 
cette pfcmicrc deflruâion dejcrufalcm , S: fur les fuivantes. Quoi, dic-il, 
rEterncl prodigue les miracles, les plaies, 8: les meurtres, pour tirer les 
Juib de cette fécondé Egypte on il avait des temples fous le nom 
le grand Etre, fous la nom de KneJ l’Etre univerfcl; il conduit Gon 
peuple dans un pays on ce peuple ne peut lui ériger un tcmjple pendant 
plus de cinq fièclcs; Sc enBn , quand les Juifs ont ce temple, U eft 
«Ictruitî Cela effraie le jugement k l’imagination; on refte confondu 
quand on a lu cette inconcevable liilloirc : il faut fc confolcr co difant 
qu'apparemment les Juifs n'avaicm point pêché quand l’Etcrnel les tir» 

^ ^^ypie, 8: qu'ils avaient péché quand rEterncl perdit fon temple 8c fa 
ville. 





LES Rois. SC3 

le roi , & le prit dans la plaine de Jéricho Ils 

l’amenèrent devant le roi de Babylone dans Réblata ; 

& le roi de Babylone lui prononça fon arrêt On 

tua fes cnfans en fa préfence , on lui creva les yeux , 
on le chargeadc chaînes 8c on l’emmena àBabylone.... 

Nahvxardan , général du roi Nahuchoionojor , brûla 
la maifon à'Adonm 8c la maifon du roi , 8c toutes les 

maifons dans Jérufalem Il tranfporta capuf à 

Babylone tout le peuple qui était demeuré dans la 
ville ; il laiffa feulement les plus pauvres du pays 
pour labourer les «hamps 8c cultiver les vignes. 

J^abuiardan emmena aullî Saraïas le grand-prêtre , 
8c Sophonie le fécond prêtre , trois portiers , 8c un 
capitaine eunuque , 8c cinq eunuques de la chambre 
du roi Sédècias, 8c Sopher capitaine qui commandait 
l’exercice , 8c foixante chefs qu’on trouva dans la 

ville Et Kabuchodonojof roi de Babylone les fit 

tous mourir dans Réblata. 
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Averlijfemnt du commentateur. • 

Les Juif^ n’ont jamais inféré le livre de ToLie 
ji dans leur canon; nijojcphe ni Pkilon n'en parlent-; 
5 5 il eft rejeté de notre communion. Les fayans le 
55 prétendent compofé neuf cents ans après la dif- 
5 5 perfion. Le concile de Trente l’a décidé canonique; 
55 nous ne le croyons que curieuj ; 8 c c’eft à ce dtre 
55 que nous en allons donner une courte analyfe. 
55 Nous le plaçons immédiatement après les livres 
55 des Rois , 8 c avant EJdras , parce qu’en effet l’aven- 
55 ture des deux Tobies eft fuppofee arrivée avant 
55 EJdras, dans les premiers temps de la difpcrfion 
55 des dix tribus captives vers la Médie. Il faut fup- 
55 pofer auffi que Salmanaiar était alors maître de la 
55 Médie ; ce qui ferait difficile à prouver. 

55 Le livre de Toile eft tout merveilleux. Calmci, 
55 dans fa préface , dit ce grand mot fans y penfer : 
5 5 S'il fallait rejeter le merveilleux <b C extraordinaire , où 
55 ferait le livre faeré qu'on pût conferver ? 55 

Tobie, de la tribu de Nephtali , fut mené captif 
du temps de Salmanaiar roi des Affyriens l'* ) Et 

(fl) 11 ferait heureux pour les comracniatcurs , que Salmûnatar eût 
fait lever de bonne* carte* géographique* de fes Etats; car ou a bien de 
la peine à débrouiller comment, cianl roi de Ninive fur le Tigre, il 
avait pu paffer par-defTus le royaume de Babylone pour aller cncliainer 
les habitans de* bords du Jourdain, 8c conquérir jnfqu^aux voifms de la 
mer d’Hircanie : on ne comprend rien à ces empire* d’AlTyric St de 
Babylone. Mais palTons. 
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il vint à Rages ville des Mèdes , ayant dix talens 
d’argent des dons dont il avait été honoré par le 

roi [b] Et voyant que Gabélui , de fa tribu , était 

fort pauvre à Ragès , il lui prêta dix talens d’argent 

fur Ion billet Il arriva qu’un jour , s’étant laffé 

à enfevelir des morts, il revint en fa maifon, 8c s’en- 
dormit (f) contre une muraille ; 8c pendant qu’il 
dormait il tomba de la merde chaude d’un nid d’hi- 
rondelles fur fes yeux , 8c il devint aveugle Pour 

ce qui c(l de fa femme , elle allait tous les jours tra- 
vailler à faire de la toile , 8c gagnait fa vie. {d) 

En ce même jour il arriva cjue Sara, fille de Ragud 
en Ragès ville desMcdes, fut très-émue d’un reproche 

que lui fit une fervante de la maifon Sara avait 

déjà eu fept maris ; 8c un diable nommé AJmortèe les 
avait tous tués dès qu’ils étaient entrés en elle. Cette 

. (A ) L« critiques voudraient que raulcur , quel qu’il foit , de rhiftoire 
de Tûbie , eût dit comment cc pauvre liuinme avait gagné dix talens 
d’argent auprès du roi Satmanaiar ^ dont il ne pouvait pas plus approcher 
qu’un efclavc chrétien ne peut approcher du roi de Maroc. Dix talens 
d’argent ne lailTcnt pas de faire vingt mille écus au moins, monnaie de 
France. C’eft beaucoup arTurément pour le mari d’une blanchifTcufc. Il 
s’en va à Ragès en Médic, à quatre cents lieues de Niuivc, pour prêter 
Tes vingt mille écus au juif Gabelns qui était fort pauvre, qui proba- 
blement ferait hors d’état de les lui rendre : cela cR fort beau. 

(c) Revenu .à Niuivc, il s’endort au pied d’un mur. Un homme 
affez riche pour prêter vingt mille ecus dans Rages, devrait au moins 
avoir une chambre à coucher dans Ninivc. 

(d ) Les critiques naturaliRcs difcnt.quc la merde d’hirondelle ne peut 
rendre perfonuc aveugle ; qu’on en cR quitte pour fe laver fur le champ ; 
qu'il faudrait dormir les yeux ouverts pour qu'une chiafTe d'hirondelle 
pût blclfcr la conjonèUvc ou la cornée, k qu’cohn il aurait fallu confulter 
quelque bon médecin avant d’ccrirc tout cela. 

Pour cc qui cR de iiaia que M. Bajnage foulient, dans fes Antiquités 
judaïques , avoir été blaiichilTcufc & tavaudculé, nous u'avoos ricu à en 
dire. Il uVn cR pas de meme de Sara hUc de Ra^ud^ juive captive en 
R.igcï. 
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fcrvante lui dit donc : Ne veux-tu pas me tuer auffi 
comme tu as tué tes fept maris ? {() 

OrTobie dit kTobie fon fils : Je t’avertis que lorfque 
tu n’étais qu’un petit enfant , je donnai dix talens 
d’argent à Gabélus fur fa promefle , dans Rages ville 
des Mèdes ; c’eft pourquoi va le trouver , retire mon 
argent , 8c rends-lui fon billet 

Tobie fils rencontra alors un jeune homme très- 

beau , dont la robe était retrouffée à fa ceinture 

Et ne fachantpas que c’était un ange de Dieu , il le 
falua 8c lui dit : D’où es-tu , mon bon adolefcent?.... 
Et il fe mit en chemin avec l’ange Raphaël , 8c il fut 
fuivi du chien de la maifon (/) 

(;) Jamais les Juifs jufqu'alors n'avaient entendu parler d'aucun 
dlable.ui d'aucun démon; ils avaient été imaginés en Perfe dans la 
religion des TjtrocJiresi de là ils paHerent dans la Chaldée, Sc s'établirent 
en6n en Grèce où VUton donna libéralement à chlique homme (bn boa 
8c fon mauvais démon. Shamaiai^ que l'on traduit par Afmoiée ^ était un 
des principaux diables. Dom Calmtt dit dans fa dilTertalion fur AJmêdic , 
^uon fait qu'il y a plu/tnrs fortes de diûbUs , les viu princes & maîtres démets , 
Us autres fuballemes iffujettis. 

Tout femblc fervir à prouver que les Hébreux ne furent jamais qu'inU 
tateurs , qu'ib nrirent tous leurs rites las uns apres les autres chex leurs 
voiGns 2c chez leurs maîtres , 2c non^feulemcnt leurs lilcs, mais tous leurs 
contes. 

Les termes dont fe fert l'auteur du livre de Tobie , infinucnt qu' Aftuodèe 
était amoureux 2c jaloux de Sera, Cette idée cfl conforme à ranciense 
doârinc des génies, des fylphes , des anges, des dieux de rantiquiié; 
tous ont été amoureux de nos Biles. Vous voyez dans la Genèfe les 
cofans de Dt£u , amoureux des Elles des hommes, leur faire des géans. 
La fable a dominé partout. 

Nous ne répéterons point ce quVn a dit dans ce commentaire fur les 
démons incubes Sc fuccubcs; fur les hommes miraculeux, nés de ces 
copulations chimériques; fur tous ces diables entrant dans les corps des 
garçons k des filles en vingt manières differentes; fur les moyens de les 
faire venir 2c de les chaffèr; enfin fur toutes les fuperilitions dont U 
fourberie s'eft fervie dans tous les temps pour tromper l'imbccillilc. 

( f ) C’eft la première fois qu'un ange eft nommé dans rEcriiurc. 
Tout les commeiiiaieurs avouent que les Juib prirent ca noms chez les 
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.... Tobit étant donc forti pour laver fes pieds , 
un énorme poiiïbn fortit de l’eau pour le dévorer. 
L’ange lui dit de prendre ce monftre par les ouïes.... 
Si tu ïnets un petit morceau du cœur fur des char- 
bons , la fumée chalfe tous les démons , foit d'homme, 
foit de femme. Le fiel cft bon pour oindre les yeux 
quand il y a des taies, (g) 


Chaldéens : Raphtïl médecin do D 110 , Uritl fea de Dieu, Jtfrûil race 
de Dieu, Michail fembiable à Dieu, Gakrul homme de Dieu. Les 
anges perfam avaient des noms tout difierens ; Ma, /Tvr, DrWar, 
BûÂman &c. Les Hebreux, étan; efclaves chez les Chaldéens Sc non chez 
les Perfans , s'appropricrem-dopc |es znges & les diables des Chaldéens, 
8c fe firent une theurgie toute nouvelle à laquelle ils n*avaient point 
peofe encore. Aiufi l'on voit que tout change chez ce peuple, félon qu'il 
change de maîtres. Quand ils font alTervu aux Cananéens, ils prennent 
leurs dieux ; quand ils font efclaves chez les rois qu'on appelle ajytitns\ 
ils prennent leurs anges. 

(^ ] Les critiques & les plaifaos qui fe font égayes fur ce livre , parce 
qu'ils ne l'ont pas reconnu pour canonique, ont dit que ce ferait une 
chofe fort curieufe qu'un potlTon capable de dévorer un homme , Sc qu'on 
pût cependant prendre par les ouïes , comme on fufpend un lapin par les 
grciUes. 

Il y a des poiiïons dont la latte ou le fuie font fort bons à manger , 
comme la laite de carpe 8c le foie de lotte; mais on n'en connaît point 
encore dont le foie grille fur des charbons ait la vertu de chafler les 
diables. 

Dès que les hommes furent alTez fous pour imaginer da êtres bien* 
fefans 8c malfcfans répandus dans les quatre démens, on fe crut très-fage 
de chercher les moyens de s'attirer l'amitié des bons génies , 8c de faire 
enfuir les mauvais. Tout ce qui était agréable eut Ton petit dieu , 8c tout 
ce qui nuifait eut fon diable. Tel cfl le principe de toute théurgie, de 
toute magie, de toute forcellerie. Si on brûlait de doux parfums pour 
les bons génies , il fallait confèquemtnent brûler ce qu on avait de plus 
puant pour les mauvais démons. 

Au relie , fi l'ange Hâphû'tl coofeilla an jeune Tahit de prendre ce 
poifîbn par ce qu'on appelle les ouïes, Rmphaïl fort favant dans la 
coonailTance des fubfianccs cclefies , l'était peu dans celles des animaux 
aquatiques. Les ouïes des poilTons, très 'improprement nommées , font 
Jet poulmons. 
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Us entrèrent enfuite chez Raguel, qui les reçut 

avec joie. Et Raguel , en regardant Tobie , dit à fa 
femme : Anne , ma femme , que ce jeune homme 
reffemble à mon coufin 

Et ayant pris du carton , ils dreflérent le contrat 
de mariage 

Puis le jeune ‘Tobie tira de fon fac le foie du 
poiffon , 8c le mit fur des charbons ardens 

L’ange Raphaël faifit le démon AJmodée , Sc l’alla 
enchaîner dans le défert de la haute Egypte.... (h) 

.... S'etant donc levés , ils prièrent Dieu inflam- 
ment de leur donner la fanté. Et dit: Seigneur..., 
tu fis Adam du limon de la terre , Sc tu lui donnas 
Héva pour compagne [i] 

Depuis la décifion de Raphaël qui déclare qae le fiel des poifTons de 
rivière guérit les aveugles , quelques médecins ont tenté d'cnlcvcr des 
taches, des taies fur des yeux, avec du fiel de brochet} mais le plus fur 
moyen d’enlever ces petites taches blanches qui fc forment rarement fur 
la conjonâivc, cft d’employer des fumcniaiiom douces , 8c de rejeter toute 
liqueur acre 8c corroGvc. D’ailleurs ce qu’on prenait pour des taies cxtC' 
rieures , étaient prcfquc toujours de vraies catarades , pour IcfqueUcs le 
fiel de tous les animaux était fort inutile. 

(A) Il cft plus aife de foutenir qu’on peut chafler un diable avec de 
la fumée, qu’il ii’elt aifé de rendre la vue à un aveugle en oignant fes 
yeux avec du fiel, par la raifon que nos chirurgiens ont abailTc plus de 
caiaradcs avec une éguillc, que nous n'avons vu d’anges faire’ enfuir de 
diables en grillant un foie. 11 cft vrai que nous ne pourrions prouver à 
un ange que la chufe eR impofhblc } car s’il nous répondait qu’il en a 
fait l'expéricDce , Sc qu’il faut Tcn croire fur fa parole, qu'aurions nous 
à lui répliquer P 

L’ange Rjpkaël court apres le diable. S: va l’enchaîner dans la haute 
Egypte où il cft encore. Faul Lucas l’a vu, l’a manie} on peut fc rendre 
à fon témoignage. D’ailleurs, il ne faut pas s’étonner C un ange va du 
mont Taurus au grand Caire en im clin d’ccü, & rçvicui de même à 
Rages pour reconduire enfuite tobit fils avec fa fcmiùc 8c fon chien à 
Ninivc chez Tobie pcic. 

( i ) On peut remarquer que , depuis le troificmc 8c le quatrièoïc 
chapitre de la Genèfc on l’on parle d*£t'c, fon nom ne fc retrouve dans 
aucun endroit de l’ancien TcRament. 

. . • • Le 
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.... Le jeune Tobie étant revenu chez fon père , 
prit du fiel de fon poiflbn , en frotta les yeux de fon 
père ; & au bout d’une demi -heure une peau albu- 
gineufe, comme du blanc-d’oeuf, fortit de fes yeux; 
& auifitôt il recouvra la vue. (k) 

Cette obfervatioa en fait naître une autre : c*e(l qu'aucun des livres 
juits ne cite une loi, un palTage dired du Fentateuque, eu rappelant les 
phrafes dont l'auteur du Peuiateuque s'efl fervi. Il efl à croire que , Q 
Mot/e avait écrit le Pentateuque, fes lois, fes expreflions même auraient 
été dans la bouche de tout le monde; on les aurait ettees en toute 
occaGon ; chaque juif aurait fu par cœur le livre du divin légiflateur 
jufqu'a la moindre fyllabe. Ce filence fi long & fi univerlcl peut fervir à 
favorifer Topinion de ceux qui prétendent que les livres juifi furent 
tous écrits vers le temps de la captivité. 

(i ] La peau albugineufe que ce fiel fait tomber, 3c un aveugle guéri 
en une demi -heure, font des ebofes nufli extraordinaires qu'un aveu- 
glement caufé par une chîaflé d'hirondelle. 

Je ne dirai plus qu'un mot fur rhiiioire de T'ocre, c'efl que fa légende 
rapporte exprclTément que, quand il mourut de vieillcflé, fes enfans 
remerrércot avec joie. PafTo encore fi fes hériiicis avaient été des 
collatéraux. 

Au refie, plus d'un commentateur, 8: furtout Cêlmet , prétend que le 
diable AJmodâ eft 1a fynagogue , &: que Raphaël cfi Jesu$*Christ. 


Fhilojophic <bc. Tome III. A a 
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Ohjtrualion du comnwitateur fur Judilh. 

1 Le livre àe Judith n’étant pas plus dans le canon 
» juif que celui de Tobie , on peut fe permettre avec 
5 cette Judith un peu de familiarité. Ce n’eft pas 
» feulement à caufe des con traditions inconciliables 

> dont cette hiftoire cfl pleine ; car tantôt la fcène 
5 eft fous Xabuchcdonojor , tantôt après la captivité : 
J mais c’ell parce Judith eft bien moins édifiante 
» que Tubi(. 

Un géographe ferait bien empêché à placer 

> Béthulie. Tantôt on la met à quarante lieues au 

> nord de Jérufalem , tantôt à quelques milles au 
» midi. Mais une honnête femme ferait encore plus 

> embarralTée à juftifier la conduite de la heWt Judith. 

> Aller coucher avec un général d’armée pour lui 
ï couper la tête , cela n’eft pas raodefte. Mettre cette 
5 tète toute fanglante, de fes mains fanglantes dans 
» un petit fac , 8c s’en retourner paifiblement avec 
5 'fa fervante à travers une armée de cent cinquante 

> mille hommes , fans être arrêtée par perfonne , 

5 cela n’eft pas commun. 

5» Une chofe encore plus rare , c’eft d’avoir 
1 demeuré cent cinq ans après ce bel exploit dans 
J la maifon de feu fon mari , comme il eft dit au 

> chapitre i6. Si nous fuppofons qu elle était âgée 
» de trente ans quand elle fit ce coup vigoureux , 

> elle aurait vécu cent-trente-cinq années. Cahntl 

> nous tire d’embarras en difant qu’elle en avait 
5 foixante-cinq lorfque Holofcrru fut épris de fon 
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V extrême beauté : c'eft le bel âge pour tourner 8c 
J> pour couper des têtes. Mais le texte nous replonge 
dans une autre difficulté : il dit que perforine ne 
n troubla Ifraël tant quelle vécut; & mallieureufe- 
ment ce fut le temps de fes plus grands défaflres. 

U Quelques partifans àt Judith ont foutenu qu’il 
5 5 y aiait quelque chofe de vrai dans fon aventure, 
55 puifque les Juifs célébraient tous les ans la fête 
5 5 de cette prodigieufe femme. On leur a répondu 
55 que quand même les Juifs auraient inflitué douze 
55 fêtes pa^ an .à l’honneur de Jointe Judith , cela ne 
5 5 prouverait rien. 

5 5 Les Grecs auraient eu beau célébrer la fête du 
5 5 cheval de Troye , il n’en ferait pas moins faux 8c 
55 moins ridicule que Troye eût été prilé par ce grand 
55 cheval de bois. Prefque toutes les fêtes des Grecs 
55 8c des anciens Romains célébraient des aventures 
55 fabuleufes. Cajlor 8c Pollux n’étaient point venus 
55 du ciel 8c des enfers pour fe mettre à la tête d’une 
55 armée romaine ; 8c cependant on fêtait ce beau 
55 miracle. On fêtait la vcflale Sylvia , à qui le dieu 
5 5 Mars fit deux enfans pendant fon fommeil , lorfque 
5 5 les Latins ne coirnaiffaient ni le dieu Mars ni les 
55 veflales. Chaque fable avait fa fête à Rome comme 
55 dans Athènes. Chaque monument était une im- 
55 poflure. Plus ils étaient facrés , 8c plus il efl fûr 
55 qu’ils étaient ridicules. ' 

5 5 Et fans chercher des exemples trop loin , n’avons- 
55 nous pas encore dans l’Eglife grecque la fable des 
55 feptdormans, 8c dans l’Eglife romaine la fable des 
55 onze mille vierges ? Y a-t-il rien de plus célèbre 
55 dans notre occident que l’Epiphanie, 8c ces trois 
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»» rois , Gajpard, Melckior, 8c BaUaiar, qui viennent 
»» à pied des extrémités de l'Orient au village de 
Bethléem , conduits par une étoile ? On eu peut 
dire autant de Judith 8c d'Holoferne. 

»» Mais il y a une réponfe encore meilleure à faire: 
JJ c'efl. qu’il eft faux que jamais les Juifs aient eu la 
JJ fête àc Judith. C’eft un fauflaire, un moine domi- 
jj nicain nommé Jean Nani , connu fous le nom 
JJ ^Anniui de Yiterhe , qui fit imprimer au feizième 
JJ ficelé de prétendus ouvrages de Philon 8c de Bérqfe, 
JJ dans lefquels cette prétendue fête d« Judith eft 
JJ fuppofée. 

JJ C eft ainfi que fe font établies mille opinions ; 
JJ plus elles étaient ridicules, 8c plus elles ont eu de 
JJ vogue. Les mille 8c une nuits régnent dans le 
JJ monde. Nous n’en dirons pas plus {ux Judith; 8c 
JJ nous en avons trop dit fur Tobie. jj 
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On demande fi lorfque les Juifs eurent obtenu du 
conquérant Cojrou , que nous nommons Cyrui , &: 
enfuite de Dara fils A'HiJlaph , que nous nommons 
Darius , la permiflîon de rebâtir Jérufalem , EJdras 
écrivit fon livre 8c le Pentateuque 8cc. en caraftères 
chaldéens ou hébraïques. Ce ne devrait pas être une 
queflion. Il ne faut qu’un coup d'oeil pour voir qu’il 
fe fervit du caraélére chaldéen , qui eft encore celui 
dont tous les Juifs fe fervent. 

Il ell d’ailleurs plus que probable que ces deuS 
tribus , de Juda 8c de Benjamin , captives vers l’Eu- 
phrate, occupées aux emplois les plus vils, mêlèrent 
beaucoup de mots de la langue de leurs maîtres au 
phénicien corrompu qu’ils parlaient auparavant. C’eft 
ce qui arrive à tous les peuples tranfplantés. 

On fait une autre queftion plus embarraflante. 
EJdras a-t-il rétabli de mémoire tous les livres faints 
jufqu’à fon temps ? Si nous en croyons toute 1 Eglifc 
grecque , mère , fans contredit , de la latine , EJdras 
a diélé tous les livTes faints, pendant quarante Jours 
8c quarante nuits de fuite , à cinq feribes qui écri- 
vaient continuellement fous lui ; comme il ell dit 
dans le quatrième livre d' EJdras , adopté par l’Eglife 
grecque. S’il ell vrai qu EJdras Wt en effet parlé pen- 
dant quarante fois vingt-quatre heures fans interrup- 
tion, c’ell un grand miracle ; fut certainement 

infpiré. 
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Mais s’il fut infpiré en parlant, fes cinq fecrétaircs 
ne le furent pas en écrivant. Le premier livre dit que 
la multitude des Juifs , qui revint dans la terre pro- 
mife , fe montait à quarante-deux mille trois cents 
foixante pcrfonnes ; &: il compte toutes les familles , 
8c le nombre de chaque famille pour plus grande 
exaébtude. Cependant, quand on a additionné le tout, 
on ne trouve que vingt-neuf mille huit cents dix- 
huit âmes. Il y a loin de ce calcul à celui d’environ 
trois millions d Hébreux qui s’enfuirent d'Egv'pte Sc 
qui vécurent de la rofée de manne dans le délert. 

Pour comble , le dénombrement de J\fèhèmk efl 
tout aufli erroné ; 8c c’eft une chofe allez extraordi- 
naire de fc tromper ainfi , en comptant fi fcrupuleu- 
fcmcnt le nombre de chaque famille. Les fcribcs qui 
écrivirent, ne furent donc pas fi bien infpirésqu’.^rfr(U, 
qui diéla pendant neuf cents foixante heures fans 
reprendre haleine. 

Les critiques , dont nous avons tant parlé , élèvent 
d’autres objcélions contre les livres d'EJdras. L’édit 
de Cyruj,qui permet aux Juifs de rebâtir leur temple, 
ne leur paraît pas vraifemblable. Un roi de Perfe , 
félon eux , n’a jamais pu dire ; Adonaï le Dieu du ciel 
ma donné tous Us royaumes de la terre , <b m'a commandé 
de lui bâtir une maijon dans JéruJalem , qui ejl en "Judée. 
C’eft précifément, félon eux, comme fi le grand-turc 
difait : 5' Pierre 8c S‘ Paul m’ont commandé de leur 
bâtir une chapelle dans Athènes qui eft en Grèce. 

Il n’eft pas poftiblc que Cyriis , dont la religion 
était li différente de celle des Juifs , ait reconnu le 
Dieu des Juifs pour fon Dieu dans le préambule d’un 
édit. Il n’a pu dire : C# Dieu m’a ordonné de lui 
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tltir un temple. Ce qui paraît plus vraifemblable , 
c eft que les Juifs , efclaves chez les Babyloniens , 
ayant trouvé grâce devant le conquérant de Babylone, 
obtinrent, par des préfens faits à propos aux grands 
de la Perfe , une penniffion conçue en termes conve- 
nables. 

Les paroles fuivantes de 1 édit contredifent les pre- 
mières : Qm tout juif monte à JéruJalem qui ejl en Judée, 
ù qu'il rebâlijfe la mafon d'Adonaï Dieu cTlfraél. 11 n’eft 
pas croyable que le nom d’Ifraël fût fi recommandé 
à C)rus, 

Et que tous les Juifs habitans des autres lieux ajfifent 
ceux qui retourneront à JéruJalem , en or , en argent , en 
meubles , en befliaux , outre ce qu'ils offrent volontairement 
au temple de Djeu , lequel ejl à JéruJalem. 

On voit clairement, par ces paroles , que le petit 
nombre de Juifs , qui revint dans la ville , voulut être 
affilié par ceux qui n’y revinrent point. Ils prétex- 
taient un ordre de Cyrus. 11 n'ell pas naturel que la 
chancellerie de Babylone ait ordonné à des Juifs de 
donner de l’or 8c de 1 argent à d’autres Juifs pour les 
aider à bâtir. 

Voici quelque chofe de bien plus fort. Le premier 
livre à'EJdras raconte qu’on retrouva dans Ecbatane 
un mémoire dans lequel étaient écrits ces mots : La 
première année du règne du roi Cyrus , le roi Cyrus a 
ordonné que la maifon de Dieu , qui ejl à JéruJalem ,Jût 
rebâtie pour y offrir des kojlies ; qu'il y eût trois rangs de 
pierres brutes , ù trois rangs de bois ùc. 

Si les Juifs avaient le diplôme de Cyrus donné à 
Babylone, pourquoi en chercher un autre dans Ecba- 
tane ? Que veut dire , la première année du règne du 
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roi Cyms ? Il régna dans Ecbatane avant de prendre 
Babylone ; il ne pouvait rien ordonner concernant 
les Juifs efclaves à Babylone, lorfqu’il n’était que roi 
des Mèdes. Il y a là une contradiâion palpable. 

De plus , un roi , foit babylonien , foit hircanien , 
ne s’embarrafle guère li un temple juif fera bâti de 
trois rangs de pierres de taille ou brutes , 8c s’il y 
aura par-delfus ces pierres trois rangs de planches. 
Enfin , ce n’eft pas là un temple , c’eft une très-pauvre 
8c très-mauvaife grange ; 8c cette mefquinerie grofllère 
ne s’accorde guère avec les cinq mille quatre cents 
vafes d’or 8c d’argent que Cyrus roi de Perfe fit rendre 
aux Juifs dans le premier chapitre. On voit l’cfprit 
juif dans toutes ces exagérations ; fon orgueil perce 
à travers fa mifere : 8c dans cet orgueil , 8c dans cette 
mifère , les contradiélions fe gliflent en foule. 

EJdras fait rendre à ces malheureux cinq mille 
quatre cents vafes d'or 8c d’argent par Cyrus ; 8c le 
moment d’après c’eft Artaxercês qui les donne. Or 
entre le commencement du règne de Cyrus dans 
Ecbatane 8c celui d' Artaxercês à Babylone , on compte 
environ fix vingts ans. Supputez , leéleurs , 8c jugez. 
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Avis du commentateur. 

>» Ce livre à'Ejlher étant reconnu par les Juifs , 
»» nous allons en raffembler les traits les plus curieux ; 
»j & nous les commenterons le plus fuccintement 
JJ qu’il fera polEble. Ce que nous craignons le plus , 
JJ c’eft le verbiage. >j 

D ANS les jours d'AJfuêrtts , qui régnait de 1 Inde à 
l’Ethiopie fur cent vingt-fept provinces , (a) il s’aflit 
fur fon trône. Et Suze était la capitale de fon empire. 

Il fit un grand feftin à tous les princes Le feflin 

dura cent quatre-vingts jours [b) 

.... Sur la fin du repas , le roi invita tout le peuple 
de Suze pendant fept jours , depuis le plus grand 

jufqu’au plus petit Sous des voiles de couleur 

bleu célefte , des lits d’or & d’argent étaient rangé» 

(a) On ne fiiU quel était cet AJfuirus, Des doâes alTurent que ce nom 
était le litre que prenaient tous les rois de Perfe i ils s'intitulaient 
Ackatverosh^ qui voulait dire héros, guerrier, invincible; & de cet 
i^céâu’crojéles Grecs firent ^^ucrui. Mais cette étymologie ne nous apprend 
pas qui était ce grand prince. 

(é} Les critiques oblUnés , tels que les BoUnghroh y les Fréret y les du 
Mtr/ms y les THlêdtl y les Mejlier y les houlaigtr &c. traitent ce début de 
conte des mille & une nuiu<. Un feftin de cent quatre-vingts jours leur 
paraît bien long. Ils citent la loi d'un peuple fort fobre, qui ordonne 
qu'on ne foit jamais plus de dix heures à table. 
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fur des pavés d’émeraudes (r) Le fepticme jour 

le roi étant plus gai que de coutume à caufe du trop 
de vin qu il avait bu , commanda aux fept princes 
eunuques qui fe fervaient , de faire venir la reine Vaflhi 
( toute nue fuivant le texte chaldéen ) le diadème au 
front , pour montrer fa beauté à tous fes peuples ; car 
elle était fort belle [d) 

Le roi tranfporté de fureur confulta fept 

fages («) Mamucan parla le premier , 8c dit : 

Roi , s'il te plaît , il faut qu il forte un ' édit de ta 
face , par lequel la reine Vajlhi ne fe préfentera plus 
devant toi ; que fon diadème fera donné à une qui 
vaudra mieux quelle ; 8c qu’on publie dans tout 

(c) Les voiles de bleu célcBe, les lits d‘or, Sc le pavé d’émeraude , leur 
paraiirciit dignes du coq d'AkmUaJm. C’eft peut-être uue alleguiic, 
une figure, un type; nous n’ofons en décider. 

(d) Si le tente chaldéen porte que le roi voulut que fa femme parût 
toute nue, fon ivrelTe feuible rendre cette extrav.igattcc vraifemblable. 
Le commencement de cette hiftoire a quelque rapport avec celle de 
Candmie U de Gygh , racontée par Hirodetc, 

On peut obfcrver que , pendant le felltn de eent quatre-vingts jours 
que le roi donnait aux feigneurs , la reine i'ajthi en donnait un auüi 
long aux dames rie Babylone. LhiUorien f/at/.ea remarque que 

ce n'etait pas la coutume en Perfe que les femmes mangealTrnt avec les 
hommes; fc que mémo il ne leur était Jamais permis de fe laiflcr voir 
aux etrangers. Cette remarque fert à détruire la fable incroyable d’/féra- 
dote , que les femmes de Babylone étaient obligées de fe proAitucr une 
fois dans leur vie aux étrangers dans le temple de Mililla. Ceux qui ont 
tâche de fouienir l'erreur à'HérodeU, doivent fe rendre au témoignage 
de Flavien JofepU. 

( « ] Des doéles ont prétendu que ces fept principaux officiers du roi 
de Perfe reprtftntaknt les fept planètes; que c’ett de -la que Icsjuiü 
prirent leurs Icpt anges qui font toujouis debout devant le Seigneur; àt 
d’autres prouvent que c’cA l'oiiginc des fept clcAcurs. 

U. . 
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l’empire , qu’il faut que les femmes fuient obéiCTantes 
à leurs maris (/) 

1-e roi envoya l’édit dans toutes les provinces de 
fon empire 

.... Alors les miniftres du roi dirent : Qu’on 
cherche par-tout des filles pucelles 8; belles ; 8c celle 
qui plaira le plus aux yeux du roi fera reine au lieu 
de Vajihi 

Or il y avait dans Suze un juif nomme Mardochèe... 

oncle d'EJlher Et EjUur était très-belle 8c très- 

agréable 

Et Ejllier plut au roi. Ainfi il commanda à un 
eunuque de l’admettre parmi les filles , fc de lui 
donner fon contingent avec fept belles filles de 
chambre , 8c de la bien parer elle 8c fes filles de 
chambre 

Et Ejl/ttr ne voulut point dire de quel pays elle 
était ; car Mardochèe lui avait défendu de le dire.... [g) 

k 

(/) Ccu.x qui prcicn.lcnt que !cs femmes ne furent foumifes à leurs 
xnaris que depuis cci édit ^ ne connaiffem guère le monde. Les femmes 
ét.iicmgardées depuis très-long-lcmps par des eunuques y S: par confèquent 
étaient plus que foumifes. Les princes de l'Afie n'avaient guère que des 
concubines, lis déclaraient princeffe celle de leurs cfclavcs qui prenait le 
* plus d'afeenciant fur eux. Telle a été, &: telle cH' encore la coutume des 
poieutais afutiques. Ils choiQfTcnt leurs fuccefleurs avec la même liberté 
qu'ils en ont cbûifi les mères. 

) Les critiques ont dit que jamais le fiiltan des Turcs, ni le roi 
de Maroc, ni le roi de Perfe , ni le grand-mogol , ni le roi de la Chine , 
ne reçoit une fille dans fou ferai! fans qu'on apporte fa généalogie Sc 
des certificats de l'endroit où elle a été prile. 11 n'y a pas un cheval arabe 
dans les écuries du grand-feigneur, dont la généalogie ne foit entre les 
'mains du grand-écuyer. Com nent AJfuirus n’aurail-il pas été informé de 
la patrie, de la famille , lie de la religion d'une fille qu'il déclarait reine? 
C’cfl un roman , difent les incrédules ; S: il faut qu'un roman ait quelque 
chofe de vraifcmblabie jufque dans les .aventures les plus chiberiques. 
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On préparait les filles deftinées au roi pendant 

un an. Les fix premiers mois on les frottait d'huile 
& de myrrhe , 8c les fix derniers mois de parfums & 

d’aromates Et le roi aima Ejlher par-deffus les 

autres filles ; 8c il lui mit un diadème fur le front , 
8c il la fit reine à la place de Vajlhi 

Après cela le roi éleva en dignité /f ma» fils d'Amadalh 
de la race d'Agag , 8c mit fon trône au-deffus du trône 
de tous les fatrapes ; 8c tous les ferviteurs du roi 
pliaient les genoux devant lui , 8c l’adoraient ( le 
faluaient en lui baifant la main , ou le faluaicnt en 
portant leur main à leur bouche. ) Le feul Mardochêe 
ne pliait pas les genoux devant lui , 8c ne portait pas 

fa main à fa bouche Aman , ayant appris qu’il 

était juif, voulut exterminer toute la nation juive... (A) 


Oo peut fuppofcr à toute force qiyAJfuérus ait épouré une juive; mais il 
doit avoir fu qu'elle était juive. 

Cette objcâion a du poids. Tout ce qu'on peut répliquer, c'eft que 
Dieu diCpofadu coeur du roi , Sc qu'il Uifla fon efprit dans l'ignorance. 

[h) C'ell une coutume très-antique en A(ie de fe profterner devant 
les rois, Sc même devant leurs principaux otficiers. Nous avons traduit 
dans notre langue cette faluiation par le mot adoration^ qui ne GgniRe 
autre clioiê que baifer fa main. Mais ce mot adoration étant aulB employé 
pour marquer le rcfpcâ du à la Diviuiié , a produit une équivoque chea , 
pIuGeurs nations. Les peuples occidentaux, toujours très* mal informés 
des ufages de l'Orient, fe font imagines qu'on faluait un rot de Perfe 
comme on adore la Divinité. Mmtdockée^ né 8c nourri daits l'Orient, ne 
devait pas s'y tnépreudre \ il ne devait pat refufer de faire au fatrape 
Aman une révérence ufitee dans le pays. On lui fait dire dans ce livre , 
qu'il ne voulait pas rendre au minière du roi un honneur qui n'efl dà 
qu'à Dieu ; ce n'efl-là que la grulTièretè orgucilleufe d'un homme impoli 
qui fc glorilîe fccrètcmenl d'être oncle d'une reine. 11 eil vrai qu'il parait 
bien improbable qu'on ne fût pas dans le férail qu'£^icr était fa nièce. 
Mais û on fe prête à celle fiipporuion , G Mardockée n'eft regardé que 
comme un pauvre juif de la lie du peuple, pourquoi ne Calue«t*il paa 
Jmau comme tous les autres JuiG le faluent? 
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.... Et on jeta le fort devant Aman pour favoir 
quel mois 8c quel jour on devait tuer tous les Juifs; 

& le fort tomba fur le douzième mois 8cc. . . . (; ) 

Le roi commanda qu’on allât chez tous les Juifs 
dans tout l’empire ; qu’on leur ordonnât de s'alfem- 
bler , 8c de tuer tous leurs ennemis avec leurs femmes 
8c leurs enfans , 8c de piller leurs dépouilles le trei- 
zième jour du mois d'Adar. ... Et le roi dit à la reine 
Ejlhtr : Vos Juifs ont tué aujourd’hui cinq cents per- 

fonnes dans ma ville de Suze Combien voulez-* 

vous qu’ils en tuent encore ? Et la reine répondit : 

S'il plaît au roi , il en fera malfacré autant demain < 

qu’aujourd'hui ; 8c que les dix enfans d'Arnan foient 
pendus. Et le roi commanda que cela fût fait, {k) 

Pour cet Aman qui veut faire pendre toute une nation parce qu'un 
pauvre de cette nation ne lui a pas fait la reverence, avouons que jamais 
une folie fi ridicule & fi horrible ne tomba dans la tête de perfonne. Les 
Jui& ont pris cette hiftoirc au pied de la lettre; ils ont infUtué une fête 
en rhonneur d’E^htr ; ils ont pris le conte allégorique d'E^ktr pour une 
aventure véritable, parce que la prétendue élévation d'une juive fur le 
trône de Perfe était une confolaiion pour ce peuple prefquc toujours 
clclave. 

Si Aman était en eflet de la race de ce roi Agag que le prophète Semntt 
avait haché en morceaux de Tes propres mains , il pouvait être cxcufable 
de déteher une nation qui avait traité atnfi l'un de fes aïeux ; mab on 
«'égorge point tout un peuple pour une révérence omife. 

^ I ] Les critiques trouvent, avec quelque apparence de raifon , Aman 
bien imbécille de faire afficher S: publier dans tout rempire le mob & le 
jour on l'on devra tuer tous les Juifs. C'etait les avertir trop à l'avance, 

& leur donner tout le temps de s'enfuir , 8c même de fe venger : ç'ed une 
trop grande abfurdité. Tout le relie de cette hiftoire eft dans le même 
goût; il n'y a pas un feul mot de vraifemblablc. Oit l’écrivain de ce 
roman a-t-il prb qu’on coupait le cou à toute femme ou concubine du 
roi , qui entrait cher, lui fans être appelée? Cet Aman pendu à la potence 
drcITce pour Mardedée^ 8: tous les épifbdes de ce conte du tonneau , ne 
font-ils pas ttgri fomnia f Mais voici le plus rare du texte. 

( ê ] U faut pardonner aux critiques s’ils ont exprimé toute l’horreur 
que leur inlpirab l'cxecrable cruauté de cette douce EjUtr , & en même 
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temps leur meprU pour un conte fi dépourvu de lèns commun. Us ont 
crie qu il était honteux de recevoir cette hifloire comme vraie 8c facree. 
Que peut avoir de commun, difeni-ils , U barbarie ridicule d'EjUer avec 
la religion chTciicnnc, avec nos devoirs, avec le pardon des iujurcs, 
recommandé parjESUS-CHRiST? n'cfl-ce pas joindre cn£emblc le crime 8: 
la vertu , la demcncc 8c la fagefle, le plat menfooge 8c TauguHc vérité ? 
Lesjuifs admettent la fable d'i^^r; fummes-nous juib> ? 8c parce qu'ils 
fout amateurs des fables les plus grolTiércs, faut'il que nous les imitions? 
parce qu'en tout temps ils furent fanguinaiics , faut-ilquc nous le foyions? 
nous qui avons voulu fubUituer une rcligiou de clémence 8c de fraternité 
à leur feâe barbare? nous qui au moins nous vantons d'avoir des pré- 
ceptes de juliicc , quoique nous ayons eu le malheur d'étre ü fouvent Si 
fl horriblement iojuflcs? 

Nous n'igtiorons pas que la fable à'EJlkcr a un côté feduifant; une 
captive devenue reine, 8c fauvant de la mort tous fes concituyens, ell ua 
fujet de roman 8c de tragédie. Mais qu’il efl gâte par les coniradiÔioas 8c 
les abfurdites dont il regorge ! qu'il e(l déshonoré par la barbarie à.'E^ktr , 
audi contraire aux mœurs de fon fexe qu'à la vraifemblance ! 


lin du commentaire fur Fjîher. 
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AvcTliJfcment du commentateur. 

5> Ce fut dans les querelles entre les tribus, Sc 
pendant la captivité en Babylone , que les voyans, 
5» les devins , les prophètes, parurent. Nous avons 
>» déjà parlé d Elie, à'EliJèe, à'IJate, de Jérémie: nous 
>j dirons des autres ce qui parait nécelTaire , fans 
55 entrer dans le détail de leurs déclamations. Nous 
55 ne fommes pas alTez habiles pour comprendre 
55 leurs difcours , pour fentir le mérite de leurs répé- 
55 tirions continuelles, pour diftinguer le feus littéral, 
5 5 le fens myftique , le fcns analogique, de leurs phrafes 
55 hébraïques ou chaldéennes , que la traduélion rend 
55 encore plus obfcures. Nous tâcherons au moins 
SS d'être courts en parlant de ces livres fi longs. 

55 Les Juifs ne lifent point les prophètes dans leurs 
55 fynagogues , ou du moins les lilent très-rarement. 
55 Les chrétiens, pour la plupart, ne les connailfent 
5 5 que par quelques citations. Nous choifirons les 
55 morceaux les plus curieux &: les plus linguliers. 
55 Commençons par Daniel, dont les aventures (ont 
55 du temps de Aabuchodonojor Sc de les fuccelTeurs. 55 
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DANIEL. 

Les critiques ofent affirmer que le livre de Daniel 
ne fut compofé que du temps d'Antiochus - Epiphane ; 
que toute l’hiftoire de Daniel n’efl qu’un roman., 
comme ceux de Tobie , de Judith, & d' Fjlher. Void 
leurs raifons , qui ne font fondées que fur les lumières 
naturelles, 8c qui font détruites par la décifion de 
l’Eglife , laquelle eft au-delfus de toute lumière. 

1 °. Il efl dit que Daniel, efdave dès fon enfance 
à Babylone avec Sidrac , Mijac , 8c Abdénago , fut fait 
eunuque avec fes trois compagnons , 8c élevé parmi 
les eunuques ; ce qui le mettait dans l’impuilTance de 
prophétifer. 

On répond qu’il n’eft pas dit exprelTément qu’on 
châtra Daniel , mais feulement qu'on le mit fous la 
direélion d'AshpIiéner chef des eunuques. Il eft très- 
vraifemblable que Daniel fubit cette opération , comme 
tous les autres enfans efclaves réfer\’és pour fervir 
dans la chambre du roi. Mais enfin il pouvait être 
deftiné à d’autres emplois. Les boftangis ne font point 
cliâtrés dans le férail du grand-turc. Un eunuque ne 
pouvait être prêtre chez les Juifs : mais il n’eft dit nulle 
part qu’il ne pouvait être prophète ; au contraire, plus 
il était délivTé de ce que nous avons de terreftre , plus 
il était propre au célefte. 

2 °. Daniel commence non-feulement par expliquer 
un fonge , mais encore par deviner quel fonge a fait 
le roi. Le texte dit que le roi Nabuchodonojor fut épou- 
vanté de fon rêve , 8c qu’auffitôt il l’oublia entièrement. 

U 
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Il affembla tous les mages , 8c leur dit : Je vous ferai 
tous pendre , fi vous ne m’apprenez ce que j’ai rêvé. 
Ils lui remontrèrent qu’il leur ordonnait une chofe 
impofllble. AulTitôt le grand Xabuchodonojor ordonna 
qu’on les pendît. Daniel , Sidrac, Mijac , 8c Ahdènago, 
allaient être pendus aufli en qualité de novices-mages, 
lorfque Daniel leur fauva la vie en devinant le rêve. 
Les critiques ofent traiter ce récit de puérilité ridicule. 

3 °. Enluite vient l’hiftoire de la foumaife ardente, 
dans laquelle Sidrac, Mifac, 8c Abdénago, chantèrent. 
On ne traite pas cette aventure avec plus de ména- 
gement. 

4 °. Enfuitc Nahuchodonojor eft change en boeuf, 8c 
mange du foin pendant fept ans , après quoi il rede- 
vient homme 8c reprend fa couronne. C’eft fur quoi 
nos critiques s’égaient inconüdérément. 

5 °. Ils ne font pas moins hardis fur BaUbaiar pré- 
tendu fils de Nahuchodonojor , 8c fur cette main qui 
va écrivant trois mots en caraélères inconnus fur la 
muraille. Ils proteftent c^atNabuchodonofor n’eutd’autre 
fils (\VL Evilmérodac , 8c que Baltkaiar eft inconnu chez 
tous les hiftoriens. 

6°. L’auteur juif fait fuccéder à BaUhaiar, Darius 
'le mède ; mais ce Darius le mède n’a pas plus exifté 
que BaUkaiar. C’eft Cjaxare , oncle de Cyrus , que 
l’auteur transforme en Darius de Médie. 

7 °. L’auteur raconte que ce Danwi, ayant ordonné 
qu’on ne priât aucun Dieu pendant trente jours dans 
tout fon empire ; 8c Daniel ayant prié le Dieu des 
Juifs , on le fit jeter dans la fofle aux lions. Le roi 
courut le lendemain à la folfe , 8c appela Daniel , qui 
lui répondit. Les lions ne l’avaient pas touché. Le 

Philojophie <bc. Tome III. B b 
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roi fit jeter à fa place fes aceufateurs avec leurs 
femmes 8c leurs enfans , que les lions dévorèrent. 

8”. Vient enfuitc la vifion des quatre bêtes ; 8: 
Daniel avait eu cette vifion du temps du prétendu 
roi BtiUliazar. C’eft cette vifion des quatre bêtes qui 
paraît interpolée aux yeux des critiques hardis. Ils 
la foutiennent écrite du temps d' Andochus- Epiphane. 
En effet , c’eft à cet Antiochus que le prophète s’arrête ; 
parce que l’écrivain, difent-ils, ne pouvait prophétifer 
que ce qu’il voyait. Ils le comparent à ce flamand 
nommé Arnou-Vion , qui dédia à Philippe II les pré- 
tendues prophéties 8c les logogriphes de l'irlandais 
S'Malachie; logogriphes qu’il difait écrits au douzième 
fiècle , 8c qui prédifaient les noms de tous les papes 
jufqu’à la fin du monde. Nous fommes bien loin de 
penfer ainfi de la prophétie de Daniel; mais on nous 
a fait une loi de rapporter toutes les critiques. 

9“. Après la vifion des quatre bêtes, Gabriel, 
que les Juifs ne connurent que pendant leur captivité, 
vient vifiter Daniel, Sc lui révèle: Que le temps de 

»> foixamc 8c dix femaines eft abrégé fur tout le 
>> peuple 8c fur la ville fainte , afin que la prévari- 
5 5 cation foit confommée , que le péché reçoive fa 
j> fin , que l’iniquité s’efface, que la juftice étemelle 
1) foit amenée , que la vifion 8c la prophétie foient 
>> accomplies, 8c que le fanduaire foit oint. 

îj Sache donc 8c penfe que de l’ordre donné pour 
J» rebâtir Jérufalem jufqu’à l’oint chef du peuple , il 
y aura fept femaines, 8c foixante-deux femaines; 
>5 8c les murailles feront bâties dans des temps 
fâcheux ; 8c après foixante-deux femaines le chef 
»» oint fera tué. >> 
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Voilà cette fameufe prophétie que les uns ont 
appliquée à MafAaiéc , regardé comme un melTic, 
un oint , un libérateur , &: qui l’était en effet ; les 
autres au grand-prêtre Onias ; les autres enfin à notre 
Seigneur Jesus-Christ lui-même; mais qu’aucun 
interprète n’a pu faire cadrer avec le temps auquel il 
en fait l’application. Ce paflage, ainfi que tant d’au- 
tres , nous laiffe dans une obfcurité profonde , que 
les phrafes de l’abbé HouttevilU, fecrétaire du cardinal 
Dubois, n’ont pas éclairée. 

10 ". Après cette prophétie de foixante - deux 
femaines , plus fept femaines , l’ange Gabriel avertit 
Daniel qu’il a réfifté pendant vingt 8c un jours à 
l’ange des Perfes; mais que l’ange Michel ou Michaël 
efl venu à fon fecours. Ce paffage prouve que les 
fables grecques des dieux combattans contre des 
dieux , avaient déjà pénétré chez le peuple juif. 

1 1 °. L’hiftoire de Suzanne 8c des deux vieillards 
débauchés 8c calomniateurs ne tient point au refte 
de l’hifloire de Daniel. S‘ Jérônu ne la regarde que 
comme une fable rabbinique. 

1 a®. L’hilloire du dragon, qu’on nourrilTait dans 
le temple de Bel, a eu autant de contradifteurs que 
celle de Suzanne; 8c S‘ Jérôme n’eft guère plus favo- 
rable aux unes qu’aux autres. Il avoue que m Suzanne, 
ni le dragon , ni la chanfon chantée dans la four- 
naife , ne font authentiques : il traite furtout de fable 
le potage d’Habacvc, 8c l’ange qui lui commande de 
porter fon potage de Jérufalem à Babylone dans la 
foffc aux lions , 8c enfin cet ange qui prend Habacuc 
par les cheveux , 8c qui le tranlportc dans l’air à 
Babylone avec fon potage. 

Bb 3 
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Ce n'eft pas que S‘ jférôme nie la polllbilité de ce* 
aventures ; car rien n'ed impoflible à Dieu: mais il 
montre qu’elles ne s’accordent pas avec la chrono- 
logie. Il admet tout le reAe de la prophétie de Daniel. 
Nous avons connu un homme qui niait la vérité de 
trois chapitres de Rabelais , mais qui admettait tous 
les autres. 


fin du commentaire fur Daniel. 
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E Z E C H I E L. 

Et^eCHIEL , captif fur les bords du fleuve Chodar, 
voit d’abord au milieu d’un feu quatre animaux , 
ayant chacun quatre faces d’homme , quatre ailes , 
des pieds de veau , 8c des mains d’homme , de lion , 
de bœuf, 8c d’aigle. 

Il y avait près d’eux une roue à quatre faces ; 
lorfque les animaux marchaient , les roues marchaient 
aufli 

Après ce fpeèlacle , dont nous ne donnons qu’une 
très-légère efquilTe , le Seigneur préfente au prophète 
un livre , un rouleau de parchemin , 8c lui dit : Mange 
ce livre. Et Eièchiel le mange. Puis le Seigneur lui 
dit : Va te faire lier dans ta maifon. Et le prophète 
va fe faire lier. 

Puis le Seigneur lui dit : Prends une brique ; 

»> defline deffus la ville de Jérufalem , 8c autour d’elle 
n une armée qui l’affiége. Prends une poêle de fer, 
»» 8c mets-la contre un mur de fer >> Et le pro- 

phète fait tout cela. 

Enfuite le Seigneur lui dit : >» Couche-toi pendant 
» » trois cents quatre-vingt-dix jours fur le o6té gauche, 
»» pendant quarante jours fur le côté droit ; mange 
*5 pendant trois cents quatre-vingt-dix jours ton pain 

couvert de merde d’homme , devant tous les Juifs. 
5» Car c’eft ainfi qu’ils mangeront leur pain tout fouillé 
>5 parmi les nations chez lerquelles je les chalferai.M 
Ce font-là les ordres polltifs que donne le Seigneur; ce 
font-là les propres termes dont il fe fert. A quoi Eièclttd 
répond : Ah , ah , ah ! ( ou pouha ! pouha ! ) Seigneur , 

■ Bb3 
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jamais rien d'impur n’eft entré dans ma bouche. X.e 
Seigneur lui répond : Eh bien,, je te donne de la 

»» fiente de bccuf au lieu de merde d’homme , & tu 
»» la mêleras avec ton pain ; je vais brifer dans Jéru- 
i> falem le^ bâton du pain ; & on ne mangera de pain, 
U 8c on ne boira d’eau que par mefure. >> 

Le Seigneur continue 8c dit à Exéchiel: )> Prends 
»5 un fer tranchant, 8c coupe-toi les cheveux 8c la 
»> 'barbe ; brûle le tiers de ces poils au milieu de la 

ville, félon le nombre des jours du fiége. Coupe 

avec une épée le fécond tiers autour de la ville ; 

J» 8c jette au vent le tiers reliant Car voici ce 

»» que dit le Seigneur: Parce que Jérufalem n’a pas 
»» marché dans mes préceptes , 8c n’a pas opéré félon 
î> le jugement de ceux qui l’environnent, j’irai à elle, 

3 5 j’exercerai mes jugemens aux yeux des nations.... 

3 5 Les pères mangeront leurs enfans , 8c les enfans 
35 mangeront leurs pères. Un tiers du peuple mourra 
5 3 de peAc 8c de faim ; un tiers tombera fous le glaive 
3 5 dans la ville; un tiers fera difperfé, 8c je le pour- 
3 3 fui vrai l’épée nue. 33 

Il s’efl élevé une grande difpute entre les inter- 
prètes. Tant de chofes extraordinaires, fi oppofées à 
nos mœurs 8c à notre raifon , fe font-elles paffées en 
vifion ou en réalité ? Exéckiel raconte-t-il cette hiftoirc 
comme un fonge ou comme une aélion véritable ? 
Les derniers commentateurs, 8c furtout dom Calmet, 
ne doutent pas que tout ne fe foit réellement paflë 
comme le dit Eiéchiel. Voici comme dom Calmet s’en 
explique. 

33 Nous ne voyons aucune néceflité de recourir 
33 au miracle. Il n’efl nullement impoflîble qu’un 
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»j homme demeure enchaîné & couché fur le dos 

»» pendant trois cents quatre-vingt-dix jours 

>» Prado témoigne qu’il a vu un fou qui demeura 
»» lié & couché fur fort côté pendant plus de quinze 
»» ans. Si tout cela n’était arrivé qu’en viGon , com- 
»» ment les Juifs de la captivité auraient-ils compris 
ce que leur voulait dire Eiéchiel ? Comment ce 
»> prophète aurait-il exécuté les ordres de Dieu? 11 
5 J faut donc dire auffi qu’il ne drefla point le plan 
»» de Jérufalem ; qu’il ne fut lié , qu’il ne mangea 
»> fon pain qu’en cfprit 8c en idée. 

On doit donc croire qu’efFeflivement tout fe paffa 
comme Eiéchiel le raconte ; 8c cela n’eft pas plus fur- 
prenant que les aventures réelles d'Elie, d'EliJée , de 
Samjon , de Jephlé , de Gédéon , de JoJuè , de Moije , 
de Jacob , d! Abraham , de ^oé , d'Adam 8c d'Eve. Mes 
prédéceffeurs on t remarqué que dans les livres judaïques 
rien ne s’eft fait de ce qui fe fait aujourd’hui. 

De tous les paffages dî Eiéchiel, celui qui a excité 
le plus de murmures parmi les critiques , 8c qui a le 
plus embarrafle les commentateurs , eft l’article d'Olla 
8c d'Ooliba. Le prophète fait parler ainG le Seigneur 
à Oila : >J Je t’ai fait croître comme l’herbe qui efl 
»> dans les champs; tu es parvenue au temps' où les 
>» filles aiment les ornemens; tes tétons font enflés; 
»> ton poil a pouflë ; tu étais toute nue 8c pleine de 
confufion ; j’ai paflé auprès de toi , je t’ai vue. 
Voilà le temps des amans. Je me fuis étendu fur 
J» toi; j’ai couvert ton ignominie ; j’ai juré un paâe 

>» avec toi, 8c tu as été mienne Je t’ai donné 

5> des robes de pluGeurs couleurs ; je t’ai donné des 

fouliers bleus, une ceinture de coton Tu as 
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5 J été parée d’or & d’argent , nourrie de t)on pain 
de miel , Sc d’huile. £t après cela tu as mis ta 
5 5 confiance en ta beauté; tu as forniqué en ton nom , 
55 8c tu as expofé ta fornication à tous les paflans ; 
55 tu t’es bâti un mauvais lieu , 8c tu t’es proftituée 

5 5 dans les rues On paye les filles de joie ; &: tu 

55 as payé tes amans pour forniquer avec toi 55 

Enfuite le Seigneur s’adrefle à Ooliba; il dit qu’Oo//A« 
a expofé à nu fes fornications , <b infanivit libidine 
fuper coneuhitum eorum quorum carnes Junt ut cames aji- 
norum , ù Jicut Jluxus equorum Jluxus eorum. 

Ce n’efl point là le récit d’une aventure réelle 
comme celle du prophète Oice avec la Gomer ; ce n’eft 
qu’une pure allégorie exprimée avec une naïveté 
qu’aujourd'hui nous trouverions trop groffière, 8c qui 
peut-être ne l’était point alors. 

Les Juifs firent beaucoup de difScultés pour inférer 
cette prophétie dans leur canon ; 8c lorfqu’ils l’admi- 
rent , ils n’en permirent la leâure qu’à l’âge de trente 
ans. Une des raifons qui les portèrent à cette févérité, 
fut quEiéchiel , dans fa prophétie , fait dire au Sei- 
gneur : Jf'ai donné à mon peuple des préceptes qui ne Jonl 
pas bons , je leur ai donné des ordonnances dans le/quelles 
ils ne trouveront point la vie. On eut peur que ce paflage 
ne diminuât le refped des Juifs pour la loi de Moife. 

On peut encore remarquer fur Eiéchiel la prédiftion 
qu’il fait au chapitre 39 , pour confoler les Juifs 
captifs. Il fait inviter par le Seigneur même tous les 
oifeaux 8c tous les quadrupèdes à venir manger la 
chair des guerriers qu’il immolera, 8c à boire le fang 
des princes. 
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Et enfuite il dit , aux verfets 19 8c 20 : »» Vous 
«i mangerez de la chair grade jufqu'à fatiété ; vous 
»> boirez le fang de la vidime que je vous prépare; 
a vous vous raflafierez à ma table de la chair des 
11 chevaux & des cavaliers, 8c' de tous les gens de 
J) guerre. J’établirai ma gloire parmi les nations ; 
)) elles connaîtront ma main puilTante ; 8c dans ce 
»> jour la maifon d’ifraél faura que c'cft moi qui fuis 
JJ le Seigneur, jj 

On a cru que la première promelTe , de manger 
la chair des guerriers 8c de boire le fang des princes , 
était faite pour les oifeaux ; 8c que la fécondé , de 
manger le cheval 8c le cavalier , était faite pour les 
guerriers juifs. Il y avait en effet dans les armées des 
Perfes beaucoup de Scythes qui mangeaient de la 
chair humaine , 8c qui s’abreuvaient de fang dans le 
crâne de leurs ennemis. Le Seigneur pouvait dire 
aux Juifs , qu’ils ^traiteraient un jour les Scj’thes , 
comme les Scythes les avaient traités. Le Seigneur 
pouvait bien leur dire , vous faurez que c’eft moi qui 
fuis le Seigneur; mais il ne pouvtiit le dire aux qua- 
drupèdes 8c aux oifeaux, qui n’en ont jamais rien lu. 

Nous ne prétendons point entrer dans toutes les 
profondeurs rayftérieufes de tous les prophètes , ni 
examiner les divers fens qu’on a donnés à leurs paroles. 
Nous nous bornons à montrer feulement ce qu’il y a 
de plus fmgulier dans leurs aventures , 8c ce qui eft 
le plus éloigné de nos moeurs. 


Fin du commentaire fur Ezéchiel. 
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0X.ÈE eft peut-être celui qui doit le plus étonner des 
/ leâeuTS qui ne connaififent pas les mœurs antiques. 

11 était né chez les Samaritains , un peu avant la dif- 
perfion des dix tribus ; par conféqucnt il était dans 
le rang des fchifmatiques ; à moins qu’une grâce par- 
ticulière de Dieu ne l’attachât au culte de Jérufalem. 
Voici le commencement de fa prophétie. 

Le Seigneur dit à Oiée: »> Va, prends une femme 
»> de fornication ; 8c fais-toi des enfans de fornication ; 

J » parce que la terre , en forniquan t , forniquera con tre 
JJ le Seigneur. Otée s’en alla 8c prit la proftituée Gomer, 
JJ fille d'Ebalaïtn; il l’engrofTa, 8c elle lui enfanta un 

JJ fils Et le Seigneur dit à Otée: Appelle l’enfant 

JJ Jetraél , parce que dans peu dç temps je vifiterai 

JJ le fang de Jexrwél fur la maifon dtjéhu Et 

JJ Gomer enfanta encore une fille; 8c le Seigneur lui 
*' »j dit: Appelle -la fans pitié, parce qu’à l’avenir je 
JJ n’aurai plus de pitié de la maifon d’Ifraël. 

JJ Gomer enfanta encore un fils ; 8c le Seigneur dit à 
JJ Otée: Tu l’appelleras tion mon peuple, parce que les 
JJ Ifraëlites ne feront plus mon peuple, 8c que je ne 

JJ ferai plus leur Dieu 

JJ Après cela le Seigneur dit à Otée: Va, prends 
JJ une femme qui ait déjà un amant 8c qui foit adul- 
jj tère — Otée acheta cette. femme quinze drachmes 
JJ d’argent 8c un boiffeau 8c demi d’orge. Il la creufa , 
JJ 8c lui dit: Tu m’attendras long-temps , tu ne for- 
jj niqueras point avec d’autres ; 8c moi je t’attendrai. 
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» » parce que les enfans d’Ifraël attendront long-temps 
» > fans rois , fans princes , fans facriiices , fans ëphod , 
»> & fans téraphims. »» 

Tous ces faits ne fe partent point en vifion : ce ne 
font point de fimplcs allégories , de fimples apologues ; 
ce font des faits réels. Oiée n’a point eu trois enfans 
de Gomcr en vifion ou en fonge ; mais ces faits , quoi- 
qu’arrivés en effet , n’en font pas moins des types , 
des fignes , des figures , de ce qui arrive au peuple 
d’Ifraël. Toute aéiion d’un prophète eft un type. 
C’efl ainfi qnijdte marche entièrement nu dans la 
ville de Jérufalem. Le Seigneur lui dit au chapitre 20 
de fa prophétie : >> Va , détache ton fac de tes reins , & 
»» tes fouliers de tes pieds. JJdte fit ainfi , marchant 
«y nu 8c déchaurte. Et le Seigneur dit: Comme mon 
»» ferviteur a marché nu 8c déchaurte , c’eft un ligne 
»> pour l’Egypte 8c pour l’Ethiopie. Le roi des Afly- 
s » riens emmenera d’Egypte 8c d’Ethiopie les jeunes 8c 
SJ les vieux , nus 8c déchaulTés , les feffes découvertes 
»j pour l’ignominie de l’Egypte. »» 

On ne peut trop répéter qu’il ne faut pas juger de 
ces fiècles par notre fiècle, des Juifs par les Français 
8c par les Anglais , des moeurs juives par les nôtres , 
de leur ftyle par notre ftyle. 

Fin du commentaire fur Ozée. 
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S I les hiftoires à'Oiée , d'Eièchiel , de Jirime, à'Ifate « 
d'Elifée , d'Elie , étonnent l’cntendejnent humain ; 
celle de Jonas ne l’accable pas moins. Calmet com- 
mence fa préface fur Jonas par ces mots : L’hiftoirc 
des douze petits prophètes ne nous fournit rien qui 
approche tant du merveilleux que la vie de Jonas. 

C’était un Galiléen , de la tribu de Jahulon , par 
conféquent né parmi les hérétiques ; 8c Dl eu l’envoie 
prêcher dans Ninive à ceux qu’on nomme idolâtres. 
Il e(l le feul qui ait eu une telle commifllon. En quelle 
langue prêcha- 1 - il? Il y avait environ quatre cents 
lieues de fa patrie à Ninive. 

Le prophète , au lieu d’obéir , voulut s’enfuir à 
Tharfis en Cilicie ; mais il s’embarque au petit port 
de Joppé , encore plus éloigné du lieu de fa miflionJ 
Il fe jette dans une barque. Une tempête horrible 
furvient. Cette tempête endort Jonas. Les mariniers 
le prient d’invoquer fon Dieu pour apaifer l’orage. 
Jonas n’en fait rien. Alors les matelots jettent le fort 
pour favoir qui on doit précipiter dans la mer , ne 
doutant pas que ce ne foit un fecret infaillible pour 
apaifer les vents. Le fort tombe {\xx Jonas ; on le jette 
dans l’eau , 8c la tempête ceffe dans le même inflant : 
ce qui infpirc un grand refpeél aux matelots de Joppé 
pour le Dieu de Juda , fans qu’ils fe convertiffent. 
Le Seigneur envoie dans le moment un grand poilTon 
qui avale Jonas , 8c qui le garde trois jours 8c trois 
nuits dans fon ventre. Jonas étant dans les entrailles 
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de cet animal , chante un cantique aflez long au Sei- 
gneur ; Sc le Seigneur ordonne au poiflbn de rendre 
Jonas , 8c de le rejeter fur le rivage. Le poiflbn obéit. 

Les critiques incrédules prétendent que tout ce 
récit cil une fable prife des fables grecques. Homère, 
dans fon livre 20 , parle du monflre marin qui fc 
jeta fur Hercule. Lycopkron raconte c\\i Hercule refta 
trois jours 8c trois nuits dans fon ventre ; qu’il fc 
nourrit de fon foie après l’avoir mis fur le gril ; qu’au 
bout de trois jours il fortitde faprifon en viélorieux, 
& qu’enfuite il pafla la mer dans fon gobelet pour 
aller d’Efpagne en Mauritanie. 

La miflion ^Hercule avait été toute autre que celle 
de Jouas. Le prophète hébreu devait prêcher dans 
Ninive ; 8c Hercule , bien inférieur à Jouas , devait 
délivrer Hcfione fille de Priam, expofée à un chien 
marin. Cette délivrance fut mife au rang des plus 
beaux travaux de ce héros , lefquels furpaflent de 
beaucoup le nombre de douze qu’on lui attribue. 

La fable dèArion jeté dans la mer par des mariniers , 
8c fauvé des (lots par un de ces marfouins appelés 
par nous dauphins , qui le porta fur fon dos dans 
Lesbos fa patrie , paraît moins abfurde , parce qu’en 
cfiFet quelques naturalilles ont prétendu qu’on pouvait 
apprivoifer les dauphins ; mais ils n’ont jamais dit 
qu'on pût relier trois jours 8c trois nuits dans le 
ventre d’un poiffon , 8c griller fon foie pendant ce 
temps -là. 

Comme l’abfurde eft quelquefois permis dans la 
poëfie burlffque , le célébré Ariojle a imité dans fon 
poème d’Orlando furiofo quelque chofe de l’aventure 
^Hercule; 8c en dernier lieu un prélat de Rome a 
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^nclicri encore fur 1 Aftofle dans fbn Richardctto. 
Ainfi les fables , déguifées en mille manières , ont 
fait le tour du monde , comme autrefois les mafques 
couraient dans les rues fous des ajuftemens difFérens. 

Les orthodoxes nous cnfeignentque tous les contes 
de poilTons , foit baleines , foit chiens marins , qui 
ont avalé des héros , 8c qui ont été vaincus par eux , 
depuis Perjée jufqua Rickardelto , ont été imités de 
rhiftoire de Jonas. 

Fin des Prophètes. 
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» 

CONTINUATION 
DE L’HISTOIRE HEBRAIQ^UE. (*) 

LES MACHABÉES. 

Il ne faut point méprifcr la curiofité que les Juifs 
nous infpirent. Tout fuperftitieux, tout inconftans, 
tout ignorans , tout barbares , Sc enfin tout malheu- 
reux qu’ils ont été fc qu’ils font encore , ils font 
pourtant les pères des deux religions qui partagent 
aujourd’hui le monde , de Rome au Thibet , 8c du 
mont Atlas au Gange. Les Juifs font les pères des 
chrétiens 8c des mufulmans. L’Evangile diâé par la 
vérité , 8c l’Alcoran écrit par le menfonge , font éga- 
lement fondés fur l’hiftoire juive. C’eft une mère 
infortunée , refpeélée 8c opprimée par fes deux filleJÇ 
par elles détrônée , 8c cependant facrée pour elles. 
Voilà mon exeufede la peine fallidieufede continuer 
ces recherches , entreprifes par trois hommes plus 
favans que moi , mais à qui je ne cède point dans 
l’amour de la vérité. 

Les Juifs refpirèrcnt fous Alexandre pendant dix 
années. Cet Alexandre forme la plus brillante époque 
de tous les peuples occidentaux. Il eft trifie que fon 
hifioire foit défigurée par des contes fabuleux , comme 
celle de tous les héros 8c de toutes les nations antiques. 

( * ) Ici le troiQème commentateur arrêté ; 8: un quatrième a 
continué rbÜloire hébraïque 4'une manière differente des trots autres. 
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Il cil encore plus trille que ces fables foient répétées de 
nos jours , 8c même par des compilateurs elUmables. 
A commencer par l’avènement à! Alexandre au trône 
de Macédoine , je ne puis lire fans fcrupulc dans Pri- 
deaux , que Philippe , père à! Alexandre, fut aflâfliné par 
un de fes gardes' qui lui avait demandé inutilement 
jullice contre un de fes capitaines , par lequel il avait 
été violé. Quoi donc ! un foldat ell alTez intrépide , 
affez furieux pour poignarder fon roi au piilieu de 
fes courtifans ; 8c il n’a ni aQez de force ni affez de 
courage pour réliller à un vieux fodomite ! U fe laiffe 
violer comme une jeune fille faible de corps Scd’elprii! 
Mais c’ellZ>iodore de Sicile qui le raconte au bout de 
trois cents ans. Diodore dit que ce garde était ivre. 
Mais , ou il confentit dans le vin à cette infamie trop 
commune chez les Thraces , ou le vin devait exciter 
fa colère 8c augmenter fes forces. Ce fut dans l’ivreffe 
qvL Alexandre tua Clitus. 

yuflin copie Z)iotlore ; Plutarque les copie tous deux. 
idéaux 8c RoUin copient de notre temps ces anciens 
auteurs ; 8c quelqu’autrc compilateur en fera autant, 
fi des fcrupules pareils aux miens ne l’arrêtent. Mo- 
dernes perroquets, qui répétez des paroles anciennes, 
ceflez de nous tromper en tout genre. 

Si je voulais connaître Alexandre , je me le repré* 
enterais à l’âge de vingt ans , fuccédant au généralat 
^ a Grèce qu’avait eu fon père , foumettant d abord 
tous les peuples , depuis les confins de la Thrace 
ju qu au Danube , vainqueur des Thébains , 
ppofaient à fes droits de général , conduifant trente- 
brabi*^*^^^ Soldats aguerris contre les troupes innom- 
de ces mêmes Perfes qui depuis vainquirent 

ü 
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fi fouvent les Romains , enfin allant jufqu’à l'Hydafpc 
dans rinde , parce que c'était là que finiflait l'empire 
de Darius. Je tarderais cette guerre mémorable 
comme très-légitime , puifqu’il était nommé par toute 
la Grèce , malgré Démojlhincs , pour venger tous les 
maux que les rois de Perfe avaient faits fi long- temps 
aux Grecs , &: qu'il méritait d’eux une reconnaiffancc 
éternelle. Je m'étonnerais qu'un jeune héros , dans 
la rapidité de fes viâoires , ait bâti cette multitude de 
villes , en Egypte , en Syrie , chez les Scythes , fc jufque 
dans les Indes ; qu'il ait facilité le commerce de toutes 
les nations , & changé toutes fes routes en fondant 
le port d’Alexandrie. J’oferais lui rendre grâces au 
nom du genre-humain. 

Je douterais de cent particularités qu’on rapporte 
de fa vie 8c de fa mort , de ces anecdotes prefque 
toujours fauffes , 8c fi fouvent abfurdes. Je m en tien- 
drais à fes grandes aâions , connues de toute la terre. 

Ainfi les déclamations de quelques poètes contre 
les conquêtes à' Alexandre ne me paraîtraient que des' 
jeuxd’efprit. Je refpeèlerais celui qui refpeèla la mère, 
la femme , 8c les filles de Darius fes prifonnières. Je 
l’admirerais dans la digue qu’il conftruifit au fiége de 
Tyr , 8c qui fut imitée deux raille ans après par le 
cardinal de Richelieu au fiége de la Rochelle. 

S’il eft vrai q\x Alexandre fit crucifier deux mille 
citoyens de Tyr après la prife de la ville , je frémirais ; 
mais j’exeuferais peut-être cette vengeance atroce, . 
contre un peuple qui avait alTafliné fes ambalfadeurs 
8c fes hérauts , 8c qui avait jeté leurs corps dans la 
mer. Je me rappellerais que Céjar traita de même fix 
cents des principaux citoyens deVannes, bien moins 
Philojophie ùc. Tome III. G c 
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coupables ; 8c je plaindrais les nations fi fouvent en 
proie à de fi horribles calamités. “ 

Mais je ne croirais point que Dieu Alexandre , 
& lui livra l’opulente ville de Tyr uniquement pour 
faire plaiür à Jérufalem , avec qui elle n’eut jamais 
de guerre particulière. Prideaux , 8c après lui Rollin , 
ont beau rapporter des palTages àejo'él 8c d’EwcAre/ , 
dans lefquels ils fe réjouiffent de la première chute 
de Tyr fous Nabuchodonojor , comme des efclaves 
fouettés par leurs maîtres infultent à d’autres efclaves 
fouettés à leur tour. Ces paflages , fi ridiculement 
appliqués , ne me feraient jamais croire que le Dieu 
de l’univers , qui a laiffé prendre tant de fois Jéru- 
falera 8c fon temple , n’a fait marcher Alexandre à la 
conquête de l’Afie que pour confolcr quelquesjuifs. 

Je ne croirais pas davantage à la fable abfurdc que 
Flavien JoJephe ofe raconter. Selon ce juif, le pontife 
juif nommé ou J adduah, avait apparu 

en fonge à Alexandre dix ans auparavant ; il Tarait 
exhorté à la conquête de l’empire perfan , 8c l’avait 
alluré que le Dieu des Juifs le conduirait lui-même 
par la main. Quand ce grand-prêtre vint en tremblant , 
fuivi d’une députation juive , adorer Alexandre , c’eft- 
à-dirc, fe profterner devant lui 8c demander fes ordres , 
Alexandre , voyant le mot yaho gravé fur la tiare de 
ce prêtre , reconnut Jaddus au bout de dix ans , fe 
proftema lui-même , comme s’il avait fu l’hébreu. Et 
voilà donc comment on écrivait Thiftoire ! 

Les Juifs 8c les Samaritains demi-juifs furent fujeu 
Alexandre, comme ils l’avaient été de Darius. Ce fut 
pour eux un temps de repos. Les Hébreux des dix tri- 

bus.difperfées par 5a/manaiar 8c par revinreiu 

en foule 8c s’incorporèrent dans la tribu de Juda. Rien 
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n’eft en effet plus vraifemblable. Tel eft le dénoue- 
ment naturel de cette difficulté qu'on fait encore tous 
les jours : que font devenues les dix tribus captives ? 
Celle deJuda,poffédantJérufalem, s’arrogea toujours 
la fupériorité, quoique cette capitale fût Ctuée dans 
le territoire de Benjamin. C’eft pourquoi tous Jes 
prophètes juifs ne celfaient de dire que la verge refte- 
rait toujours dans Juda , malgré la jaloufie des Sama- 
ritains établis à Sichem. Mais quelle domination ! ils 
furent toujours alTujettis à des étrangers. 

11 y eut quelques Juifs dans l’armée à' Alexandre 
lorfqu’il eût conquis la Perfe ; du moins fi nous en 
croyons le petit livre de Flavien JoJephe contre Appion. 
Ces foldats étaient probablement de ceux qui étaient 
reliés vers Babylone après la captivité , & qui avaient 
mieux aimé gagner leur vie chez leurs vainqueurs, 
que d’aller relever les ruines du temple de Jcrufalem. 
Alexandre voulut les faire travailler comme les autres 
à rebâtir un autre temple , celui de Bélus à Babylone. 
yojephe alTure qu’ils ne voulurent jamais employer 
leurs mains à un édifice profane , & c\\x Alexandre fut 
obligé de les chaffer. Plufieurs Juifs ne furent pour- 
tant pas fl difficiles , lorfque trois cents ans après ils 
travaillèrent fous Hérode à bâtir un temple dans Cé- 
farée à un mortel, à l’empereur Augujle leur fouverain : 
tant le gouvernement change quelquefois les moeurs 
des hommes les plus obflinés. 

On n’a point affez remarqué que le temps dî Alexandre 
fit une révolution dans l’efprit humain auffi grande 
que celle des empires de la terre. Une nouvelle 
lumière , quoique mêlée d’ombres épailTes , vint 
éclairer l’Europe , l’Afie , Sc une partie de l’Afrique 
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feptentrionalc. Cette lumière venait de la feule Athènes. 
Elle n’était pas comparable fans doute à celle que les 
Xewton k les Locke ont répandue de nos jours fur le 
genre-humain, du fond d’une île autrefois ignorée du 
relie du monde. Mais Athènes avait commencé à 
éclairer les efprits en tout genre. Alexandre, élevé par 
Arijlote, fut le digne difciple d’un tel maître. Nul 
homme n’eut plus d’efprit , plus de grâces , 8c de goût , 
plus d’amour pour les fciences que ce conquérant. 
Tous fes généraux, qui étaient grecs, cultivèrent les 
beaux-arts jufque dans le tumulte de la guerre 8c dans 
les horreurs des faâions. Ce fut un temps à-peu-près 
femblable à ce qu’on vit depuis fous Céjar 8c Augujle, 
8c fous les Médicis. Les hommes s’accoutumèrent peu- 
à-peu à penfer plus raifonnablement , à mettre plus 
d’ordre 8c de naturel dans leurs écrits, 8c à colorer 
avec des dehors plus décens leurs plailirs , leurs paf- 
Cons, leurs crimes même. Il y eut moins de prodiges , 
quoique la fuperllition fût toujours enracinée dans la 
populace, qui ell née pour elle. Les Juifs eux-mêmes 
fe défirent de ce llyle ampoulé, incompréhenfiblc , 
incohérent , qui va par fauts 8c par bonds , 8c qui 
relTemble aux rêveries de l ivrelTe quand il n’efl pas 
l’enthoufiafme d’une infpiration divine. 

Les fublimes idées de Platon fur l’exiftence de 
l’ame, fur fa diftinâion de la machine animale, fur 
fon immortalité , fur les peines 8c les récompenfes après 
la mort , pénétrèrent d’abord chez les Juifs helléniftes 
établis avec de grands privilèges dans Alexandrie , 
8c de là chez les pharifiens dejérufalem. Ils n’enten- 
daient auparavant que la vie par le mot d’ame ; ils 
n’avaient aucune notion de la jullicc rendue par l’Etre 
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fupréme aux âmes des bons , & aux méchans qui fur- 
vivaient à leurs corps ; tout avait été jufque-là tem- 
porel , matériel , & mortel chez ce peuple également 
groflier 8c fanatique. 

Tout change après la mort £ Alexandre fous les 
Ptolomées 8c fous les Séleucides. Les livres dés Ma- 
chabées en font une preuve. Nous n’en connaiflons 
pas les auteurs. Nous nous contentons d’obferver, 
qu’en général ils font écrits d’un ftyle un peu plus 
humain que toutes les hifloires précédentes, 8c plus 
approchant quelquefois ( G on l’ofe dire ) de l’éloquence 
des Grecs 8c des Romains. 

C’eft dans le fécond livre des Machabées qu’on 
voit pour la première fois une notion claire de la vie 
éternelle 8c de la réfurreflion , qui devint bientôt le 
dogme des phariGens. Un des frères Machabées, qui 
font fuppofés martyrifés avec leur mère par le roi de 
Syrie Antiochus Epiphane , dit à ce prince : Eu nous 
arraches la vie pré fente , méchant prince ; mais le roi du 
monde nous rendra une vie éternelle, en nous rejfujcilant 
quand nous ferons morts pour Jes lois. 

On remarque encore dans ce fécond livre la croyance 
anticipée d’une efpèce de purgatoire. Judas Machabée, 
en fefant enterrer les morts après une bataille , trouve 
dans leurs vêtemens des dépouilles confacrées à des 
idoles. L’armée ne doute point que cette prévarication 
ne foit la caufe de leur mort. Judas fait une quête de 
douce mille drachmes , <b les envoie à Jérufalem , afin qu’on 
offre un facrifice pour Us péchés des morts ; tant il avait 
de bons <b de religieux fentimens touchant la réfurreélion. 

Il eft évident qu’il n’y avait qu’un phariGen 
nouvellement perfuadé de la réfurreélion qui pût 
s’exprimer ainG. C c 3 


4o6 Machabées. 

Nous ne diffimulerons point les raifons qu'on 
apporte contre l’authenticité 8c la véracité des iivres 
des Machabées. 

I. On nie d’abord le fupplice des fept frères 
Machabées 8c de leur mère , parce qu'il n’en eft point 
fait mention dans le premier livre , qui va bien loin 
par-delà le règne d'An/ioc/ius Epiphane ou l’illuflre. 
Matathias , père des Machabées , n’avait que cinq 
fils , qui tous fe fignalèrent pour la défenfe de la 
patrie. L’auteur du fécond livre , qui raconte le fup- 
plice des Machabées , ne dit point en quel lieu 
Antiochus ordonna cette exécution barbare ; 8c il 
l’aurait dit fi elle avait été vraie. Aniiochus fcmblaic 
incapable d’une aélion fi cruelle , fi lâche , 8c' fi inutile. 
C’était un très -grand prince , qui avait été élevé à 
Rome. Il fut digne de fon éducation , valeureux , 8c 
poli , clément dans la viéloire , le plus libéral des 
princes 8c le plus affable ; on ne lui reproche qu'une 
familiarité outrée qu’il tenait de la plupart des grands 
de Rome , dont la coutume était de gagner les fuf- 
frages du peuple en s’abaiflant jufqu’à lui. Le titre 
d’illuflre que l’Afie lui donna, 8c que la poftérité lui 
conferve , eft une allez bonne réponfe aux injures 
( lâche reffourcc des faibles ) que les Juifs ont prodi- 
guées à fa mémoire, 8c que des compilateurs indiferets 
ont répétées de nos jours par un zèle plus emporté 
que judicieux. 

Il était roi dejérufalem, enclavée dans fes vaftes 
Etats de Syrie. Les Juifs fe révoltèrent contre lui. Ce 
prince , vainqueur de l’Egypte , revint les punir ; &: 
comme b religion était l’étemel prétexte de toutes 
les féditions 8c des cruautés de ce peuple, Aniiochus 
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lalTé de fa tolérance , qui les cnhardilTait , ordonna 
enfin qu’iPiily jurait plus qu’un feul culte dans fes 
Etats , celui des dieux de Syrie. Il priva les rebelles 
de leur religion 8c de leuj argent , deux chofes qui leur 
étaient également chères. Aniiochus n’en avait pas ufé 
qinfi enEgypte, conquife par fes armes ; au contraire, 
il avait rendu ce royaume à fon roi avec une géné- 
rofité qui n’avait d’exemple que dans la grandeur 
d’ame avec laquelle on a dit que Parus fut traité par 
Alexandre. Si donc il eut plus de févérité pour les 
Juifs , c’eft qu’ils l’y forcèrent. Les Samaritains lui 
obéirent ; mais Jérufalem le brava; 8c de -là naquit 
cette guerre fanglante , dans laquelle Judas Machabée 
8c fes quatre frères firent de fi belles chofes avec de 
très -petites armées. Donc l’hiftoire du fupplicc des 
prétendus fept Machabées 8c de leur mère n’eft qu’un 
roman. 

II. Le romanefque auteur commence fes menfonges 
par dire Alexandre partagea fes Etats à fes amis de 
fon vivant. Cette erreur , qui n’a pas befoin d’être 
réfutée , fait juger de la fcience de l’écrivain. 

III. Prefque toutes les particularités rapportées 
dans ce premier livre des Machabées font auffi chi- 
mériques. Il dit que Judas Machabée , lorfqu’il fefait 
la guerre de caverne en caverne dans un coin de la 
Judée , voulut être l’allié des Romains; ayant appris 
qu'il y avait bien loin un peuple romain , lequel avait fub- 
jugué Us Galates. Mais cette nation des Galates n’était 
pas encore alfervie ; elle ne le fut que par Cornélius 
Scipio. 

IV. Il continue 8c dit quAntiochus le grand , dont 
Antiochus Epiphane était fils , avait été captif des Romains. 
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C’eft une erreur évidente. Il fut vaincu par Lucius 
Scipio , fumommé l’Afiatique ; mais iPne fut point 
prifonnier; il fit la paix, fe relira dans fes Etats de 
Pcrfe , Se paya les frais tjf 1^ guerre. On voit ici un 
auteur juif mal inftruit de ce qui fe paffe dans le 
relie du monde , & qui parle au hafard de ce qu U 
ne fait point. Caltncl dit , pour reélifier cette erreur : 
Ce prince Je Jonmit au vainqueur ni plus ni moins que s'il 
eût clé captif. 

V. L’écrivain des Machabées ajoute que cet 
Antiochus le grand céda aux Romains les Indes, la Mèdie, 
VÎT la Lydie. Ceci devient trop fort. Une telle imper- 
tinence eft inconcevable. C’efl dommage que l'auteur 
juif n’y ait pas ajouté la Chine & le Japon.. 

VI. Ënfuite , voulant parutre informé du _gouver- 
nement de Rome , il dit qu'on y élit tous les ans un 
Jouverain magijlrat , auquel Jeul on obéit. L’ignorant ne 
favait pas même que Rome eût deux confuls. 

VIL Judas Machabée 8c fes frères , fi on en croit 
l’auteur , envoient une ambaflade au fénat romain ; 
8c les ambafladeurs , pour toute harangue , parlent 
ainfi : Judas Machabée , <b fes frères , <b les Juifs , nous 
ont envoyés à vous pour faire avec vous fociété ir paix. 

C’efl à-peu-près comme fi un chef de la république 
de S‘ Marin envoyait des ambafladeurs au grand- 
turc pour faire fociété avec lui. La réponfc des 
Romains n’efl pas moins extraordinaire. S’il y avait 
eu en effet une ambalTade à Rome d’une république 
palcflinc bien reconnue, fi Rome avait fait un traité 
folemnel avec Jérufaleriî , Tile-Live 8c les autres hiflo- 
riens en auraient parlé. L’orgueil juif a toujours 
çxagéré ; mais il n’a jamais été plus ridicule, 


Digiiized by Google 



Machabees. 40g 

VIII. On voit bientôt après une autre fanfaro- 

nade : c'ell la prétendue parenté des Juifs 8c des 
Lacédémoniens. L'auteur fuppofe qu'un roi de Lacé- 
démone , nommé Arius , avait écrit au grand-prêtre 
juif , Onias troifième , en ces termes : Jl a ili trouvé 
dans les Ecritures, touchant les Spartiates ir les Juifs , qu'ils 
font frères , étavt tous de la race d' Abraham ; ù à préfeni 
que nous le connaifjons , vous faites bien de nous écrire que 
vous êtes en paix ; ù voici ce que nous avons répondu : nos 
vaches <b nos moutons nos champs font à vous; nous avons 

ordonné qu'on vous apprît cela. 

On ne peut traiter férieufement des inepties fi hors 
du fens commun. Cela reffemblc à Arlequin qui fe dit 
curé de Dpmfront ; 8c quand le juge lui fait voir qu’il 
a menti : Monfieur, dit-il, je croyais l’être. Ce n’cft 
pas la peine de montrer qu’il n’y eut jamais de roi 
de Sparte nommé Arius; qu'il y eut, à la vérité, un 
Areles du temps d'Onias premier ; 8c qu’au temps d'Onicu 
troifième Lacédémone n’avait plus de rois. Ce ferait 
trop perdre fon temps , de montrer qa Abraham fut 
aulfi inconnu dans Sparte 8c dans Athènes que dans 
Rome. 

IX. Nous ofons ajouter à ces puérilités fi mépri- 
fables l’aventure merveilleufe d'Héliodore , racontée 
dans le fécond livre au chapitre trois. C’eft le feul 
miracle mentionné dans ce livre ; mais il n’a pas paru 
croyable aux critiques. Séleucus Philopator roi de Syrie , 
de Perfe, de la Phénicie, de la Ptdeftine, eft averti 
par un juif, intendant du temple , qu’il y a dans cette 
forterelfe un tréfor immenfe. Séleucus, qui avait befoin 
d’argent pour fes guerres , envoie Héliodore un de fcs 
officiers demander cet argent, comme le roi de France 
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François I a demandé depuis la grille d’argent de 
S, Martin. Hèliodore vient exécuter fa comraifilon , & 
s’arrange avec le grand-prêtre Onias. Comme ils par- 
laient enfemble dans le temple, on voit defeendre du 
ciel un grand cheval portant un cavalier brillant d’or. 
Le cheval donne d’abord des ruades avec les pieds 
de devant à Hèliodore; & deux anges , qui fervaient 
de palefreniers au cheval , armés chacun d’une poignée 
de verges , fouettent Hèliodore à tour de bras. Onias 
le grand -prêtre eut la charité de prier Dieu pour 
lui. Les deux anges palefreniers ceffèrent de fouetter. 
Ils dirent à l’ofiBcier: Rends grâce à Onias ; fans fes 
prières nous t’aurions feffé jufqu’à la mort. Après 
quoi ils difparurent. 

On ne dit pas fi après cette flagellation Onias 
s'accommoda avec fon roi Séleucus, 8c lui prêta quelques 
deniers. 

Ce miracle a paru d’autant plus impertinent aux 
critiques , que ni le roi d’Egypte Sèjac , ni le roi de 
l’Afie Nabuchodonojor , ni Antiochus [illuflre, ni Ptolomèe 
Soter , ni le grand Pompée , ni Crajfus , ni la reine 
Cléopâtre, ni l’empereur Titus, qui tous emportèrent 
quelque argent du temple juif, ne furent pas cepen- 
dant fouettés par des anges. 

, Il eft bien vrai qu’un faint moine a vu l’ame de 
Charles Martel que des diables conduifaient en enfer 
dans un bateau , 8c qu’ils fouettaient pour s’être 
approprié quelque chofe du tréfor de S' Denis. Mais 
ces cas -là arrivent rarement. 

X. Nous paflbns une multitude d’anachronifmes , 
de méprifes , de tranfpofitions , d'ignorances , Sc de 
fables qui fourmillent dans les livres des Machabées , 
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pour venir à la mort ô^Ântioihus tiUnJlre , décrite au 
chapitre 9 du livre fécond. C’cll un cntalTement de 
fauffetés, d’abfurdités, 8c d’injures qui font pitié. Selon 
l’auteur , Antiochiu entre dans Perfépolis pour piller la 
ville 8c le temple. On fait alfez que cette capitale, 
nommée Perfépolis par les Grecs , avait été détruite 
par Alexandre. Les Juifs , toujours ifolés parmi les 
nations , toujours occupés de leurs feuls intérêts 8c 
de leur feul pays , pouvaient bien ignorer les révolu- 
tionsde laChine8c des Indes : mais pouvaient-ils ne pas 
favoir que cette ville , appelée Perfépolis par les feuls 
Grecs, n’exiftait plus? Son nom véritable éiaii Sejlekar, 
Si c’était un juif de Jérufalem qui eût écrit les Macha- 
bées, il n’eût pas donné au féjour des rois de Perfe 
un nom fi étranger. De -là on conclut que ces livres 
n’ont pu être écrits que par un de ces Juifs hellénifteç 
d’Alexandrie , qui commençait à vouloir devenir 
orateur. Que de raifons en faveur des favans 8c des 
premiers pères de l’Eglife qui profcrivirenc l’hiftoire 
des Machabées. 

Mais voici bien d’autres raifons de douter. Le 
premier livre de cette hiftoire dit qu AnUochtts mourut 
l’an I 8 9 de l’ère des Séleucides , que les Juifs fui- 
vaient comme fujets des rois de Syrie : 8c dans le 
fécond livre , qui eft une lettre prétendue écrite de 
Jérufalem aux hellénilles d’Alexandrie , l’auteur date 
de l’an des Séleucides 188. Ainfi il parle de la mort 
d' Antiochus un an avant quelle foit arrivée. 

Au premier livre il eft dit que ce roi voulut s’em- 
parer des boucliers d’or laiffés par Alexandre le grand 
dans la ville d’Elimaîs fur le chemin d’Ecbatane , qui 
eft la même que Ragès ; qu’il mourut de chagrin dans 
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ces quartiers, en apprenant que les Machabées avaient 
réfiflé à fes troupes en Judée. 

Au fécond livre il eft dit qu’il tomba de fon char , 
<ju il fut tellement froilfé de fa chute que fon corps 
fourmilla de vers ; qu’alors ce roi de Syrie demanda 
pardon au Dieu des Juifs. C’eft là qu’cfl ce verfct fi 
connu , & dont on a fait tant d’ufage ; Le JcéUrat 
implorait la miféricorde du Seigneur , qu'il ne devait pas 
obtenir. 

L’auteur ajoute qa'Anliochus promit à Dieu de fc 
faire juif. Ce dernier trait fuffit; c’eft comme li Charles~ 
f^uint avait promis de fc faire tiurc. 
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DU TROISIEME LIVRE 

DES MACHABÉES. 

No„ s ne dirons qu’un mot du troifième livre des 
Machabées , & rien tlu quatrième , jugés pour apo- 
cryphes par toutes les Eglifcs. 

Voici une hifloriette du troilième : la fcène ell en 
tgypte. Le roi Plolomèe Philopaior eft fâché contre 
les Juifs , qui commerçaient en grand nombre dans 
fes Etats ; il en ordonne le dénombrement ; & félon 
Philon ils compofaient un million de têtes. On les 
fait aflembler dans fhippodrome d’Alexandrie. Le 
roi promulgue un édit , par lequel ils feront tous 
livrés à fes éléphans pour être écrafés fous leurs 
pieds. L’heure prife pour donner .ce fpeélacle , 
Dieu , qui veille fur fon peuple , endort le roi 
profondément. Plolomèe , à fon réveil , remet la partie 
au lendemain ; mais Dieu lui ôte la mémoire ; 
Plolomèe ne fe fouvient plus de rien. Enfin , le 
troilième jour Plolomèe , bien éveillé , fait préparer 
fes Juifs &: fes éléphans. La pièce allait être jouée , 
lorfque foudain les portes du ciel s’ouvrent : deux 
anges en defeendent ; ils dirigent les éléphans contre 
les foldats qui devaient les conduire ; les foldats 
font écrafés, les Juifs fauvés , le roi converti. Voilà 
cette fois dignus vindke nodus. On écrivait plaifamment 
rhillcire dans ce pays-là. 


Digitized by Google 


4 1 4 M A C H A B É E s. 

SOMMAIRE 

D E 

L’HISTOIRE JUIVE 

DEPUIS LES MACHABÉES JUSQU'AU TEMPS 
de JESUS-CHRIST. 

Il faut fcnaarqucr d’abord que ces cnfans de 
Matathias , nommés Machabées , étaient de la race de 
Lévi , & facrificateurs dans un petit village nomnaé 
Modiu , à quelques milles de Jérufalem vers la mer 
Morte. Ils firent une révolution ; ils obtinrent bientôt 
la puiffance facerdotale , & enfin la royale. Nous 
avons vu combien cet événement confondait toutes 
ces vaines prophéties que la tribu de Juda avait 
toujours faites en fa faveur par la bouche de fcs 
prophètes , & cette éternelle durée de la maifon de 
-David tant pfédite , & fi fauffe. Il n’y avait plus pcr- 
fonnc de la race du roi David ; du moins aucun livre 
juif ne marque aucun defcendant de ce prince depuis 
là captivité. 

• Si les enfans du lévite Matalhias , nommés d’abord 
Machabées &: enfuite Afmonéens , eurent l’cDcenfoir 
& le fceptre , ce fut pour leur malheur. Leurs petits- 
fils fouillèrent de crimes l’autel 8c le trône , 8c n’eurent 
jamais qu’une politique barbare , qui caufa la ruine 
entière de leur patrie. 
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S’ils curent dans le commencement l’autorité pon- 
tificale , ils n’en furent pas moins tributaires des rois 
de Syrie. Antiochus Eupator compofa avec eux; mais 
ils furent toujours regardés comme fujets. Cela fc ' 
démontre par la déclaration de Démétrius JVicanor, 
rapportée dans Elavitnjojcphe : Kous ordonnons que les 
trois villages , Apherma , Lidda , ù Ramath , feront ôtés à 
la Samarie ù joints à la "Judée. 

C’eft le langage d’un fouverain reconnu. Le dernier 
des frères Machabées , nommé Simon , fe révolta contre 
le roi Antiochus Soter , & mourut dans cette guerre 
civile. 

Hircan , fils de ce grand-prêtre Simon, fut grand- 
prêtre &: rebelle comme fon père. Le roi Antiochus 
Soter l'afliégea dans Jérufalem. On prétend q\i Hircan 
apaifa le roi avec de l’argent ; mais où le prit-il ? C’eft 
une difficulté qui arrête à chaque pas tout leéteur 
raifonnable. D’où pouvaient venir tous ces prétendus 
tréfors qu’on retrouve fans ceffe dans ce temple de 
Jérufalem pillé tant de fois ? L’hiftorien JoJephe a le 
front de dire qd Hircan fit ouvrir le tombeau de David , 
&: qu’il y trouva trois mille talens. C’eft ainfi qu’on 
a imaginé des tréfors dans les fépulcres de Cyrus , de 
Rujlan , d Alexandre , de Charlemagne. Quoi qu’il en 
foit , le juif fe fournit 8c obtint fa grâce. 

Ce fut cet Hircan qui , profitant des troubles de 
la Syrie , prit enfin Samarie l’étemelle ennemie de 
Jérufalem , rebâtie enfuite par Hérode 8c appelée 
Sébafte. Les Samaritains fe retirèrent à Sichem , qui 
eft la Naploufe de nos jours. Ils furent encore plus 
près de Jérufalem , 8c la haine entre les deux peuples 
en fut plus implacable. Jérufalem, Sichem, Jéricho, 
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Samarie , qui ont fait tant de bruit parmi nous , & 
qui en ont fait fi peu dans l’Orient, furent toujours 
de petites villes voifines aflcz pauvres , dont les habi- 
' tans allaient chercher fortune au loin , comme les 
Arméniens , les Parfis , les Banians. 

L’hiftorien JoJephe , ivre de Tivreffe de fa patrie , 
comme le font tous les citoyens des petites répu- 
bliques , ne manque pas de dire que cet Hircan 
Machabée fut un conquérant 8c un prophète , Sc que 
Dieu lui parlait très-fouvent face à face. 

Si l’on en croit JoJephe , une preuve inconteflable 
que cet Hircan était prophète , c’eft qu’ayant deux fils 
qu’il aimait , 8c qui étaient des monftres de perfidie , 
d’avarice, 8c de cruauté, il leur prédit que s'ils perfif- 
taient ils pourraient faire une raauvaife fin. De ces 
deux fcélérats l’un était Arijlobule , l’autre Antigone. 
Les Juifs avaient 4^ la vanité de prendre des noms 
grecs. Dieu vint voir Hircan une nuit, 8c lui montra 
le portrait d’un autre de fes enfans , qui d’abord ne 
s’appelait que Jean ou ~f année , c’cft-à-dire , ~Jcannot , 
8c qui depuis eut la confiance de prendre le nom 
â! Alexandre. Celui-là, dit Dieu, aura un jour la place 
du grand Jhoen, de grand-prêtre juif. Hitcan, fur la 
parole de Dieu , fit mourir fon fils Jeannot , de peur 
que cet oracle ne s’accomplît , à ce que dit l’hiftorien. 
Mais apparemment que Jeannot ou fannee ne mourut 
pas tout-à-fait, ou que Dieu le relTufcita ; car nous 
le verrons bientôt Jhoen, grand -prêtre 8c maître de 
Jérufalem. En attendant il faut voir ce qui arrive aux 
deux frères bien -aimés Arijlobule 8c Antigone, fils 
di Hircan , après la mort di Hircan leur père. 

Le 
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Le prêtre Arijiobule fait affafliner le prêtre Antigone 
fon frère dans le temple , 8c fait étrangler fa propre 
mère dans un cachot. C’eft de ce même Arijiobule que 
le Thucydide juif dit qu’il était un prince très-doux. 
Ce doux prêtre étant mort , fon frère J année Alexandre 
relTufcite 8c lui fuccède. On l’avait fans doute gardé 
en piifon au lieu de le tuer. 

C’eft dans ce temps furtout que les Ptolomées rois 
d’Egypte, 8c les Séleucides rois de Syrie , fc dilputaient 
la Phénicie , 8c la Judée enclavée dans cette province. 
Cette querelle, tantôt violente, tantôt ménagée, durait 
depuis la mort du véritable Alexandre le grand. Le 
peuple juif fe fortifiait un peu par les défaftrcs de 
fes maîtres. Les prêtres, qui gouvernaient cette petite 
nation , changeaient de parti chaque année , Sc fe 
vendaient au plus fort. 

Ce Jannée Alexandre commença fon facerdoce par 
affalTmer celui de fes frères qui reliait encore , &: qui ne 
reffufeita point comme lui. JoJcphe ne nous dit point 
le nom de ce frère ; 8c peu importe ce nom dans le 
catalogue de tant de crimes. Jannée fe foutint dans 
fon gouvernement à la faveur des troubles de l’Afie. 
Ce gouvernement était à la fois facerdotal , démocra- 
tique , ariftocratique , une anarchie complète. 

JoJephe rapporte qu’un jour le peuple dans le 
temple jeta des pommes 8c des citrans à la tête de 
fon prêtre "Jannée qui s’érigeait en fouverain , 8c que 
cet Alexandre fit égorger fix mille hommes de fon 
peuple. Ce maffacre fut fuivi de dix ans de maflacres. 
A qui les Juifs payaient-ils tribut dans ce temps-là? 
Quel fouverain comptait cette province dans fes Etats ? 
JoJephe n’effleure pas feulement cette queftion ; U 
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fcmble qu’il veuille faire croire que la Judée était une 
province libre & fouveraine. Cependant il eft certain , 
autant qu’ünc vraifcmblance biflorique peut l’être, 
que les rois d’Egypte 8c ceux de Syrie fe la difputèrent 
jufqu’à ce que les Romains vinrent tout engloutir. 

Après zc J années fi indigne du grand nom A' Alexandre, 
deux fils de ce prêtre, qui avait affefté le titre de roi, 
prirent auffi ce titre , k déchirèrent par Une guerre 
civile ce royaume qui n’avait pas dix lieues d étendue 
en tout fens. Ces deux frères étaient l’un Hircan 
fécond , & l’autre Ariflobule fécond. Iis fê livTèrent 
bataille vers le bourg de Jéricho * non pas avec des 
armées de trois , de quatre , de cinq , 8c de fix cents 
mille hommes ; on n’ofait plus alors écrire de tels 
prodiges , 8c même l’exagérateur JoJepkt en aurait eu 
honte ; les armées alors étaient de trois à quatre milie 
foldats. Hiràan Iht battu , k Arijlobult fécond refta le 
maître. 

On Jjeut connaître ce qtte c’ était que ce royaume 
Al Arijlobult ; par un trait qui échappe à Thifiorien 
JoJtphe malgré fon zèle à faire valoir fon paye. Dieu, 
dit-il , envoya un ventji violent , qu'il ruina le* fruits de 
la terre ; de forte qu'un muid (a) dt blé Je vendait ekms 
JcruJalem onxx drachmes. Notre muid de blé contient 
douze fetiers. Il fe trouverait , par le côtnpte de 
JoJephe, que le feticr, dahs les temps des faminia ü 
frequentes de la Judée , n’aurait pas valu dix fous , eh 
évaluant à dix fous la drachme juive. Qu’on juge par- 
là de ces richefics dont on a voulu nous éblouir, (é) 

( a ) sdaR ({■a'Aniaud J' Andilly traduit. 

[l] 11 ift vraifertibUble qut c'fcft une erreur de chiffre , ^ que Xt leârte 
portait Ottte Mu *r«bmn, Maît téê Mc Mu dmbMi tk ftntient tpic 
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C’eft dans ces temps que les Romains , fans trop 
s'embarralTer de leur prétendue fociété amicale avec 
les Machabées , portaient leurs armes viéiorieufes dans 
l’Alie mineure , dans la Syrie, 8c jufqu'au mont Cau- 
cafe. Les Séleucides n’étaient plus. Tigraru roi d’Ar- 
ménie , beau - père de Mitkridate , avait conquis une 
partie de leurs Etats. Le grand Pompée avait vaincu 
'tigrane ; il venait de réduire MitkridaU à fe donner 
la mort ; il fefait de la Syrie une province romaine. 
Les livres des Machabées ne parlent ni de ce grand- 
homme , ni de Lucullus , ni de S)Ua. On n'en lera 
pas étonné. 

Hircan , chaffé par fon frère Ariftobule , s’était réfugié 
chez un chef d’Arabes , nommé Ariah ou Aritai. Jéru- 
falem avait toujours été fi peu de chofe , que ce capi- 
taine de voleurs vint affiéger AriJlobuU dans cette vilje. 

Pompée palTait alors par la baffe Syrie. Ariftobule 
obtint la proteâion de Scaurus l'un de fes lieutenans. 
Scaurus ordonne à l’Arabe de lever le liège , & de ne 
plus ofer commettre d’hoflilités fur les terres des 
Romains ; car la Syrie étant incorporée à l'Empire , 
la Paleftine l’était aulTi. Tel était le paéle de fociété 
que la république avait pu faire avec la Judée. 

JoJephe écrit qot' Ariftobule envoya une vigne d’or à 
Pompée , du prix de cinq cents lalcns , c’eft - à - dire , 
environ trois raillions ; & il cite Slrabon. Mais Strabon 
ne dit point que le melch Ariftobule fit ce préfent à 
Pompée; il dit que ce fut Alexandre fon père. Nous 


530 livres de France k le prix du fetier ne (erait que de 43 livres j ce 
qui oe ferait pas exorbitant en temps de famine. 11 cA des provinces en 
Allemagne S: en Fraoxe où c'cA le ptix commun du blé afig* ordinai- 
rement. 
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ofons croire que Strabon fe trompe fur le prix de cette 
vigne, & que jamais aucun mekli de Judée ne fut en 
état de faire un tel préfent ; fi ce rieft peut-être Hirode , 
à qui les Romains accordèrent bientôt après une 
étendue de pays cinq ou fix fois plus grande que le 
territoire à' A> iJlobuU. Les deux frères , AriJlobuU &: 
Hircan, qui fe difputaient la qualité de grand-prêtre, 
vinrent plaider leur caufe devant Pompéç pendant fa 
marche. 11 allait prononcer \ox{qa Arijlobule s’enfuit. 
Pompée irrité alla alTréger Jérufaletn. Nous avons déjà 
obfervé que l’afllette en eft forte. Elle pourrait être 
une des meilleures places de l’Orient entre les mains 
d’un ingénieur habile. Du moins le temple , qui était 
la véritable citadelle , pourrait devenir inexpugnable , 
étant bâti fur la cime d’une montagne efcarpée entourée 
de précipices. ' 

Pompée fut obligé de confumer près de trois mois 
à préparer 8c à faire mouvoir fes machines de guerre ; 
mais dès qu’elles purent agir, il entra dans cette for- 
terelfe par la brèche. Un fils du diélateur Sylia y 
monta le premier ; 8c pour rendre cette journée plus 
mémorable, ce fut fous le confulat de Cicéron. 

JoJephe dit qu’on tua douze mille juils dans le temple. 
Nous le croirions s’il p’ avait pas toujours exagéré. 
Nous ne pouvons le croire quand il dit qu’on y trouva 
deux mille talens d’argent , 8c qu’on en tira dix mille 
de la ville : car enfin ce temple ayant été pris tant de 
fois fl aifément, tant de fois pillé 8c faccagé , il était 
impolTiblc qu’on y gardât deux mille talens , qui 
feraient douze millions ; 8c encore plus extravagant 
qu’on taxât un fi petit pays , fi épuifé 8c fi pauvre , à 
dix mille talens , foixante millions de livres. C’cft à 
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quoi ne penfent pas ceux qui lifent fans examen 8c 
à l’aventure , ainfi que tant d’auteurs ont écrit. Un 
homme fenfé lève les épaules, quand il fait Alexandre 
ne put ramaffer que trente talens pour aller combattre 
Darius , & qu’il voit douze mille talens dans les cailTes 
des Juifs , outre trois mille dans le tombeau de David. 

Il ell certain que Pompée ne prit rien pour lui , 8c 
qu’il ne fit payer aux Juifs que les frais de la guerre. 
Cicéron loue ce défintéreflement. Mais Rollin dit que 
rien ne réujfit depuis à Pompée, à cauje de la curiojité 
facrilége qu'il avait eue de voir le fanduaire du temple juif. 
Rollin ne fonge pas que Pompée ne pouvait guère 
lavoir s’il était défendu d’entrer là ; que la défenfe 
pouvait être pour les Juifs 8c non pour Pompée; que 
les charpentiers, les menuifiers, les autres ouvriers, 
y entraient quand il y avait quelques réparations à 
faire. On pourrait ajouter que c’était autrefois l’arche 
qui rendait ce lieu facré, 8c que cette arche était 
perdue depuis Kabuchodonojor . Céjar ferait entré tout 
comme Pompée dans cet endroit de trente pieds de 
long. Si Pompée fut malheureux à la bataille de Phar- 
fale , il fe peut que ce fut pour avoir été curieux à 
Jérufalem ; mais il y en eut aulG d’autres raifons; 8c 
le génie de Céjar y contribua beaucoup. On pourrait 
encore obferver que c’ell un plus grand facrilége 
d égorger douze mille hommes dans un temple , que 
d’entrer dans une facrillie où il n’y avait rien du 
tout. 

Au refie.. Pompée ayant pris Arijlobule, l’envoya 
captif à Rome. 

Pour ne pas quitter le fil des aélions de Pompée en 
Judée , n’oublions pas de dire que , même après la 
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défaite de Pharfale , il ordonna à un defcendant des 
Scipions , fon lieutenant en Syrie , de faire couper le 
cou au fils d'AriJlûàuU, qui avait pris le nom d' Alexandre 
8c de roi. 

Cet événement achève de faire voir quelle était 
l’alliance de couronne à couronne que les Juifs fe 
vantaient d’avoir avec les Romains , 8c quel fond on 
peut faire fur les récits d’un tel peuple. 

Pour mettre la dernière main à ce tableau , & pour 
montrer de quel refpeél l’empire romain était pénétré 
pour les Juifs, il fuffira de dire que, quelques années 
après, le triumvir Marc- Antoine condamna dans An- 
tioche un autre roi juif, un autre fils A'AriJletuU , 
nommé Antigone , à mourir du fuppliee des efclaves ; 
il le fit fouetter 8c crucifier , comme nous le verrons. 

Difons encore que Pompée , avant de quitter la 
Judée , y établit un gouvernement ariftocratique fous 
l’autorité des Romains. Il fut le premier inRituteur 
de ce Janhèdrin que les rabbins font remonter jufqu’à 
Moije. Gahinius, l’un des grands -hommes que Rome 
ait produits, fut chargé de tout régler. Ainfi ce Pompée, 
que RoUin appelle facrilége , fut proprement le légif- 
lateur des Juifs. 

Ce movjankédrin eft corrompu du mot grec fynedria 
qui fignifie affemblée. Les Juifs helléniftes avaient 
apporté quelques termes grecs à Jérufalem. 

Cependant Crajfus fuccéda à Pompée dans le gou-p 
vemement de l’ Afie ; 8c il alla faire contre les Parthes 
cette fameufe guerre qui fut tant blâmée parce quelle 
fut malheureufe. 

JoJephe dit qu’en palTant par Jérufalem avec fon 
armée il pilla encore le temple 8c la ville ; mais il ne 
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dit point de quoi les Juifs étaient accufés , & pour- 
quoi on leur fit payer l'amende. Cette amende était 
forte. Le temple feul paya huit mille taicns, & fournit 
encore un lingot d’or pelant quinze cents marcs , 
qu’on avait , dit Jofeplce , caché dans une poutre évi- 
dée. Il faut avouer que le temple juif était la poule 
aux oeufs d’or ; plus on lui en prenait , plus elle 
pondait. 

On nous pardonnera de n’avoir pas eu pour l’hy- 
perbolique romancier y ofephe, Sc pour les livres apo- 
cryphes , le même refpeâ que pour les volumes facrés. 
Quand nous avons rapporté fincèrement les objeûions 
des critiques fur quelques endroits de la fainte Ecri'- 
ture, nous les avons réfutées par notre foumilfion 
à l’Eglife ; mais quand le transfuge juif, le flatteur de 
Vejpajien , parle , nous ne lui devons pas le facrjficc de 
notre raifon. 

Nous allons maintenant voir qui était cet Héiodc 
roi de Judée par la grâce du peuple romain , très- 
différent en tout du peuple juif. 


Fin du Tome troifùme. 
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